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Téléphones : (02) 74.58.40 & 74.24.80 
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Rabot adaptable WESTFALIA 
au service du mineur 

Le rabot adaptable WESTFALIA, système Lobbe, 

s'est avéré un excellent appareil, 

apte à résoudre les problèmes actuels de 

l'abatage mécanisé. 

Les expériences acquises depuis des années 

dans les bassins miniers du monde entier ont 

montré que le rabot adaptable est 

aujourd'hui un engin perfectionné et 

économique dont le champ d'application 

s'accroît même dans les veines minces et 

accidentées et dans un charbon dur. 

Les installations de rabot WESTFALIA 

réalisent l'abatage continu entièrement 

mécanisé. 

WESTFALIA LÜNEN 

REPRÉSENTATION GÉNÉRALE POUR LA BELGIQUE, 

Firme PLANCQ, 33 rue Sylvaln Guyaux, LA LOUVIÈRE 





FILTRES OLIVER 

A 

DISQUES 

CONTINUS 

A 

TAMBOUR 

FII. TRES HORIZONTAUX 
45 années d'expérience 

Réputés dans le monde enlier 

ORR · OLIV:E:R s.A. 

Research engineering equipmeni available through the worldwide Dorr and Dorr Oliver organization 

STAMFORD U.S.A . - LONDRES - PARIS - AMSTERDAM - MILAN - WIESBAD~ 
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Prochar 
Représentation de matériel de mines 

27, rue St-Jean ANDERLUES 
Téléphones : Charleroi 83.31.42 et 82.39.68 

Matériel en polyvinyle ininflammable 
de la RUBBER-INPROVEMENT-LTD - Wellingborough, Angleterre. 

Transporteurs à raclettes 
ordinaires ou blind,s. 

~-··'. 

~~~-.. 
Courroies d& transporteur 

LEONEX & RILON 

_ Matériel de transport 
HALBACH-BRAUN - Essen, Allemagne 

Couloirs oscillants 
ripables. 

.. 
Transporteurs à courroies 

6conom.iques • 

Matériel NUSSE & GRAFER Sprockhoevel, Allemagne. 

T 'res \lenti\ateurs aux1 ia1 . 
Sondeuses et Foreuses. 

Graisseurs économiques COSTES 
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OUTILLAGE ELECTRIQUE 

AEG 

AEG 

75 ans d'expérience 

Foreuses d'établi 
de précision 

• Moteur puissant incorporé dans le bras de la 
colonne support. 

• La broche de perçage, munie d'un guidage 
polygonal, tourne sur 5 roulements à billes. 

• Mise en marche et arrêt du moteur par 
déplacements latéraux du levier de commande 
de la descente de la broche. 

• Colonne très robuste, grande surface utile de 
la table de forage, 

• Livrable, sur demande, avec éclairage de la 
table de forage. 

Représentation Générale pour la Belgique 
~P.l'I~~ 

--.. 
0 



Intégralement Underjet 
Telle est la batterie de 38 fours à coke construite à Tertre (Belgique) pour la S.A. Car­
bonisation Centrale. Non seulement le gaz riche mais encore le gaz pauvre et l'air 
sont distribués à chaque carneau par des tuyauteries situées sous la dalle des fours 
(figure ci-dessus à gauche) . Le gaz pauvre et l'air sont introduits au bas de chaque 
cellule de régénérateur ne desservant qu'un seul carneau de chauffage. Chaque in­
jecteur est combiné avec un obturateur rotatif qui règle au bas de chaque cellule 
la dépression dans l'orifice d'évacuation des gaz brûlés (figure ci-dessus à droite) . 
Ce four s'accompagne de divers perfectionnements et facilités, notamment: 
- réglage aisé et précis du régime manométrique dans chaque circuit 
- équilibre des pressions entre les circuits, supprimant ainsi des causes de repassage 
au travers des cloisons 
- guide-coke totalement mééanisé avec verrouillages étudiés pour empêcher toute 
fausse manoeuvre 

- portes autolutantes à verrouillage pneumatique. 
Nous vous enverrons volontiers une documentation détaillée sur cette installation 
et nos constructions de fours à coke. 
Nous pouvons aussi vous renseigner et faire-des études dans d'autres domaines qui 
sont également de nos spécialités: 
Usines à sous-produits - Fours industriels - Gazogènes - Criblages et lavoirs 
à charbon - Matériel minier. 

Société d'Etude et de Construction EVENCE COPP~E S.A. 
1 03, boulevard de Waterloo - BRUXELLES 

COPP~E FRANCE : 13, rue de Calais - PARIS IXe. 

THE COPPEE CY (Great Britain) Ltd. 140, Piccadilly - LONDON W 1. 
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Ateliers et Fonderies 
J. et A.MOUSSIAUX et Frères 

Société Anonyme 
-

HUY (Belgique} - Tél. 133~21 (21ignes} 

TOUT POUR LE LEVAGE ET LA MANUTENTION 
dans les Charbonnages, Mines, Carrières et Industries diverses 

TOUT POUR LE CRIBLAGE ET LE CLASSEMENT 
Procédés des brevets Vibro - Rayma - Tamisage par voie sèche ou humide 
Béton vibré, applications diverses de la vibration - Tamis vibrant chauffant 

Pour l'application de nos procédés vibrants " RAYMA ,, 
dans les industries sucrières belges et étrangères, concessionnaire : 

SOCIETE SUCRIERE D'ETUDES ET DE CONSTRUCTION. l, rue Aendoren, TIRLEMONT (Belgique). 



DU FOND A LA SURFACE 

Système - 45 AX 

A tous les stages de l'extraction du charbon ou 
d'autres minerais, des installations de téléphone et 

de signalisation sont indispensables pour assurer la 
sécurité des conditions de travail et l'utilisation au 

maximum de l'effort productif. 50 années d'expérience 
dans la construction et la production d'appareils de 
téléphone et de signalisation dans les mines, donnent 

à A.T.E. une connaissance approfondie de tous les pro· 
blèmes qui s'y rapportent. 

La gamme des produits de la Compagnie comprend : 

TËŒPHONE DE FOND ET DE SURFACE AUTOMATIQUE 
ET A MAGNÉTO. SYSTÈMES DE SIGNALISATION POUR 
PUITS ET TREUILS D'EXTRACTION. SYSTÈMES DE 
SIGNAIJSATION POUR LOCOMOTIVES DE TRAINAGE 

SOUTERRAIN. STANDARDS TÉU::PHONIQUES. CENTRA· 
LES AUTOMATIQUES. ÉQUIPEMENT RADIO PORTATIF. 

@ RenJeignements ef détails : 

AUTOMATIC TELEPHONE & 
ELECTRIC Co Ltd, 
Arundel Street, 8, Londres WC2 
Concessionn.aire.s pour la Belgique: 
H. F. Destiné S.A. -33, rue de la Vallée, 
Bruxelles • Téléphone: 47.25.32 
Télégrammes ENITSED, Bruxelles 

J 
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VICTOR PRODUCTS Ltd, Wallsend-on-Tyne 
• EQUIPEMENTS DE PERFORATRICES ELECTRIQUES OU A AIR COMPRIME 

AUTOMATIQUES OU NON < 
v; 

• EQUIPEMENTS D'ECLAIRAGE ANTIDEFLAGRANTS POUR TAILLES ET BOUVEAUX C"I - (') 
• TAILLANTS ET FLEURETS POUR TOUS TRAVAUX • PURGEURS ET EXTRACTEURS D'EAU w u; 
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FONDERIES DE ZINC 
LA 

VIEILLE-MONTAGNE 
S. A. 

DIRECTION GENERALE : 

ANGLEUR 
TEL. : LIEGE 65.00 OO 
TELEX : LIEGE No 256 

Z 1 N C • BLANC DE ZINC • PLOMB 

ZINCS ORDINAIRE ET ELECTRO 
Lingots - Feuilles - B.andes - Fil - Clous - Barres 

POUDRE DE ZINC POUR METALLISATION 
POUSSIERES DE ZINC 

ZINCS POUR PHOTOGRAVURE ET OFFSET 
FIL DE ZINC POUR LA METALLISATION 

ALLIAGES «ZINCUIAL,, 
pour coulée en coquilles et sous pression - 3 types 

OXYDES DE ZINC 
EN POUDRE ET EN PATE 

CADMIUM 
ec lingots, bal!es, bagu9Hes 

et plaques 
ARGENT FIN 

GERMANIUM et 
Oxyde de Germanium 

BISMUTH 

PLOMB DOUX EN SAUMONS: 
éiec tro - antimonieux 

Plombs doux et à pourcentage d'antimoine 
ou d'étain, en tuyaux et en fil 

Siphons et coudes en plomb - Corps de pompes 

SOUDURE D'ETAIN - TUYAUX & FIL D'ETA!N 

SULFATE DE CUIVRE - SULFATE THALLEUY 
ARSENIATE DE CHAUX 

ACIDE SULFURIQUE 



Un poste téléphonique complet 
autor isé en Mines g r isouteuses 

lonclionnanf 

ne pesant 'lue 

1 K9.200 

Robuste 

Simple 

Léger 

Universel 

Com/Jiné-Posfe G.20111-+ 

TOUT 

POUR 

LE 

LE 

MATERIEL 

FOND ET 

TELEPHONIQUE 

POUR LE JOUR 

Catalogue sur demande 

des CHARBONNAGES BELGES Agent exclusif auprès 

ETs. BEAU PAIN - 105 Rue de Serbie • LIEGE 

URUNDI Agents pour le CONGO et RUANDA 
BUREAU TECHNIQUE B 1 A 

LEOPOLDVILLE - ELISABETHVILLE - BUKAVU 

SANS PILES 
SANS ACCUS 

SANS SECTEUR 

ARRETES D'AGREMENT 

France A. M. 96/56 
Belgique : A157111512543 

s~E o' ELECTRONIQUE-ET o'AUTOMATISME 
138. B~ DE VERDUN - COURBEVOIE - (SEINE l DEF. 41-20 



XII 

toutes 
courroies 

de transmission 
et de transporteur 

, - ------
. __/ 1, rue des Vennes, LIEGE 

S.A. CRIBLA 
12, BOULEVARD DE BERLAIMONT, BRUXELLES - TELEPHONE : 18.47.00 (4 lignes) 

(FACE A LA BANQUE NATIONALE) 

ATELIERS DE MELANGE ET BROYAGE 
MANUTENTIONS MECANIQUES 
DECHARGEMENT ET MISE EN STOCK 
POUR CENTRALES ELECTRIQUES ET COKERIES 

TRANSPORTEURS - ELEVATEURS 
A GODETS - CRIBLES - CULBUTEURS DE 
WAGONNETS ET DE GRANDS WAGONS 
TRANSPORTEURS AERIENS PAR CABLES 

CONSTRUCTION DE TRIAGES ET LAVOIRS A CHARBON 

LAVAGE PAR BAC A PISTON DE GRANDE CAPACITE 
DESCHISTEURS AUTOMATIQUES S. K. B. 

LAVAGE PAR LIQUIDE DENSE 
SYSTEME " TROMP ,, 

MISE A TERRIL BREVETEE 



Société Anonyme des ATEIJERS DE CONSTRUCTION 
de 

LA MEUSE 
LIEGE FONDES EN 1835 

Compresseurs d'air 40 et 80 _m3/min. - Pression 8 kg/cm2. 

TURBINES A VAPEUR - MACHINES D'EXTRACTION 

TURBO-COMPRESSEURS - COMPRESSEURS A PISTONS 
de 40, 80 et 120 m3/min. 

1 

LOCOMOTIVES A VAPEUR - LOCOMOTIVES SANS FOYER 
TRACTEURS DIESEL - MOTEURS DIESEL DE 6 à 800 CH. 

XIII 
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Etablissements 

BERR Y 
77, rue de Mérode - Tél.: 37.16.22 

BRUXELLES 6 

Locomotive Diesel à cabine centrale type C. 3755 
de 60 ch. Type normalisé par les Charbonnages 
de France. 

LOCOMOTIVES DIESEL DE 7 à 200 ch. 
pour Mines, Travaux publics, Sidérurgie 

600 appareils en service 

Ateliers de Raismes (Nord) fondés en 1859 

Anciens Ets SAHUT, CONREUR 

CONREUR - LEDENT & C'E 
TOUT LE MATERIEL D'AGGLOMERATION 
PRESSES A BOULETS DE TOUTES PRODUCTIONS 

PRESSES A BRIQUETTES 
SECHEURS - BROYEURS 
DOSEURS - APPAREILS 

DE MANUTENTION 

• 
FRITTES MOULEUSES DE RECHANGE DE PRESSES 
A BOULETS POUR BOULETS ORDINAIRES OU 
POUR BOULETS RATIONNELS BREVETES S. G. D. G . 

• 
CRIBLES VIBREURS 

MECANIQUE GENERALE 

M A T E R 1 E L D E M 1 N ES - T A 1 L LA G E D ' E N G R E N A G E S -- LI M ES 



COMPAGNIE AUXILIAIRE 
DES MI NES 

Société Anonyme 

Rue Egide V an Ophem. 26, UCCLE-BRUXELLES 
R. C. Bruxelles : 580 Téléphones : 44.27.05 - 44.67.14 

ECLAIRAGE ELECTRIQUE DES MINES 
Lampes de sûreté pour mineurs, à main et au casque {accus 
plomb et cadmium - Nickel]. - Lampes spéciales pour personnel 
de maîtrise. - U.mpes et phares électropneumatiqu·e1; de sûreté, 
à incandescence, vapeur de mercure et fluorese'flnce. - Armatures 
antigrisouteuses. - Lampes de signalisation à téléphone. 

VENTE 
ENTRETIEN 
A FORFAIT 
LOCATION 

Nombreuses 
références 

en Belgique 
et à 

l'étranger 

Entreprise 
fondée 

en 1897 

ENTREPRISES DE TRAVAUX MINIERS 

Jules VOT<i)UENNE 
S. P. R. L. 

11. rue de la Station. TRAZENIES 

TELEPHONE : Charleroi 55.00.91 

FONÇAGE, GUIDONNAGE ET ARMEMENTS COMPLETS 
DE PUITS DE MINES 

EXECUTION DE TOUS TRAVAUX DU FOND 

Creusement de galeries, bouveaux à blocs, 
bouveaux à cadres, burquins, recarrage, 

etc., etc. 

NOUVEAU SYSTEME DE GUIDONNAGE 
A CLAVETTES SANS BOULONS 

Breveté en Belgique et à l'étranger 

14 puih en service - 3 puits en cours de transformation 

NOMBREUSES REFERENCES 

Entreprises en tous pays - Longue expérience 
Visites, Projets. Etudes et Devis sur demande 

ARMATURE METALLIQUE 

DE BURE GHH 

GUT EH 0 F F NU N G S HUTTE 
STIRKRADI AKTllNG!SlllSCHAFT·USINIS Dl STIRKRADE·AllEMAGNE 

Agents exclusifs pour la Belgique et ses Colonies : 

Sté Ame Belge d'Equipement Minier et Industrid 
cc SA BE M 1 >> 

36, place du Vingt Août - LIEGE - Tél. 23.27.71 

XV 
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Pour tous travaux et Sauvetages 
en milieu irrespirable 

APPAREIL RESPIRATOIRE FENZY 56 
Agrement N° 4 ~ 58 - B - 424 

Appareil respiratoire isolant en circuit fermé d'un fonctionnement simple 
et sûr, exempt de tous organes délicats et de tous mécanismes complexes. 

Durée d'utilisation fixe: 2 h. 30 à 3 h. 30 indépendante du travail effectué 
par le sauveteur et de son entraînement au port des appareils. 

Circulation forcée de l'air respirable. Gêne respiratoir.e insignifiante. 

Poids et encombrement réduits. 

Prix et Documentation complète sur demande. 

Plus de 2000 appareils livrés en 1957 et 1958 aux Houillères Nationales, 
aux Mines de Fer, à ['Energie Atomique, à la Marine Nationale . 

• 
Société FENZY & Cie MONTREUIL-sous-BOIS - PARIS 

18, Place de Villiers (Seine} Téléphone : AVRon 20-78 

FORAKY s1~GE SOCIAL : 13. PLACE DES BARRICADES 
BRUXELLES 

CORRESPONDANH EN FRANCE. ANGLETERRE. ESPAGNE 

SOCIETE ANONYME 
CAPITAL : 100.000.000 DE FRS. 

SONDAGES 
FONCAGE 
MATERIEL 

A GRANDE PROFONDEUR, RECHERCHES MINIERES, MISE EN VALEUR DE CONCESSIONS, SONDAGES 
SOUTERRAINS. SONDAGES D'ETUDE DES MORTS-TERllAINS. SONDAGES DE CIMENT ... TION ET DE 

CONGELATION. 

DE PUITS PAii CONGlll.ATION. CIMENTATION. NIVlAU VIDE n TOUS AUTRES l'ROCED€S. TRAVAUX 
HINl!JIS. 

SONDIUIU EN TOUS GlNM$. POMPES ET Tll.EUILS POUA LE SEllVICE DU FOND. 

ATil.IEftS DE CONSTRUCTION A ZONHOVEN PftB HASSELT 



BRONSWERK 

ECONDUST 
le séparateur de 
poussières rotatif 

Il aura raison de votre e·nnemi -'!~==-~ 
"Poussière'', qui nuit à votre santé 
et à celle de vos collaborateurs, 
qui use vos machines et qui diminue 
la qualité de vos produits. 

l'Econdust résout tous vos problè· 
mes de dépoussiérage pour un 
minimum d'argent. 

Il peut être placé à l'endl'oit même 
où se produit la poussière. Il rend 
superflu les longs conduits. 

En hiver il conserve la chaleur dans vos 
locaux, parce qu'il nettoie l'air et le 

rend sur place. 

BRONSWERK S.A. 
1, Pont de Meir, Anvers 
Tél. 336311 • 326484 

Demandez prospectus i/Jusfré détaillé. 

EXPLOSIFS 

• 
POrDRERIES·REÜNIES DE BELGIQrE 

U XELLES 
Ru• Royale. 145 

est fondé sur •. pieux FRAN KI 

Palais des Exposi(ion; de Charleroi. 

1997 pieux Franki de 10 à 20 .mètres de longueur et d'une capacité 
portante de 60 à 90 ·(onnes. 

Les Pieux Franki se sont imposés à l'attention de 
tous ceux qui ont à résoudre un problème de fonda­
tians en mauvais sol. Quelles que soient les diffi­
cultés à surmonter, il existe une solution Franki 
paur chacune d'entre elles. 
Architectes et ingénieurs savent qu'ils peuvent comp­
ter sans réserve sur un procédé qui fait ses preuves 
depuis plus de 40 années. 
Vous aussi, vous serez documenté sur les applications 
multiples des pieux Franki en réclamant notre bro­
chure illustrée . 



ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 
ORGANE omcŒL 

de l'Institut National de 11ndustrie Charbonnière et de la Directie>n Générale des Mines 

Les «Annales des Mines de Belgique» paraissent en 11 livraisons, c'est-à-dire chaque 
mois, sauf en août. 

En 1957, elles ont publié 1238 pages de texte, ainsi que de nombreuses planches 
hors texte. 

Les « Annales des Mines de Belgique» s'efforcent de constituer un véritable instru­
ment de travail pour une partie impo;-tante de l'industrie nationale en diffusant et en 
rendant assimilable une abondante documentation. 

l j Des statistiques très récentes, relatives à la Belgique et aux pays voisins. 

2) Des mémoires originaux consacrés à tous les problèmes des industries extractives, 
charbonnières, métallurgiques, chimiques et autres, dans leurs multiples aspects techniques, 
ér,onomiques, sociaux, statistiques, financiers. 

3) Des rapports réguliers, et en principe annuels, établis par des personnalités 
comp6tentes, et relatifs à certaines grandes questions telles que la technique minière en 
général, la sécurité minière, l'hygiène des mines, la situation minière du Congo, l'évolution 
de la législation sociale, la statistique des mines, des carrières, de la métallurgie, des 
cokeries, des fabriques d 'agglomérés pour la Belgique et les pays voisins, kr situation de 
l'industrie minière dans le monde, etc. 

4) Des traductions, résumés ou analyses d'articles tirés de revues étrangères, et 
présentant un intérêt pour la Belgique ou la Colonie. 

5) Un index bibliographique résultant du dépouillement de toutes les publications 
paraissant dans le monde et relatives à l'objet des A~nales des Mines. 

En outre, chaque abonné reçoit gratuitement un recueil intitulé « Administration et 
Jurisprudence» publiant en fascicules distincts rassemblés dans une farde cartonnée exten­
sible, l'ensemble des l.ois, arrêtés, règlements, circulaires, décisions de commissions 
paritaires, de conférenœs nationales du travail ainsi que tous autres documents admi­
nistratifs utiles à l'expk)itant. Cette documentation est relative non seulement à l'industrie 
minière, mais aussi à la sidérurgie, à la métallurgie en général, aux cokeries, et à l'industrie 
des synthèses, des carrières et de l'électricité. 

Les abonnés aux « Annales des Mines " peuvent, en principe, recevoir gratuitement. 
sur simple demande, les Bulletins techniques de l'Institut National de l'Industrie Charbon­
nière. Ces bulletins suivent de très près les questions spéciales relatives à la pratique 
de l'exploitation des mines, à la chimie des houilles et à la préparation des minerais. 

• • • 

N.B. - Pour s'abonner, il suffit de virer la somme de 450 francs (500 francs belges 
pour l'étranger) au compte de chèques postaux n° 1048.29 des Editions Techni­
ques et Scientifiques, rue Borrens, 37-39, à Bruxelles 5. Tous les abonnements 
partent du 1'" janvier. 

Tarifs de publicité et numéro spécimen gratuit sur demande. 
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BELGIQUE MINES DE HOUll.LE 
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-- ---
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Le Royaume , 1. 984. 961 210.436 5.388.455 19,44 - 85.743 117.016 
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112.943 
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1952 » » 2.532 . 030 199.149 1. 67 il. 220(7 24,26 18.796 98.254 135.696 
1950 » » 2.276 .735 220.630 1. 041. 520(7 23.44 18 .543 
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94.24& 135 .851 
1948 » > 2 .224 . 261 229 .3î3 840.340(7 24,42 19.519 102 . 081 l4'> .31l6 
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Présenc~s Mouvement da 111 Grisou % (41 main-d'œuvre (5) capté 
valorisé .. 
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81,02184,22 - 124' - 251 - 375 1.390.760 
85,8 187,75 - 217 - 612 1-1129 2.30~. 441 
85,23 87,23 - J~7 - 280 - 407 3.209.163 
83 ,5 85,98 - 365 - 585 - \J:,o -
86 ,66 88,85 + 117 - 194 - Ti 1.871.620 

84 ,73187,06 -10161-1922 --2938 8.776.9\J2l8 

Sti,24 188,15 - 397 1- 381 - 778 8 827.394(8 
86,07 87 ,97 - 59! -1230 -1821 8.8ti2 481(8 
84,58 86,98 - 147 - 502 - 649 8.773 . 972(8 
84,86 86,49 - 44 + 873 + 829 8 69;).240\R 
84.21 86,29 - 3571-- 300 - 657 7.443. i76 
83,53 185.\11 -- 63 - 528 - o9l 4 604 O'-iO 
78,7 81 - 97- 7-1043.702 .887 
78 81 - 4181- 514 - 932 -

8!>,88 - - - -
- - - - -

. - ' . . m-518471-;;r,771 rr.oi1--=--1-=-1::au 
N. B. - (1) A parti.- de 1954, cette rubrique comporte: d'une fJ"rt, tout le charb~n utilisé pour le fonctiollDem~nt de la mine,' y compris celui transformé en énergie électrique; d'""'" f'"rt, tout le charbon distribué gratuitement ou 

- - --=-lu6 Sem. du 13 au 10-58 4ê9.ti40 - 6.443. 708 4.66 - 1 66.669 9i:295 1,18 
! 

vendu à prix réduit aux mineurs en activité ou retraités. Ce chiffre est donc supérieur aux chiffres correspondants des périodes antérieures. 
(2) A partir de 1954, il est compté en jours ouvrés, les chiffres se rapportant aux périodes antérieures expriment toujours des jours d'extraction. 
(3) Nombre de postes effectués divisés par la production correspondante. 
(4) A_ partir de 1954, ne concerne plus que les absences individuelles, motivées ou non, les chiffres des périodes antérieures gardent leur portée plus étendue. 
(5) Différence entre les nombres d'ouvriers inscrits au début et à la iin du mois. 

(6) En m3 à 8 500 Kea!, o• C ï60 mm de Hg. 
( 7 ) Stock fin décembre. 
(8) Dont environ 5 % non valorisés. 
(9) chiffres rectifiés 
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37 . 114 î7.292 10.016 30.247 f,5. ô93 69.929 20 .749 26. 857 312 . 633 2 . 096 .788 
41. 216 91.661 13.082 30 .868 64.446 71.682 20 .835 31 .852 353.828 2 .224 .332 
46.912 ll4. 348 14.500 30.707 61.361 62.818 19 .898 30.012 4(15 071 2 189 .610 

37.364 1 123.398 17.838 26.645 63.591 81.997 1 15 .475 1 61.800 209 060 2.196.669 



JJJ:.JL.'l..;r.11 ' J IJ L 

Fours Charbon (t) 

en activité ___ R_e.ç_u ___ 

GENRE 1 ; 
.. :a ,., 
G>+i .. ... E :; :; ... 

·~ ~ 
., ., 

"' PERIODE 1 "' "' 0 ::i:::..a ., :J c ... E :::: 0 "ii 
~ 

c 0 

"' 
LL ID w u 

ID w 

1 

Miniàre~ 8 27t 124.738 - 1125.647 105 
Sidérurgiques 28 l.ùll :ll2 . 084 153.301 487.227 -
Autres 11 287 24.8311 90.55! Htl .699 104 

---- --- --- 1-- ---

---
Pr - --

"E 
-u E 
Cl>O 
~~ 
u Cl) .. ..,, 
0 .. 
... :J 

<l>Q. 

78.595 
:314.857 

58 3M 

oducti ion 

.. 
f -:J 

-< 

18.l 
61.3 
20 . 4 

38 
74 
~3 

CC>!ŒRIES 

c -m 
~ ., ·-.. c ... 

5~~ 
Cl) "'., ... :J E ... ·i ~ 8 "' C" ... E g. CD:.;. -~ 0 ... ~~ 1l ; .. a. 

:J ::J 4' c .,, ~ 0 
0-0 0 -0 

96.733 2. 971 200 1 -
376.231 2.84!1 4.027 -
78 7i7 2 235 l:l7 -

Le Royaume . 47 1 5î2 461 .61\I 243 g;,3 714 573 :!09 !51.806 99.9 '551.';"41 8 . 054 4.364 7 . titi:l ---- -- --- ----
1958 Juin 47 

1

1 564 
Mai 47 l 566 

1957 Juillet 45 l.504 
Moy. mens .• 46 1.574 

1956 Moy. meos.(4) 44 1. 530 
1954 » » 42(11 l 444(1 
1952 » » 42(1) l 471 1 
1950 » » 42(1) 1.497(1 
1948 » > 47(1) 1 1\h)[l 

1938 » > 56:1) 1.6119(1 
1913 » » - 12.898 

493 l06 12t3 885 UO . lf{O 250 450.302 
508.4211 1187.912 736.399 46u 462.938 
391.001 178.546 601.007 921 372.40ô 
1\76.1•62 198.8113 768 . 731) 48.J. 488.370 
601.931 196.725 784 875 10 . 068(3 4\J!! 676 
n9.201 184.120 llô3.321 5 . 813(3 407.0tit 
'196.891 98 .474 695 . 3ô5 7 .624(~ 421.329 
481. 685 26. 8ô l "". >46 H . 879(' '97 . 0-05 , 
454.585 1;;1 1so ; 611 . ~6~ - 373.488 
::199 :lô3 l <'>8. 7n:{ n57. 11:.>ô - -
23:L8fi8 149 liill38:{.4:9 - -

105.5 
103 . 6 
90.5 

108.0 
113 .1 
105. I 
112 . ti 
8ô 1 
95 6 

: i\55 810 9 .34 P 
: 506.546 ti.768 
· 462. 9:,a 6.996 
: 596 373 7.287 
1 605. 871 7.228 
: 512 . 2:35 15.639 
1 533. 934 1 2 937 
. 3~3.172 H> . 179 
1 469 .107 -

306.54:! -
293.ti83 -

1 

( 1 J Pendant tout ou partie de l'année. (2) Stock fin déC'ernbre. (3) en hl.. ( 4) Chiffres rectifi'3s. 

3 .:~12 8 .936 
:L 210 5.52ô 
:! . 655 6. 131 
5.512 10.'732 
5.154 l!'i.538 
2 .093 14.177 
:J 211> 12.26<.: 

- -
- -
- -
-- -
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Autres 38.180 16 291 13.282 2.8 12 11 .706 - 3. o:w 8!\9 80'1 -

t48 058 1\3.770 
--

20.322 6.628 5.127 --
Le Royeume 115. 928 81.415 47.740 6.002 

Minières • 
lndépend. 

Le Royaume 
·--

1958 Juin 
1958 J uin 251 :~80 ll<> 215 77.961 f>2.49<'> ô.tl/7 ti8 701 - 20.-18!1 6.676 5 .324 -

Ma i !57 . 046 117 296 S2.145 51.672 7 . 068 70.211 - 21.592 6 710 fi . 535 -
1957 Jui llet : 202.563 99.961 153 .5 17 28.165 7 .71n 52 6fi4 - 15 . \149 ;, 110 4.201 -

Moy. mens .. !61 . 465 911 Oî7 73 980 ;,3 3!1 9 . 4f; 2 70 .071 - 20 .934 ()·827 5.613 -
1956 M. mens. (4) 267 .419 l'.l! . 244 78 .7()-t 56 SM 7 . 424 72 .452 - 20 . 62~ "7 064 5.5119 -
1954 » > !33 182 135 611 69.5811 46 . 279 f> .1>17 68 .791 1 630 15. 911 !'i.410 3. 624 2.565 
1952 » » 229 .30 134..183 67.4ô(l 46 434 '.'l . 496 112. 714 2 320 17 . 835 6.309 4.618 717 
1950 » > 193.619 126 601 (2) (2) 121 (2) 1.844 l::l.909 4 764 3.066 ii32 
1948 > > lt5. 334.(3 (2) (2) (2) 2) (2) - 16 . 053 5.624 4.9-8 -
1938 » > 7~. 334(3 (2) (2) (2) (2) (2) - 14 .172 5. l!!ôl 4.636 -

Mai 
1957 Juillet . 

Moy. mens. 
1956 M. m. (2) 
1954 » > 
1952 » » 
1950 » » 
1948 » > 
1938 » > 
1913 » » 

JUJ LLET 1958 

COKE (t) 
Débit .; 

- . .. a. ... "' .. .. ·;; 8 c .. ., :; - .. E .e \oit Cl) j~ 
.. ., c 0 

"' ., 0 g.; ... -., ·;:;, -.. :J ..,, u :+; ... ~ 

-=-~ 
... 

~-~ .... ., 
2 .. .. .. - - ., 

.ë :a -... .. c t 0 Il) c ·;: ,., c- ., .. O. 1- ~ > 
" u ï§ ·- ::1 

..,, 
o.!! c l a. ::1 

E a. ;;; ·;; .. )C c 0 -0 ... ::> ..c :J w .. 
-< 0 -< 

- - - - - - - - 85 4861 831 
- - - - 81 941 2 635 
- - - - 65.680 1.19% 

3.0li 3!l8 . à70 1.618 2 . 301:1 .37 .4:l8 71"> .302 5:l'L 009 2:13 . 113 4. 6r>S --- --- --- --- --
3 . 854 400 tl!l6 l. 695 - 36 47 .062 sr .. 215 553.694 219.799 • . 633 
3 .8H 415.::168 1.421 - 1 55 SS.815 83 960 548.989 2::10.343 4.639 
3.422 253.288 3.112 - 2.114 :36 .4ô!i 94.640 3fk 17!> 224.191 4.606 
~ . 990 427 . 044 2.617 - 1 221 ao.aa1 75.117 571.058 237 .40:;(~ 4.881 
5.003 4::1'.'l. 510 1. !ll8 69 2.200 1>6.567 76 498 591. 308 87 .!08(i 4.137 
3.327 359 . 227 3.437 385 1.585 42 . 611 13.859 4 98 . 6081 121 us(2 4.270 
4 . lt7 368.33ô 1.039 279 l . 353 '48 331 80. 250 515 . 980 100.8%5\2 4.%84 

- - -

= 1 = = 1 = 
- - 4.169 

- - -- - - 4.463 
- --

1 

- - - 4 120 
- - - - - 4.2%9 

1 
- 1 - - -

FABRIQUES D'AGGLOJ.VIERES JUILLET 1958 

Production (t) Matières .. 
c premières ( t) ... 

a. 
~ "ii .. .. 

"' c ·;; 
<J .. "'., .. c .. 0 

~E g .. ~ 
E ._ cc .,,_ 

0 0 .., .. - ..!! E g. .... c ..... 0 " ... Cl) ·~ ::! c ., .. .. 
:; 

., .. 0 .. 0 >u ~-0 ... 
" ~ .. a. ... ., ·;;; .. 

0 C" c > a. -e .a d; c ·.: m ... 0 :J :s .. t;::: > m 0 ..c - ::1 .. 0 0 
1 

50.523116 . 647 67 170 - - - - - - -
898 1 - 898 - - - - - - -

1>1 421 16 .647 68 068 2 . 315 7. t 84 64 412 5 024 60 062 46.992 443 
503or.1 18 . 608 68. 91i 2.59ÏÏ 52.228 

---
452 7.461 61>.162 5. 165 48.58;) 

7 l. 360 2CI.792 92 .152 3 165 8.744 87 l•6f> 6.3~6 78 . 994 41. %3 455 
96.74:1 18 150 ! 14 .89i' 2.3~3 6 646 106.567 8 .806 104.965 9.479 5% 

124.332 27.f>29 1:11 861 3 621 12.1191141.289 l l.!i8:3 134 . 742 1 21.2~2(1 571 
116 . 258 ::15 . 9\!~ 152 . 2fl2 3 . ~66 12 . 354 142 . l2 i 12 . a5:i 183 . 542 4.684 (1 647 
7~.027 39 .829 114 . 856 4 521 10 . f>20 10!.l . 18!l 9 .098 109 . 304 11 . 737 (1 589 
71.262 52.309 123.571 1. 732 103 11.f> . 322 10 . 094 119 941 36.580(1 038 
'.l8.89R 46. 079 84 . 97~ 2 . 488 377 78 180 Î 322 85 . 999 - 5:>2 
t7.0!4 53 834 80.84P - - 74.702 6 625 - - 563 
39.742 102.948 142.690 - -·- 129.7n 12.918 - - 873 
- - 217,387 - - 197 .274 - - - l~ll 

1 
( 1 J A 4.250 kcal., O<>C et 76 mm Hg. (2) Non recensé. (3) Non utilisé à la fabrication rlu coke. 

( 4) Chiffres rectifiés. 
( 1) Stock fin décembre. (2) Chiffres rectifiés. 



BELGIQUE BOIS DE MINES JUillET 1958 BHLGIQUE BRAI JUILLET 1958 

Quantités reçues 
., - Quantités reçues ] .nË .. .. 

m3 45 t c ·c; 
2...!- E 0 E .. 

:;:; c 
~ ·i: ë .. ., 0 

c .... ,,_ c E- .... ::i :;:; 
PERIODE ., dl 0 .. Q. 0 U""tloo ., ., 0 E _:! ....-

u "'O 
~ ... :;:; E E:;::; 2cE :;:; 0 .... 

cc ëi cc -.; 0 0 ... c ·-,., .. E o "' V>'+=- · -'a> .. ..... .,, '+= 0 

°' °' 't: ;2 0 u "t'. °' °' "t'. ... c o.. ·;::a 0 .. 0 ~ ·&::o 0 ~ 0 ~ " o.= Q. c >- a. O.: a. 0 w 
E 0 " "" E ... 0 ., 

1958 J ui llet 55.243 2.23î 5î . 480 61,493 46î. 191 1.874 71 8 2.592 5.024 94 .091 (1) 
J uin 58. !29 l .5(13 59.632 66.278 471. 730 3 . 070 l . 073 4 .14;) 5 165 9cl. 523 341 
Mai 52 . 762 3.442 56.204 73.618 478. 838 3.055 3.595 6. 650 6.38n 97. 545 957 

1957 Ju ill et 69.024 li. 502 80 .526 64 912 615 401 3.830 285 4. 115 8.806 73 . 25!! 359 
Moy. mens. 63.425 ll.81 5 75 .l.'.(0 77 .048 6t0. 71> 2(2 1 . 11 0 6.356 13. -172 11 .5"4 72. 760(21 4.524 

1956 » » 72 .377 17.963 90.340 78 246 ti5;') 54412 7 .019 5 040 12.059 12.125 51 . 022(2) 1 .281 
1954 » > 67 .128 1.693 68. 82l 87. 385 428. 456(2 4 . 959 4.654 9.613 8.868 37. 023(2) 2. 468 
1952 » » 73.511 30. 608 lOL 119 91. 418 880 .695(2 4.624 6. 784 11 . 408 9.971 37 . 35712) 2.014 
1950 » » 62.036 12.868 74 904 90.209 570.013(2 5.052 1.577 6 .629 7.274 31. 325(2) 1. 794 

l 1) Chiffres non disponibl es. (2) Stock fin d écembre . 

BELGIQUE IVIETAUX NON FERREUX JUILLET 1958 

Produits bruts Demi-produits 
c 

E D - û ., 0 .. <i 
.... 

~= ~~~ - c =g_j ~ - c .!'X. ! ..tl ::i -·- 1:+: PERIODE u c "ë c .... .. ::i 

. 5 .... ~ ... ·; .... O·- Cl - .. Q)~ u O" CD"CU GJ ~.! J!,E > u ·= .... .Ê .... E E..aa; ... ~ ... ~ c..1i).w ~E:~+- ::i u 
N ... •--o O..w .. Q.., Qo 0 ii: w ::i 1:00.!! < .: .. m "'&.. <.: < - ., a. < z 0 <"'O 0 

1 

1958 Juillet 12 .219 17 .741 7.755 

1 

~,55 243 353 
1 

38.866 26 .390 13 .316 

1 

l .805 14 .8.13 
J uin 12.036 18.229 7 .497 670 255 390 30 .077 24.625 16.746 2.380 15 051 
Mai 11. 913 19.001\ 8 .217 930 234 354 40.653 23. 455 15.241 2. 0f\5 15.040 

1957 Ju illet 13 .505 18 .304 7.333 488 114 271 

1 

40. 0Hi 20. 386 8.548 l.173 15 .175 
Moy. mens. 12 .713 19.637 8.272 î.93 180 40-l 41.99!! 23.937 16.150 

1 

1 982 15.655(1 
1956 » » H.072 19 . 224 8 .52) 871 228 420 43 .3::16 1 2t .496 16 .604 1.944 l5.919(1 
1954 » l> 12.809 17.726 

1 
5.988 965 140 389 38. 01 8 %4 .331 14.552 1.850 15 447(1 

1952 ) > l! .035 15. 956 6. 757 850 ~~r--1 36 .155 

1 

23.833 12. 729 2.017 16.227 
1950 ) > Il.HO 15 .057 5.209 808 33 . 102 19 167 12.904 2.042 15.053 

N.-B. - Pour les produits bruts moyennes trimestrielles mo bile•. Pour les demi-prod uits : valeurs absoluH. 
( 1 ) Chiffres provisoires. 

BELGIQUE SIDE 

PRO DUC 
~ Produits bruts 

Produits demi-finis 
Produiti : .. m \Il 

E~ 
1 

~ 

:s·- E .. 
.2 "i !! e ., 

PERIODE ~ -ü M "'~ E c 
::i"' ë) :.ë .:: c J! 

.. _ 
.. ., Cl> ~ I! c "-GJ"'QJ 0 .... 

Cl> .. .. "' g -~"' ,:; ., .. ~~:Jco - .. u 
:J., c ·- .... if E ·-..C b ......... G) ·a~ .. .. 0 u 0 a.. EGi :J u u E :X: ... <1- ., .. ..a < <:a ~-;~-o ...: u 

f .. œ -0 E 
_ .. 

:s ... 
Q. Cl> 

1958 J ui n 40 447.747 1488. 580 5. 134 43.66t 58 .229 122. 784 10 . 326 11.299 34 . 22 
Mai 48 442.396 46!-I . 021 3. 446 42 . 101 56 .720 116.679 Il .600 10 .401 36.2-11 
Avril 49 -H7 .561 500.090 4. 7::l8 33 .164 64 .235 121. 963 16.107 13 .887 38 .31i• 

1957 J uin 50 413.976 458.706 4 .010 43.188 30.319 l'.'l4 .157 %6.741 6.2~0 33,i:m 
Moy. mens. 51 46a.638 522 .988 4. 504 50 .806 40 . 028 134.827 24 . 136 8.466 39.46! 

1956 » » (2) 51 480.840 525. 898 5. 28 1 60.829 20 .695 15::1.6:34 23.973 8.315 40.87, 
1954 » > 47 345.424 414.378 3.278 109.559 n::i. 900 15.877 5.247 36.30 

Fers finis 
1952 > > 50 399.133 422 .281 ----

2.772 97 .171 116 535 19.939 7.31! 37 .031 
Aciers Profilés Rails, 
mar- {80 mm acces-

Acier chands et plus, soires, I 
zorès) traverses 

1950 48 3CJ7.898 311. 034 3 584 70 .503 91. 952 14.410 10.668 36 001 
> > ---

Aciers Profilés 
Verge1 marchands spéciaux 

et rods poutrelles 

1948 » > 51 327 . 416 321.059 2 . !>73 61 .951 70.980 39 .383 9.853 28 .97! 
1938 > > 50 202.l?i 184.3611 3.508 3î,'l39 43.200 26.010 9.337 10 110: 

Aciers Verges 
mar-

1 

et acier 
chands serpenté 

1913 > > 5! !07.01>8 21l!l.398 1 25.3~3 1!7.083 51.177 l 30,219 1 !l!.489 lm 
( 1) Qu i ne seront pas t raités ul térieure me nt dan s l'usine qui les a prod uits. (2) Chiffres rectifiés. 



BELGIQUE l'MPORTATIONS - EXPORTATIONS JUill.ET 1958 

IMPORTATIONS EXPORTATIQNS 

.. .. 
Pays d'origine .. 'f .. .. '2 "' c 

0 .. •CD CD 0 .. .., 
Périodes -2 

CD ~ ... 
... -2 Jl E ... ... ... "ë .... Destination 

.... ... .. 
"' 

0 o. "' "' 0 0 

Répartition 
..c 0 :.J ..c 0 '"ij, 
0 "' 0 "' (1) < < 

Allemagne Occident . . 189.17;') 6.980 4.537 8.149 Allemagne Occident .. 248 1.585 255 
France 14.851 625 - - France' \16. :i22 23.388 15.616 
Pays-Bas 07.407 6.299 6.739 346 Luxembourg 280 5.439 420 

Pays-Bas 51 658 1 OJ7 -

Pays de la CECA. 261 .433 J3.9N l l .27ti 1!:'"4'95 
Pays de la CECA. 148.5011 31 .429 lti. ;!91 

Pologne 1.598 - - -
1 

Royaume-Uni 42.168 1.272 - - Autriche - 278 -
Etats-Unis d'Amérique. 1~4.463 - - - Danemark - 33.W4 -

U.R.S.S. 4,1,95 - - - Norvège 2.600 23 -
- ----

1.272 Royaume-Uni 43 939 - -Pays tiws . 2J2 M4 - -
Suède .. - 9.470 -

Ensemble juillet 1958 . 5 .. ;;. ';!)j jf>. ! :6 11 . :n> 8.495 Suisse 8 433 105 55 

1958 Juin 427 .840 111.854 JI) 100 t! 632 Congo belge 100 200 -

Mai ~3!'>.!.19~ 16.958 li 3f,6 7 .914 Divers - 290 -
Avril 388 347 13.648 l0.â2;, 8 . 3:8 

1957 Moy. mens. 4"!5.142 l7.lh'4 8.15î3 9.102 Pays tiers . 55.(172 43.873 55 
Juillet ::lti3 442 13 32i 8.283 !-! .633 

--·---· 
Ensemble juil/et 1958 . :lU3 Mo ;ri :w2 16 34ô 

Répartition : 

1) Secteur domestique 154.512 695 l l.292 7 .612 1958 Juin 210.516 85.2H> 17.429 
2) Secteur industriel 354 .837 14 .481 - 883 Mai 22t 701 83.960 18.146 
Réexportations 3f>2 - - - Avril 201 -126 82 233 8.068 
Mouve:ment des stocks - 5 9H -- - lô - 1957 Moy. mens. 330. 166 75 .3PO 58.970 

Juille-t 356.!'\24 94 1140 ;;7 9ll3 

( 1) Y compris coke de gaz 

URGIE JUIN 1958 

r!ON {t) 

1ilb 

~ E 
.,; 

_j f 1 
.. .. .. .. ,., 

à; CD~ Ouvriers .. ,., :: .. 
~ E .. ~ E 

..... <'; .. .. 
(j ~ ~ occupés "' "ë ~ .. ~ .. ::r :JI 

1 

., CD 

ïi c .. ...., .... ...., u...a ::: ~ E-[ ,...,, 
~~ "''"' E 

.. :JI :JI ëi _ID-g tn 

0 .... .. _::.O 41 ~~o +- ... CD ... ...., 0 .. 

1~-1> E~ ~·o ;j~ =§ ; : 
CD > 0 CD .. ëi "'.,CD 

~ ..!!?. c .. :JI 1-
"' .. ..a .ov ; ..., •0 

; Q.~ .. ...., "' ...., 0 ..a c " ., 1- 11. c"' c 12. 1- '(O ,.., ..... 1 
::r ., .... 

<O .. ~ 0 1- ...... 
1- 1- ..a A<: "' 

38.340 8.3~0 987 79.!iU 23.702 11.689 832 6. l!\2 ::!27.9f>2 13.034 !'>2.162 
37. 708 6.481 l .41H 71\. 961 20 :.76 16.1147 972 7.046 321.525 10.!l4:~ 52.757 
47.274 6.325 2 o:-.o 84,007 2:2. i71 13. 736 957 7.940 352.600 9 !l62 52.5113 

Tubes 
soudés 

49 .5 2:\ 5. 5i5 1.684 49.524 19.~06 l7.033 3.370 327. 7521 7.55ti 55.51>3 
55. 898 7 .6(1! 2.350 6ô.:'>14 25.1>58 2;'..641 5 514 370.412 9.087 55.158 
53.45ô 10 211 2 748 ol.Pn 2 l. 7f>8 27.1159 5,747 388.858 4. 41" 41 .104 
37.473 8.996 2.1!\3 40.018 3.070 25 112 :!.705 290 852 · a 5:.5 41 !l•·4 

39.357 7.071 3.337 37 .482 11. 94a 26 . 652 5. 771 312.429 2 959 43.263 

Tôles minces 
tôles fines, 

tôles 
magnétiques 

24 .476 6.456 2.109 22 .857 11.096 20 949 2.878 243.859 1 981 3tl.4l 5 

Tôles Feuillards 
Grosses Tôles Tôles galva· et tubes 

tôles moyennes fines nisées en acier 

28 . 780 12. l IO 2.818 1.8 194 10.992 30.017 3.589 255.725 38 .431 
16 46() 9.084 2.064 l! 715 13.%8 1.421 141i.852 S3.H4 

l!Uî2 9.883 3.530 154 sui 15.llH 



BELGIQUE CARRIERES ET INDUSTRIES CONNEXES JUIN 1958 

CD CD 

1 

1 
CD CD 

:B c= .. c= 
cCICI_ ·;rz- J 

c ..... c CD .... •CD cex>_ ïü~- cr-. c CD .... 

PRODUCTION ~~~ ·-"' CD ::Ill) PRODUCTION .... 
·;~ G ·-"' .. ""' ·;: :::2: 0-..a ::r 0- > '"O- •;: :::2:!!:~ ::r 0- > '"<>-

:::> --1 ....,_ oc- :::> 
....,_-, ....,_ oc-

:::2: ~ ,1 :l: ~ 

PORPHYRE : 1 ?RODUITS DE DRA-
Moëllons • . • . t 114 84 210 274 GAGE : Gravier t 146 984 144.213 152.186 133.814 
Concassés • . . • t 3f>7.693 342.482 353. l5l 338.406 Sable t 35 <52 3l .428 26. l 90 23.342 
Pavés et mosaïques. t 985 91)5 l.780 1.765 Cf.LCAIRES : t 265.804 272.282 249.497 187.034 

PETIT-GRANIT : 'CHAUX : t ln.415 134.004 139.621 );'18.727 
Extrait m3 9.601 7.816 ]Il. tiOI J0.934 PHOSPHATES t r,41 Sa3 160 l .344 
Scié m3 10.02ô 4.522 5.609 5.8fi3 CARBONl'.TES NATUR. 
Façonné . m3 1.344 1.279 1. 507 l. fl71 (Craie, m~rne, tuf-
Sous-produits ms 14.931 16.f,81 19.552 16 625 feau) t 28 822 26.790 26.607 32.341 

MARBRES : CARBON. DE CHAUX 
Blocs équMris m3 597 5\l6 6:13 508 PRECIPITES .... t (c) (c) (c) 2.494 
Tranches ramenées ii CHAUX HYDRAULI-
20 mm m2 40. 190 37.524 42.628 42.10\) QUE ARTIFICIELLE t PO! 1.372 734 652 

DOLOM 1 E : Crue t 32 948 lil.198 23.250 27.093 
Moellons concassés t 2.137 1.792 2.26G 2.008 Frittée t 18.6t>O 19.915 18.561 20.897 
Bimbeloterie Kg 28.18! 30.39[1 90.801 84 .113 PLATRE : t 4.089 3.662 3.23< 3.032 

GRES : AGGLOM. PLATRE m2 106.569 101 .067 108 078 109.888 
Moellons bruts t 28.73:'> 24.873 ' 22.50:3 23 .119 ---
Concassés 81. 530 71. 282 98.-!59 8!.993 ! 

1er trim. 4e trim. 1 Br tri m. Moy. tr. . . t 1958 1957 1957 1957 
Pavés et mosaïques. t 2.795 1.777 8.395 886 

1 
l.ill Divers taillés • t 8.063 ô.852 7 .140 6 .435 SILEX : Broyé t 973 399 706 

SABLE : Pavés. t 891 1. 146 1.047 1. 042 
pour métallurqie t 54 635 57 .165 73.n02 68.938 FELDSPATH & GALETS t 75 152 185 140 
pour verrerie . t 80.897 99.11-! 74.688 83. é:4-! QUARTZ 
pour construction t 151.016 11 J 339 167.787 147.808 et QUARTZITES t 2:1.519 47.905 27.837 52. 754 
Divers t 44.335 58.328 6L .903 61. 360 ARGILES : t MJ.209 79. 66'~ 73.388 79.92J 

---
ARDOISE : Juin Mai Juin Moy.mens. 

pour toitures . t 638.615 625.142 695 682 
Schiste ardoisier t 152.860 106.440 202 152 

il 
1958 1958 1957 1957 --- ----

Coticule (pierre à Ouvriers occupés . l 12. 123 12.217 13.24t 13.135 
aiguiser) Kg 4.210 4.8i0 5.299 5 39S 

(a) Chiffres provisoires. (b) Chiffres rectifiés. (c) Ch,:ffres non disponibles. 

COMBUSTIBLES SOLIDES PAYS DE LA C.E.C.A. ET GRANDE-BRETAGNE JUILLET 1958 

Nombre d'ouvriers Rendement par .. ... 
CD ~ ... inscrits ouvrier et par poste ::r Absentéisme 

._o 
:; .!!. ::rO .. Stocks 

"'C - (1000) Kg 00 ,., 
en% -- .... 

0 .... - ~'f '~:S~ ( 1000 t) 
PAYS ~o ! 

1 

CD._ 

f ~ "'C~ o-C c 
...!! g Fond Fond CD ... 

-oc 

:; =- Fond Fond 

1 

et 
..a 0 

-\Fond 
..... - g a.- ---------

et E 0 ::r < 1 

0 surface surface 0 Fond et U"f Houille 1 Cokes J: z 
surface a. 

Allemagne 
1 

1958 Juillet 11.512,9 334,9 4So,7 l.650 
1 

l.281 25, 19 21,25 19,96 3.726,7 594(1) 6.t\52(1) (6) 
1957 Moy. mens. 11. 096 :H0,8 4!!3,5 1.586 1.222 25 16,89 lf>,47 3.766 652 7~fü( 2J 622 (2 
1957 Juillet 11.469. 5 337. 7 491, l l.6H 1.268 26,03 19,39 18.22 3.839,9 670 667 203 

------ ----- ---- -- -- -- --- --
Belgique 

1. 984 '9 108,3 143,6 l. l58 i<29 19,44 H'>,27,,, 12,94(3 5til '7 68 5.388,4 223,l 1958 Juillet 
1957 Moy. mens. 2.423,8 117 152,9 1.150 838 23,29 15, 141311:{,!)1(3 596,3 151,8 1.413,2) 237,412 
1957 Juillet 2.061,4 108,4 143,9 l.13ii 811 20,8 15,42(~ 13,02,3 462,9 114.8 483, 4 224,2 

- --- ----- --- -- -- --
France 

1958 Juillet 4.721.7 140,5 202,2 1.682 l.13~ 25, 17 12,57 6, 95(4 1.043,2 593,7 6.868.4 117,6 
1957 Moy. mens. 4.733 142,2 201' 1 1.682 1.119 24,74 14 01 8,24(4 1. 047 688 4. 685(2 ) H8 (2 
1957 Juillet 4.873,7 142,6 204,4 1.689 1.130 26,45 14,42 7 ,86(4 1 043,9 613,9 4.921,7 283,9 - - -- -- -- --- --- --

Sarre 
1958 Juillet 1.411,4 38,3 !)ô,6 l.7î7 1. 171 2:'·, 87 12,38 7 14 345,2 - 737,8 54,9 
1957 Moy. mens. 1.371 37,2 56, 7 l .800 1.lH 24 58 11,58 6,59( 4 ::!60 - 188(~) 5!'\ (2 
1957 Juillet 1.469,2 37 56, l 1.804 1.157 26, 90 l l ,ô7 fi .07(4 361,8 - 169,6 35,2 ---- -- -- -- --- --

Italie 
1958 Juillet (1) 56 4,5 (6) 1.006 (fi) (6) (6) (ii) 284 0 108 232 
1957 Moy. mens. 85 5 5,7 957 (6) 16) 20,70 18,35 ;~(17 1.3 50(2) 129 (2 
1957 Juil let 100 5 (6) l.002 (ôJ 16) 18, 14 16.61 315 2 16 58 -- -- ----- --- --

Pays-Bas 
1958 Juillet (1) 1 058 31,4 (6) 1.518 (6) (6) (6) (6) 337 ga 698 29 
1957 Moy. mens. 948 30,i 47,5 1.499 (d) 24,41 18,51 16,35 354 95 312(2) li) (" 
1957 Juillet 1 012 30,6 46 1.515 (6) 26 19,45 16,îO 356 104 354 115 - - -- -- -- -- -- --- --

Communauté 
1958 Juillet (1) 20.739 650,5 (6) 1.590 (6) (6) (6) (6) 13.279 1,410 20.331) -! .197 
1957 Moy. mens. 20.657 658,5 907,4 1.545 (6) (6) 21 19,37 7 .273 1.588 7 .2î3(2; ! .653(2 
1957 Juillet 20.986 653,8 (6) l .557 (6) (6) 25.41 23,M 6 379 1 504 6.f>36 920 

-- -- -·-------~-- -- -- --- --
Grand'e-Bretagne 

1958 Semaine du (5) à front 
27 iuillet au 2 août 2.115,5 16) 693,8 3.722 1.174 (6) (6) 13,46 (6) (6) (6) 16) 

(5) 
1957 Moy. heb. 4.300.8 (ô) 710. 1 3.363 1.213 (6) (6) i3,8l (6) (o) (6) (6) 
1957 Sem. du (5) 
28 iuillet au 3 août 2.712 (ô) 

1 

708,6 3.179 l. 092 (6) (6) 13,87 (6) (6) (ô) (6; 

1 

( 1) Chiffres prov1so1res. (2) Au 31 décembre. (3) Absences individuelles seulement. [4) Surface seulement. (5) Houille marchan:le 
(6) Chiffres iPdisponibles. 



Le creusement des bouveaux de grande section 
avec revêtement en claveaux d;e béton 

au Charbonnage de Beeringen 
Résumé du Bultec « Mines » lnichar n° 61. 

SAMENV ATTING 

De werkwijze, beschreven in huidige bijdrage werd ontworpen, ter uitvoering gelegd en op punt 
gesteld door de ingenieurs en het technisch personeel van de kolenmijn van Beringen. 

Het betreft de uitvoering van een · steengang van 4,50 m nuttige doormeter, hetgeen een delvings­
doormeter van ongeveer 6 m, hetzij een sectie van 28 m 2, vereist. 

De dagelijkse vooruitgang bereikt 1,80 m, met inbegrip van het plaatsen van de bekleding en het 
betonneren. ·Dit resultaat werd beréikt met een ·bezetting van 4 werklieden op 3 diensten, en een schiet­
meester per dag, hetgeen een vooruitgang betekent van 14 om per man-dienst. 

De· bijdrage is verdeeld in twee hoofdstukken : het eerste is gewijd aan de beschrijving van het ma­
terieel, vooral van het nieuwe materieel, ontworpen door de kolenmijn van Beringen ; het 'tweede betreft 
de organisatie van het werk en de verkregen resulta ten. 

Een grondige studie werd reeds aan de werkmethode, schema's, plannen en werkregeling ge­

wijd ( 1). Huidige bijdrage beperkt zich bijgevolg tot de algemene beginselen die werden toegepast en tot 

een overzicht van de organisatie van de werkplaats. 

INTRODUCTION 

La technique décrite dans cet article a été élaborée, réalisée et mise au point par les ingénieurs et 
le personnel technique du Charbonnage de Beeringen. 

L'exemple choisi se rapporte à un bouv.eau de 4,50 m de diamètre intérieur, ce qui représente le 
creusement à terre nue d'un cylindre de près de 6 mètres de diamètre ( 28 m! de section). 

L'avancement journalier atteint t,Bo m, y compris la pose du revêtement en claveaux et le béton­
nage. Ce résultat est obtenu en attelant le bouveau. à 3 postes de 4 Tiommes, plus 1 boutefeu par jour, 
ce qui donne un avancement par homme poste de 14 cm. 

Cette étude est divisée en d .eux chapitre·s ; le premier est consacré à la description du matériel, 
surtout du matériel nouveau créé par le Charbonna1e de Beeringen, et le second à l'organisation du 
travail et aux résultats obtenus. 

Une étude détailZ.ée et approfondie ( t) donne toutes les explications, schémas, plans et organisation 
du travail pour le praticien. Cet article s'en tiendra donc aux principes généraux mis en amvre e·t à une 
vue cl'ensemble de l'organisation du chantier. 

I. - DESCRIPTION DU MATERIEL 

Le matériel est classé d'ap~ès l'ordre des opéra­
tions principales : forage, minage et tir, charge­
ment des terres, boisage provisoire, pose des cla­
veaux, bétonnage, pose du raillage et de l'équipe 
ment, déchargement du matériel de consommation. 

1. Forage. 

On utilise, pour la foration, des marteaux perfo­
rateurs légers Atlas BB 41 (poids 23 kg) montés 
sur béquilles pneumatiques Atlas. Ces marteaux 
réalisent des vitesses d'avancement élevées grâce à 
leur cadence de frappe très rapide jointe à une m­
tation puissante. 

(1) Bulletin Technique « Mines » lnichar n° 61. par MM. Stassen, de Wasseige, Tamo et van Duyse. 
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Il y a 3 marteaux et 3 béquilles en service et 
2 marteaux et 1 béquille en réserve. Pour la fora­
tion, on intercale un graisseur de ligne entre le 
flexible d'alimentation et le marteau perforateur. 

Les fleurets sont d'un type monobloc en acier 
hexagonal de 22 mm sur plat, avec taillant en métal 
dur de 32 mm de diamètre. Ils ont généralement 
2,40 m de longueur. 

La nourrice de distribution d'air comprimé et 
d'eau est placée sur des broches contre une paroi 
du bouveau à 2,50 m du front. Elle comporte 7 ro­
binets à air comprimé et 3 robinets à eau : 

- 3 robinets pour flexibles de 1 1/ 4" pour les 
marteaux-perforateurs ; 

- 4 robinets pour flexibles de 3/ 4" pour la 
lampe électropneumatique, les souffleurs, les mar­
teaux-piqueurs, la pompe d'exhaure et les treuils 
de levage; 

- 3 robinets pour flexibles de 3/ 4" pour I' ali­
mentation des marteaux-perforateurs en eau. 

Ces deux nourrices sont raccordées aux tuyaute­
ries d'air et d'eau, respectivement par des flexibles 
de 6o mm et de 40 mm de diamètre et de 40 m de 
longueur. 

2. Minage et tir. 

Lorsqu'il n'y a pas de charbon dans la section 
du bouveau, on utilise la dynamite n" Ill (volées 
de 1,80 m). 

On travaille généralement par passe utile de 
1,80 m de longueur et on fore 53 mines. On tire 
toutes les mines en une seule volée. La consom­
mation d'explosifs est de 30 kg par passe de t .80 m 
de longueur. La section à terre nue étant de 28 m 2

, 

le volume de roche en place est de 50 m 3, ce qui 
donne une consommation de 600 g/m3 en place. 

Quand il y a du charbon dans la section de bou­
veau, cm utilise de lexplosif SGP et on travaille 
généralement par passe de t,50 m. 

On emploie des détonateurs à long retard (500 
ms), échelonnés entre eux d'une demi-seconde, la 
durée totale du tir est de 4 secondes. Généralement, 
on utilise les retards de o à 8. 

Les bourres d'argile, saupoudrées de schiste 
broyé, sont faites à l'arrière du front pen·dant le fo­
rage par un manœuvre supplémentaire ou par le 
boutefeu, quand il a le temps. 

3. Chargement des terres. 

La chargeuse utilisée est la Gardner GD 14 .. La 
capacité du godet est de 250 litres et la largeur de 

·balayage est de 2,38 m pour un bouveau qui a plus 
de 3 m de largeur au niveau des rails. Par contre, 
elle a le grand avantage d'avoir le même écarte­
ment de roues que les berlines (600 mm), ce qui 
simplifie les déplacements à front et en arrière des 
fronts. 

Le jet de pelle d'une chargeuse GD 14 est totale­
ment insuffisant pour remplir complètement une 
berline de 2.500 litres de 3, t6 m de longueur. Les 
techniciens de Beeringen ont conçu un·e remorque 
spéciale qui en assure le chargement correct (fig. t) . 

Fig. 1. - Vue de la remorque de chargement dans le Louveau. 

La photo a dû être prise sous un angle faible par rapport à !'axe de 
la voie, à cause du peu de recul dans le bouveau. On voit, dans !'or­
dre, la berline engagée sons la remorque de chargement, la remorque 
de chargement, le plateau étant relevé aux deux tiers de sa course 
environ et la chargeuse-pelleteuse dont le godet est également levé à 
mi-course. On remarque la roue avant de la chargeuse; la roue arrière 
est cachée par le châssis de la remorque de chargement. Les deux galets 
de la remorque de chargement sont situés de part et d'autre du cylindre 
de commande du plateau relevable. L'avant de la berline s'engage donc 

au-dessus de ces i;;alets. 

Cette remorque est constituée d'un châssis monté 
sur 4 galets au même écartement que les berlines 
( 600 mm) ; eile est accrochée en permanence à la 
chargeuse par un pivot placé sous le crochet d' atte­
lage. La berline est introduite dans le châssis de la 
remorque et accrochée à la chargeuse. La remorque 
comporte une trémie fixe côté chargeuse pour cen­
trer le jet de pierres et un plateau relevable arti­
culé autour d·un axe situé à peu près au milieu. 

Les mouvements du plateau mobile sont assurés 
par deux cylindres pneumatiques disposés de part 
et d'autre du châssis de la remorque. lis sont syn­
chronisés avec les mouvements du godet de la pelle 
et commandés par la même manette. Quand le go­
det monte, le plateau descend de façon à être prêt 
à recevoir la charge et, inversement, quand le godet 
descend, le plateau se relève et les pierres glissent 
dans la seconde moitié de la berline. Un robinet, 
fixé sur la chargeuse, permet de bloquer le plateau 
mobile en position levée pendant le chargement de 
lavant de la berline. 

4. Boisage provisoire et revêtement définitif. 

Le boisage provisoire est composé de 8 bêles en 
bois de 3,20 m de longuem': elles s'appuient, d'un·e 
part, sur la dernière passe de claveaux et, d'autre 
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Fig. 2. - Vue du boisage provisoire. 

La photo prise du plancher vers Je haut montre le soutènement provi­
soire placé avant ie revêtement en claveaux. On voit les huit bêles po· 
telées à front (seule l'extrémité de la bêle inférieure droite est visible 
sur la photo). Quatre bêles sont supportées par sies chandelles qui 
posent sur Je g10s bois parallèle au front. Celui-ci repose sur deux 
béles et est appuyé contre le front par deux poussards. Toutes les bêles 
sont entretoisées du côté du front et reposent à l'arrière sur la dernière 
passe de claveaux. Un garnissage de lambourdes (sclimbes) et de fagots 
complète ce boisage. 
Un gros bois inférieur est appuyé contre le front approximativement 
dans !'axe du bouvcau. On peut le voir de façon précise sur la 
fig. 3. 

part, sur un: gros bois parallèle au front calé par 

deux poussards. Elles sont entretoisées entre elles 

du côté des fronts. Des lambourdes (sclimbes) et 

fagots assurent le garnissage (fig. 2). 

Le revêtement définitif des bouveaux de 4,50 m 

de diamètre est constitué de claveaux ; ils ont les 
dimensions suivantes : 

épaisseur: 58 cm 

largeur: 30 cm 

hauteur: 
f 

face intrados 27 cm 
face extrados 35 cm. 

Ils pèsent 133 k~ 

Tous les claveaux sont pourvus d'un trou de 

30 mm de diamètre et de 180 mm de profondeur 

sur la face intrados. Ce trou est prévu au moment 

de la fabrication. Il est à la base de la mécanisa­

tion des manutentions de ces lourdes pièces, aussi 

bien à la surface qu'au fond. Ün peut aussi y en­

foncer des broches, ce qui permet d'établir rapide­

ment des planchers de travail à n'importe quel ni-

Fig. 3. - Vue d'ensemble du front de creusement du bouveau . 

.,._ La photo a été prise au début de la pose des claveaux; les claveaux du radier sont déjà en place. 
On remarquera spécialement que les claveaux sont muais d'un trou circulaire au milieu de leur face 
intrados, pour en permettre une manutention aisée. 
Le large cmtre repose sur deux fers U par !'intermédiaire de planchettes de réglage, les deux fers U 
s'appuient eux-mêmes sur des broches fichées dans le trou des claveaux. Un monorail de déchargement 
des claveaux est fixé, en couronne, à ce cintre (le bras de commande, les flexibles d'alimentation et le 
câble sont bien visibles sur la photo). Les rails (à droite et à gauche à mi-hauteur du cintre) servent 
à supporter des madriers pour constituer des planchers de travail à front, ils coulissent dans des œillets 
soudés au c~ntre. 
Le boisage provisoire en couronne est en grande partie caché par le cintre, mais on voit clairement le 
soutènement du front, environ dans !'axe du bouveau, réalisé par un gros bois horizontal appuyé par 
deux poussards et maintenant des p !anches contre la roche. 
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veau et des étagères pour lentreposage du matériel 
à l'arrière du front. 

Une passe de 1,80 m comporte 6 tours complets 
de claveaux (0,30 X 6 = 1,80 m). Il faut 46 cla­
veaux par tour, soit 276 claveaux par passe. 

Pour assurer l'élasticité du soutènement, on in­
tercale entre les claveaux d es planchettes en bois 
de sapin de 4 cm ou des panneaux en fibre de bois . 

S. Pose et manutention des claveaux. 

Cintre. 

L'édification de la voûte est obtenue en plaçant 
les claveaux sur un cintre métallique de la largeur 
d'une passe, soit 1,80 m . 

De chaque côté, le cintre repose sur deux fers U, 
placés eux-mêmes sur d es broches fichées dans les 
trous des claveaux. Le réglage et le calage du cin­
tre sont obtenus par d es planchettes (fig. 3) . 

A environ· 90 cm de la base, le cintre porte des 
œillets dans lesquels coulissent deux rails d e 
23 kg/m. Ces rails servent d'appui à un plancher 
de travail qui est utilisé pendant différentes opéra­
tions, tels le chargement d es mines, le boisage, la 
pose des claveaux, le bétonnage. 

Fig. 4. - Monorail de déchargement des claveaux. 

I.e monorail roule sur une poutrelle fixée au cintre; l'alimentation en 
air comprimé se fait par deux flexibles à partir <l'un distributeur fixé 
au bras de commande du monoroil (visible sur la photo). le câble 
est terminé par une cosse dans laquelle le crochet de suspension des 

claveaux c:st fixé par un étrier, 

Monorail de déchargement. 

A la partie supérieure du cintre dans l'axe du 
bouveau est fixée une poutrelle l de 3 m de lon­
gueur, sur laquelle se déplace un chariot monorail 
portant un petit treuil Sullivan à air comprimé qui 
assure les mouvements de levage ; il est déplacé 
à la main (fig. 4). 

Le câble du treuil est terminé par une cosse 
dans laquelle se fixe le crochet de manutention des 
claveaux. 

Mât. 

Le mât pour la pose des claveaux des parois se 
compose de trois parties (fig. 5) : 

un pied auquel est fixé le treuil de levage ; 
un montant qui se fixe au pied par d eux 
goupilles et qui comporte en tête une poulie 
de renvoi; 
un mât articulé dan:s une genouillère du pied, 
retenu au montant par un bras réglable . 

Le mât, qui pivote, peut prendre les claveaux dans 
la berline et les d époser aux parois (fig. 3). Un 
bipode d'appui (fig. 2) es t fixé à la partie supé­
rieure du montant d'une part et au cintre de lautre. 

Elévateur. 

Après la pose des claveaux des parois. le mât 
incliné est démonté ; le pied et le montant restent 
en place, mais sont tournés d'un quart d e tour. 
Un plateau coulisse le long du montant (fig. 5) . 

6. Bétonnage. 

Le bétonnage a pour but de combler le vide en­
tre la voûte des claveaux et le terrain de façon à 
resserrer la maçonnerie à la roche et répartir les 
charges d'une façon uniforme. 

Le transport et la mise en place du béton sont 
assurés par une cuve à pression. Celle-ci est con·sti· 
tuée d'une cuve munie d'un couvercle en forme de 
cône qui peut être actionné à l'aide d'un levier. L a 
cuve est placée sur un châssis roulant sur les rails 
et amenée à proximité des fronts au moment du bé­
tonnage. A la partie supérieure, elle est raccordée 
à la tuyauterie d'air comprimé, à la partie inférieure, 
à une tuyauterie de refoulement de 125 mm de dia­
mètre (fig. 6) . 

7. Aérage. 

L'aérage à front est obtenu par un ventilateur 
électrique de 5 ch, débitant dans une conduite de 
canars de 500 mm de diamètre. Les canars sont 
à joints rapides par une seule agrafe, système 
Schwezig. 

Pendant le tir des mines, on utilise un dispositif 
de renversement d' aérage pour mettre le personnel 
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Fig. 5. - Pied, montant, mât pour la pose des claveaux des parois et élévateur pour Ta pose 
des claveaux du cintre. 

Fig. 6. - Cuve à pression pour la mise en place du béton. 
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à I' abri des fumées et des poussieres. Ce dispositif 
est placé à lendroit du tir. Il est constitué de deux 
dérivations de 30° piquées sur la conduite de ca­
nars, l'une vers le front, l'autre vers l'arrière ; cette 

Conduite principale 

~----Aé-roge_nor_mol --+ ___ u _J-c,,---:::: 

ses soudées. Il est posé à simple voie, à partir d'un 
aiguillage, à mesure de lavancement du front. 

Une seconde voie est placée par tronçons de 
30 m au moment où on avance laiguillage. 

Conduite pr1nc1pole 

~·--~-------'----'+'-~ 

_J 
1 

+--Aemge aspirant 

Qopet 

/ 

L ventiloteur 
oux1lio1re à 

01r comprimé 

• Vonne pop11lon 

Fig. 7. - Dispositif de renversement de I"aérage. 

dernière et équipée d'un petit ventilateur à air com­
primé (fig. 7). Un jeu de vannes papillons dispo­
sées sur chacune de ces dérivations et sur la con­
duite principale entre les deux prises permet d'aspi­
rer à front les fumées et les poussières et de les 
rejeter dans le bouveau en arrière du point de tir. 
où se trouve le personnel. L' aérage normal est donc 
soufflant, mais ce dispositif permet une aspiration 
des fumées et poussières de tir et leur rejet en ar­
rière du personnel situé dans lair frais. 

8. Tuyauterie. 

Les tuyauteries définitives sont immédiatement 
placées entre 20 et 40 m des fronts. Elles sont pro­
longées par tronçons de 18 à 24 m. Des flexibles 
assez longs, raccordés à des prises sur les tuyaute­
ries, permettent un travail aisé à front, même en 
cas de retard de lavancement de léquipement. 

Toutes les tuyauteries sont en acier galvanisé 
avec joints Unicône ; la tuyauterie à air comprimé 
a 250 mm de diamètre, les tuyauteries à eau propre 
et à eau d'exhaure ont 125 mm de diamètre. 

9. Raillage. 

Le raillage définitif des bouveaux comprend en 
général deux voies constituées de rails d e 32 kg/m 
en éléments de 9 m de longueur placés sur traverses 
en bois, tirefon·nés, avec plaques d'appui. Ces tra­
verses sont elles-mêmes posées sur un bon ballast. 

Le raillage provisoire est constitué de tronçons 
en rails de 23 kg/ m, de 2,33 de longueur, à traver-

10. Transport. 

Jusqu'à 150 m en arriere des fronts, toutes les 
manœuvres des berlines sont assurées par trois 
treuils à air comprimé reperes respectivement, Tri. 
Tr2 et Tr3 (fig. 8). 

Les deux treuils T .. 2 et Tra assurent la traction 
des rames entre le front et larrière. Ils sont placés 
sur des planchers formés de deux solides bois 
équarris potelés dans les parois de claveaux, à 3 m 
au-dessus du niveau des rails. 

11. Amenée et entreposage du matériel. 

Pour faciliter les manœuvres des berlines, il faut 
absolument les acheminer vers le chantier dans un 
ordre bien déterminé. 

Chaque jour, il faut : 

35 à 40 grandes berlines vides de 2.500 litres ; 
12 gran·des berlines de claveaux ; 
10 petites berlines de gravier et ciment (béton) 
1 ou 2 trucks de bêles ; 
4 à 5 petites berlines de matériel de boisage et 

divers. 

A intervalles réguliers, il faut : 

1 grande berline de- canars ; 
1 truck de tuyauteries à eau et à air comprimé. 

Les différents éléments du matériel, équipement 
ou consommation, sont entreposés le long des pa­
rois du bouveau. Ces éléments avancent en général 
avec la progression du bouveau, étant donné que le 
déchargement se fait en avant du stockage précé­
dent (fig. 8) . 
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II. - DESCRIPTION DES OPERATIONS 
ET ORGANISATION DU TRAVAIL 

Généralités. 
Le cycle de travail se décompose en une succes­

sion d'opérations principales, nettement distinctes et 
bien définies . 

t. Forage des mines et soufflage : 
2. Minage et tir : 
3, Chargement des terres (du tas, des parois et 

du radier) ; 
4. Boisage provisoire et garnissage ; 
5. Pose des claveaux ; 
6. Bétonnage de la partie supérieure ; 
7. Equipement du bouveau, raillage et tuyaute­

ries ; 
8. Déchargement du matériel de consommation. 

Toutes ces opérations, sauf l'équipement du 
bouveau, sont systématiques et doivent se faire 
chaque jour. Cependant. le baisage peut être exé­
cuté en: même temps que le chargement des terres, 
le déchargement du matériel de consommation en 
même temps que le minage. 

L'équipe nannale comprend 4 hommes, soit 2 

ouvriers et 2 manœuvres. 
Les ouvriers effectuent le forage, le soufflage des 

trous, le boisage provisoire et la pose des claveaux. 
Les manœuvres effectuent le chargement des terres, 
les manutentions des claveaux, les manœuvres des 
berlines et les travaux annexes. 

Au poste de tir, le b~utefeu apporte les explosifs, 
prépare les cartouches amorces et le bourrage, 
charge les mines, les bourre, les raccorde et tire. 

La figure 9 donne loccupation des ouvriers et 
des manœuvres au cours de chaque opération· du 
cycle de travail, sur 19 h 45 utiles. Les opérations 
ont été soulignées dans la: marge gauche, les chan­
gements de postes et repas dans la marge droite. 

On obtient ainsi lorganisation du cycle de tra­
vail sur 3 postes de 4 hommes. Les temps morts 
au cours du temps de travail on été regroupés en 
fin de journée, mais sont évidemment répartis sur 
les trois postes. Il en est de même des incidents 
techniques. 

Le temps de travail effectif à front sans les repas 
et les repos est de 6 h 35 par poste, ce qui donne 
19 h 45 par jour. 

Le tableau 1 donne le temps global de chacune 
des opérations prin:cipales, auxquelles il faut ajou­
ter les incidents techniques : déraillage d'une ber­
line en arrière des fronts, bris d'une pièce de l'équi­
pement, remplacement d'un: câble de treuil, etc ... 
II y a, d'autre part, des temps morts qui résultent 
en: majeure partie des mises en train aux change­
ments de poste et aux repas. 

La figure 10 illustre la part prise par chaque opé­
ration dans le cycle total, d'une part, en fon'ction 
du temps total, soit 24 h, et d'autre part, en fonc­
tion du temps utile, soit 19 h 45' . 
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Fig. 9, - Organisation générale du cycle de travail. 
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RE:PARTiTiON DES TEMPS REPARTiTiON DES TEMPS 

DUREE: TOTALE DU CYCLE: '.24 HEURES 
DUREE UTÎLE DU CYCLE 19t'45• 

Fig, 10. - Répartition de la durée des opératio05 en fonclion du temps total et du temps utile. 

TABLEAU 1. 

Temps total des opérations principales (*) 

A. Temps utiles 

1. Forage des mines 
2. Minage et tir 
3. Chargement des terres 

Arrêt (incident technique) 
4. Boisage 

Temps des ouvriers 
Attente 
Temps des manœuvres 

5. Pose des claveaux 
6. Bétonnage 
7. Equipement du bouveau 

(Prolongement du raillage) 
8. Déchargement de matériel 

de consommation 
9. Incidents techniques 

10. Temps morts 

B. Temps non utiles 
1. Trajets aller et retour 
2. Repas et repos 

Total 

Temps 

2 hlS' 
1 h44' 
6h06' 

(9') 

(3 h 47') 
(12') 

4 h55' 
42' 

3 h09' 

20' 

(56') 
19' 
15' 

19 h45' 

2 hSl' 
1 h24' 

4hl5' 

24h 

('") Les temps repris entre parenthèses sont cerne qui se rappor­
tent à des opérations qui se font en même temps que d" autres. Ils 
nP. faut donc pas les cumuler pour avoir la durée totale du cycle. 

Opération 1 Forage des mines. 

Description. 

Un plancher de forage est établi immédiatement 
sous le niveau du cintre, c'est-à-dire à 0,33 m sous 
laxe du bouveau. 

Des broches sont enfoncées dan·s la rangée de 
claveaux immédiatement inférieure à celle qui sup­
porte le cintre. Deux madriers latéraux sont avan­
cés sur ces broches ; 12 madriers de 4,40 m de lon­
gueur sont posés en travers sur les deux madriers 
latéraux. 

Les derniers madriers sont fixés au cintre par des 

chaînes et des planchettes y sont intercalées pour 

I' appui des béquilles de perforateurs. 

Le matériel de forage : perforateurs, béquilles, 
flexibles, graisseurs de lignes et souffleurs, chargé 
à larrière sur la chargeuse et sa remorque, est 
amené à front et monté. 

En dehors des 8 trous de mines du radier, tous 

les autres - 4S mines - ont leur orifice situé au-des­

sus du plancher de forage. Les mines ont une lon­

gueur de 1,90 m à 2, 10 m. Le front est divisé en: 

trois secteurs dans chacun desquels travaille un 

foreur, le secteur droit, le secteur gauche et le sec­

teur comprenant les mines centrales et celles du 
radier. 

Le quatrième homme de l'équipe aide alternative­

ment chacun des foreurs à I' amorçage des trous et 

au retrait des fleurets. 
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Pendant le soufflage des mines, le matériel de 
forage est replié à larrière. 

Analyse des temps. 

Le temps total de lopération· de forage est de 

2 h 15. Il est détaillé au tableau II. Le diagramme 
fig. 11 en donne une illustration. Le forage propre­

ment dit représente 61 % du temps total. Les 39 % 
restants sont occupés, principalement, par la pré­

paration et le soufflage. 

Le temps de forage se décompose en temps de 
foration· proprement dit et en intervalle entre deux 

trous successifs. Le tableau III donne, pour les trois 

perforateurs, laddition des temps de foration et des 

intervalles. On peut en tirer les temps moyens par 

mine. 

F"orage 2~1!>' 

Nombre de 

53 
trous foré!I 

48 

44 

40 

TABLEAU II. 
Temps de forage 

a) Préparation 
Construction du plancher de 

forage 
Amenée du matériel à front 
Déchargement du matériel 

b) Montage des perforateurs et 
des béquilles 

c) Forage des mines supérieures 
et inférieures 

d) Démontage et évacuation des 
perforateurs et des béquilles 

e) s·oufflage des mines 

Total 

Minage et tir 1~44' 

~tdumatériel54' 

11r 

1 
Arrêt perforateur A 
Arrêt perforateur B 

1 
Arrét

1 
perforateur C 

36 

32 

Descente perforateur B 
1 

Descente perlorateur A 

28 

'24 

'20 

16 

12 

B 

4 
2 
0 Mont 

Prépqrotion Temp& 

1 oe livraison 

1 heures min. % 

22' 16,3 

9' 6,7 

1 h22' 60,7 

9' 6,7 
13' 9,6 

2h15' 100,0 

0 10 20 30 40 50 lh 10 20 30 40 50 '2h 10 20 30 40 50 3h 10 ID 30 40 50 417 
Heure:./min. 

Fig. 11. _Diagramme de l'opération fora.ge et de l'opération minage et tir en fonction du temps. 
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TABLEAU III. 
Temps de foration et intervalles. 

Foration 
Intervalle 

Total 

Opération 2 : Minage et tir. 

Descriptio'n. 

1 

Ensemble des 3 perforateurs 

Minutes 1 % 

168' 
28' 

196' 

86 
14 

100 

Le boutefeu procède seul aux travaux de minage 
proprement dit : recherche du grisou, amorçage des 
cartouches, chargement de la cartouche amorce et 
premier bourrage, raccordement des mines. Il est 
aidé par les deux ouvriers qui chargent les cartou­
ches sans détonateurs, complètent le bourrage et 
replient le matériel : lampe électropneumatique, 
nourrice d'air comprimé et d'eau, etc. 

Les manœuvres ne sont pas nécessaires pour cette 
opération : ils sont garde-issue et peuvent être oc­
cupés à larrière du front. 

Pen·dant le tir, les cinq hommes se retirent à 
100 m du front, à l'endroit du renversement 
d'aérage. 

En arrivant à l'endroit du tir, deux hommes 
avaient retiré les clavettes de fixation des clapets 
placés sur les orifices des canars (fig. 7). Une mi­
nute après le tir, on met en marche le ventilateur 
aspirant et on inverse les vannes papillons en sorte 
que lair frais sort des canars à proximité de len­
droit où se trouve le personnel. tandis que les fu­
mées de tir et les poussières sont aspirées. par le 
canar et refoulées quelques mètres en arrière. 

L' aérage est inversé pendant 4 minutes. il est 
rétabli normalement pendant 2 minutes et ensuite 
inversé à nouveau pendant 4 minutes. On arrête 
alors le ventilateur auxiliaire, les clapets sont re­
fermés et clavetés. Le soufflage intermédiaire est 
nécessaire pour chasser les fumées des fronts et les 
amener près de I' orifice des canars. 

Le boutefeu retourne à front environ 10 minutes 
après le tir, suivi de près par les ouvriers. Le tas 
de déblais n'est que faiblement étalé. Aucune pièce 
de l'équipement du bouveau n'est abîmée par le tir 
ou les projections ; le cintre en particulier ne 
bouge pas. Le gros bois parallèle au front, qui re­
prend les bêles longitudinales, se retrouve intact 
au-dessus du tas de déblais. Le personnel du bou­
veau rapporte le matériel à front, en commençant 
par un flexible d'arrosage. 

Analyse des temps. 
Cette opération est longue, elle dure 1 h 44' ; le 

chargement des mines représente la plus grande 
partie, soit 1 h 06'. Le tableau IV donne le détail 

Nombre 
de mines 

53 
53 

53 

Temps moyen 

par 1 par 
mine perforateur 

3'10" 
32" 

3'42" 65' 

des temps de lopération minage et tir. Le diagram­
me figure 11 l'illustre. 

TABLEAU IV. 
Temps de minage et tir 

Tumres minutes 

a) Chargement des mines 1 h 06' 
b) Raccordement des mines 21' 
c) Evacuation et tir 17' 

Total 1 h 44' 

Opération 3 : Chargement des terres. 

Description. 

% 

63,5 
20,2 
16,3 

100,0 

Le chargement des terres est une des plus lon­
gues opérations du cycle entier : elle demande au 
total près de 7 heures de travail, si lon y indut les 
temps morts dus au boisage et au garnissage. 

Le chargement des terres du tas est effectué par 
la chargeuse pelleteuse en grandes berlines par l'in­
termédiaire de la remorque de chargement déjà dé­
crite. Deux manœuvres effectuent ce travail. l'un 
conduit la chargeuse, lautre manipule les berlines 
vides et accroche les berlines pleines. Le tas com­
prend normalement 38 berlines. 

Le chargement des terres des parois est effectué 
directement par la chargeuse, mais les terres doivent 
être ramenées vers le centre au pic ou au piqueur. 
Deux hommes sont nécessaires à front, le troisième 
conduit la chargeuse et le quatrième approvisionn·e 
les herlines vides. Ces pierres remplissent 3 berlines. 

Le chargement des terres du radier se fait par 
pelletage manuel devant la chargeuse d'abord, dans 
le godet ensuite. Les quatre hommes sont occupés 
à front, l'un des quatre actionne la chargeuse quand 
il le faut ; 6 berlines sont remplies de cette façon. 

Pendant le chargement des terres du tas, les deux 
ouvriers sont occupés au boisage et garnissage (voir 
opération 4). Ce travail donne lieu à certaines in­
terruption·s du chargement pour pose du plancher 
ou pour passage de matériel. Il faut donc envisager 
les deux opérations simultanément. 

Analyse des temps. 
Le découpage de cette opération, qui demande au 

total près de 7 heures de travail. est difficile à 
préciser, car il n'y a pas de limites définies entre 
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les phases. Par exemple, le passage du chargement 
des terres des parois à celui des terres du radier est 
progressif. De même, cela ne correspond pas tou­
jours à un nombre entier de berlines et il est dif­
ficile d'estimer des fractions de berlines. 

Le tableau V donne le temps de chargement des 
terres et le diagramme figure 12 en fournit une 
illustration graphique. 

Le tableau VI donne, dans la première colonne 
la moyenne des résultats disponibles, dans la se­
conde colonne, une moyenne des temps de 
manœuvres des berlines avec recul de la rame et, 
dans la troisième, la même moyenne san·s recul de 
la rame. 

TABLEAU V. 
Temps de chargement des terres 

Temps 
brut< 

Arrêts pour 
boisage 1 incidents h. 

Temps nets 
min. 1 % 

a) Préparation du chargement 10' 10' 2,7 
b) Chargement des terres du tas : 

38 berlines 3 h 49' 39' 9' 3 h 01' 49,5 
c) Chargement des terres des parois: 

3 berlines 20' 20' 5,4 
d) Chargement des terres du radier: 

6 berlines 2 h 24' 3' 2 h 21' 38,6 
e) Manœuvre des berlines, 

recul de la chargeuse 14' 14' 3,8 

6 h 57' 42' 9' 6 h 06' 100,0 

TABLEAU VI. 
Détail des temps de manœuvres 

Distance du front à la pointe de l'aiguillage : 18,60 m. 

1 

1 

a) Recul de la berline pleine 
h) Avance de la chargeuse 
c) Amenée de la berline vide 
d) Accrochage 
e) Avance à front 

Total 

En pondérant les durées du tableau V par le 
nombre d'hommes occupés, il faut 6 h 02' de tra­
vail pour charger 38 berlines de 2.500 litres avec 
les terres du tas et 10 h 44' pour charger 9 berlines 
avec les terres des parois et du radier. 

Le tableau VI met en éviden·ce les temps de 
manœuvre des berlines. 

li faut considérer deux cas bien distincts, avec 
une différence du simple au double dans les temps 
de recul. Cela s'explique par le fait que, parfois, la 
chargeuse, après avoir repoussé la be:Jine pleine, 
repousse toute la rame de pleins d'une longueur 
égale à 3 berlines environ. 

Moyenne Avec recul San.s recul 
gfoérale de la rame de la rame 

20,6 31,8 13,8 
10,6 12,8 9,3 
16,3 16,7 14,6 
13,3 14,3 14,0 
7,3 9,2 7,0 

68,1 84,8 58,7 

Opération 4 Boisage provisoire. 

Description. 

Ce soutènement n'a qu une utilité temporaire 
puisque, quelques heures après sa pose, le revête­
ment définitif en claveaux est mis en place. Il ne 
s'écoule que 16 heures entre le début de lun et 
I' achèvement de lautre. 

Huit bêles sont placées à la couronne par les 
deux ouvriers pendant que les deux manœuvres ef­
fectuent le chargement des terres du tas. Au dé­
but, les ouvriers se tiennent sur le tas de pierres ; 
dès qu'il y a possibilité, on établit le plancher de 
travail, formé de dix madriers posés sur les deux 
rails qui coulissent à mi-hauteur du cintre. 
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Les bêles reposent, d'une part, sur les derniers 
tours de claveaux par l'intermédiaire de planchet­
tes et elles sont, d'autre part, potelées à front dans 
la roche. 

Un gros bois transversal parallèle au front est 
placé sur les deux bêles inférieures contre la roche, 
il reprend, soit directement, soit au moyen de 
chandelles, les six bêles supérieures. Il est main­
tenu contre la roche par deux poussards qui s'ap­
puient sur les claveaux de la passe précédente. 

Du côté front, les bêles sont solidement entre­
toisées. Des lambourdes forment le garnissage ; 
celui-ci est à peu près continu sur les quatre bêles 
à couronne, il est plus lâche sur les côtés. 

Quand laffaissement du tas de pierres le per­
met, un second gros bois est placé contre le front, 
légèrement en· dessous de laxe du bouveau et égale­
ment calé par deux poussards qui prennent appui 
sur la dernière passe de claveaux. Des planches et 
des lambourdes sont calées entre la roche et les 
deux gros bois parallèles au front. 

Les poussards sont retirés au moment de la pose 
des claveaux (voir opération 5) et ils sont réutilisés 
au cycle suivant. Le gros bois inférieur est enlevé 
avant le forage (voir opération 1), tandis que le 
gros bois supérieur se retrouve sur le tas de déblais 
(voir opération 2) ; ces bois sont réutilisés au cycle 
suivant. Par contre, les bêles de couverture restent 

en place. 

Analyse des temps. 

L'opération de boisage occupe les deux ouvriers 
pendant un temps brut de 3 h 50'. Cependant, il 
faut y ajouter le temps pendant lequel les manœu­
vres passent le matériel de boisage à front et dé­
compter les arrêts pour le chargement des pierres. 

TABLEAU VII. 

Temps de boisage et garnissage 

1 Ouvriers IM::.nœuvres 

a) Préparation 14' 
b) Pose des 4 bêles de COU• 

ronne 1 h 05' 
c) Pose des 4 bêles latérales 

et du gros bois frontal 1 h 07' 
d) Pose du deuxième gros 

bois frontal 3' 3' 
e) Amenée du ma,tériel et 

montage du matériel 28' 28' 
f) Pose du plancher 7' 11' 

---
3 h 04' 42' 

Repos, attentes 31' 
Autres opérations 15' 

---
Total 3 h 50' 42' 

Le temps net de l'opération est de 3 h 04' pour 
les 2 ouvriers et de 42' pour les 2 manœuvres. 

Le tableau VII donne quelques détails de cette 
opération. 

Opération 5 Pose des claveaux. 

Description. 

Tout comme le chargement des terres, cette opé­
ration est une des plus longues, elle demande 
5 heures de travail. 

Les quatre hommes y sont occupés ; les ouvriers 
posent les claveaux, tandis que les manœuv:-es as­
surent I'amenée, le déchargement et l'approvision­
nement des claveaux. 

Toutes ces opérations de manutention des cla­
veaux ont pu être mécanisées par l'utilisation de 
claveaux munis d'un trou de 18 cm de profondeur 
et 30 mm de diamètre dans la face intrados. Grâce 
à cela, les manutentions en surface ont également 
pu être très mécanisées. 

L'opération totale de pose de claveaux se com­
pose de quatre sous-opérations nettement distinctes: 

- pose de la première rangée ; 
pose des claveaux du radier ; 

- pose des claveaux des parois ; 
- pose des claveaux de couronne (ou de cintre). 

Chacune de ces quatye sous-opérations comporte 
le montage du matériel de pose des claveaux, la 
pose des claveaux proprement dite et le démontage 
du matériel. La pose des claveaux de la première 
rangée comporte en particulier lavancement de la 
direction et du niveau, d'où dépendent lalignement 
correct de toute la passe et les manœuvres de ber­
lines. 

Rappelons qu'une passe de claveaux comporte 
46 rangées de 6 claveaux, soit 276 claveaux. 

Pose des claveaux de la première rangée. 

Les berlines de claveaux, amenées par une loco­
motive jusqu'à l'aiguillage (a2). sont traînées à 
front par les treuils, déjà mentionnés. Les deux 
manœuvres s'occupent de cette manutention. Pen­
dant ce temps, les ouvriers placent la direction, ma­
térialisée par un fil accroché au boisage du côté du 
front. Uri morceau de bois fixé dans ce fil déter­
mine le centre du bouveau. Le niveau est reporté 
par le porion tous les deux ou trois jours. 

Le mon·orail de déchargement, fixé au cintre, est 
alors raccordé à la nourrice d'air comprimé et la 
première berline de claveaux est descendue à front. 

Les claveaux sont posés à partir de la dernière 
passe vers le front. Les trois premiers claveaux sont 
descendus dans le radier par le monorail et redres­
sés directement en place ; les trois suivants sont 
descen·dus dans le radier à proximité de la dernière 
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passe et roulés en place par le manœuvre et un des 
ouvriers, tandis que lautre règle la position du 
claveau précédent. 

La direction, le niveau et la profondeur de toute 
la passe dépendent de la position de la première 
rangée. Il faut donc veiller à la placer correctement. 

La première rangée est alors calée contre la roche 
du front par des planchettes. 

Pose des claveaux du radier. 

Les claveaux sont déchargés au monorail, fixé 
au cintre, par lun des manœuvres, roulés en place 
par le second manœuvre et posés alternativement 
à gauche et à droite par chacun des deux ouvriers 
(fig. 13) . 

- -· ---
-- .:_ "" " .. . " .... ~ ..,_ 

Cinq rangées de part et d'autre de la première 
rangée inférieure sont ainsi placées. 

Pose des claveaux des parois. 

Sur les rangées de claveaux du radier, on place 
un plancher formé d'un tronçon de rail et d'un ma­
drier recouverts de planches et de tôles. On y dé­
pose le pied du mât, ensuite le montant est fixé 
dans ce pied. Pendant qu'un ouvrier monté sur le 
plancher fixe le bipode d'appui au mât et au cintre, 
les autres amènent le mât et son bras réglable et les 
montent. 

Le déchargement des claveaux de la berline et 
leur pose sur les parois se font en une seule manu­
tention au mât qui, actionné par un manœuvre, 
pivote pour desservir les ouvriers à droite ou à 

Fig. 13. - Pose des claveaux du radier. 

Au milieu, un claveau est suspendu au monorail de déchargement (la berline a été reculée pour les :Oesoins 
de la photo), mais on voit le raillage à !'avant-plan. Le claveau va être déposé sur le plancher, redressé 
et roulé vers l'un des côtés. L'ouvrier de gauche met un claveau en place après l'avoir fait rouler; un ma· 
nœuvre lui passe une planche (il s'agit ici de plmches en bois comprimé d'une seule pièce pour toute la sur­
face à couvrir). L'ouvrier de droite achève la pose du claveau. A remarquer à l'avant-pion à droite, le petit 
plancher, constitué de 2 madriers sur deux claveaux; il facilite la prise des claveaux dans la berline et la 
commande du monorail, visible au-dessus de la photo. 

Les planches qui se trouvent au-dessus et dans 

le fond de chaque berline de claveaux sont déchar­

gées par les manœuvres et posées sur des broches 

enfoncées dans les deux paoois de la dernière passe 

de claveaux ; les ouvriers prennent directement les 

planches nécessaires pour faire les joints entre cha­

que rangée de claveaux. 

gauche. Pendant que l'on pose une rangée d'un 
côté, on: règle la rangée du côté opposé (fig. 14). 

Huit rangées de chaque côté sont placées à l'aide 
de cet équipement ; à mesure que lédification des 
parois progresse, les ouvriers se tiennent sur de petits 
planchers constitués de planches posées sur des bro­
ches enfoncées dans les claveaux des rangées inf é­
rieures. 
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Fig. 14. - Pose des claveaux des parois. 

Le manœuvre (à droite) actionne le treuil de la main gauche, il fait 
pivoter le mât de la main droite; le volant, qu'il tient dans la main 
droite permet de faire varier l'inclinaison du mât. L'ouvrier (à gau­
che) guide le claveau en place; il règlera la rangée de claveaux et 
posera les planchettes intermédiaires, stockées à sa portée (visibles à 
l'avant-plan gauche) pendant que le manœuvre servira l'autre ouvrier 
travaillant à l'autre paroi. 
On peut remarquer le plateau de !'élévateur calé sur le montant à 
hauteur du boisage. Ce plateau servira à n10nter les claveaux sur le 
cintre à la phase suivante de l'opération. 
On voit également le boisage provisoire contre le front, formé d'un 
gros bois horizontal calé par deux poussards (le poussard gauche est 
visible sur la photo). Deux madriers visibles sur la photo sont entre­
posés sur ce gros bois; ils serviront à établir un plancher de travail. 

Pose des claveaux du cintre. 

Le mât et son bras réglable sont démontés, de 
même que le bipode d'appui et la poulie de renvoi ; 
le pied et le montant restent en p!ace. Le montant 
est amarré en tête au boisage provisoire et le câble 
du treuil est fixé au cintre. 

Le cintre est décalé d'un côté et puis de lautre ; 
on décale au pic les planchettes qui ne sont pas 
trop serrées et les autres au marteau-piqueur. Le 
cintre est alors soulevé à l'aide d'un cric. Le fer U 
sur lequel il prend appui est libéré et avancé sur 
une rangée de broches, puis le cintre est à nouveau 
déposé sur cette pièce. La même opération se ré­
pète de lautre côté. 

En actionnant le treuil de lélévateur, le cintre 
est tiré vers le front : il roule par 4 galets sur les 

Fig. 15. - Manutention des claveaux à l'élévateur. 

La photo montre les manutentions de claveaux depuis la berline jus­
qu'au cintre. Le claveau à dro!te monte vers le cintre sur le plateau 
de l'élévateur tiré par le câble qui passe sur une poulie de renvoi~ 

située auadessus du montant et s'enroule sur le treuil Samiia. visible 
sur la photo. Le claveau. posé sur un Jutre claveau couché. sera basa 
culé à la main par le manœuvre du treuil, petite face sur la tôle, il 
sera alors basculé une nouvelle fois, grande face sur le plateau de 
l'ëlévateur. lequel sera redescendu entretemps. 
Le claveau de gauche a été retiré de la berline par le monorail, il sera 
déposé sur le claveau couché. 

2 fers U de support. Une fois en place, le cintre 
est levé au cric d'un côté d'abord puis de lautre et 
recalé à laide de planchettes. 

On constitue, en avant du cintre, un petit plan­
cher formé de deux madriers ; le montant de l'élé­
vateur passe entre ce plancher et le cintre. Un· pla­
teau coulissant sur le montant et accroché au câble 
du treuil transfo::me le mât en élévateur. 

Les claveaux sont déchargés à laide du treuil 
monorail du cintre de la même manière que celle 
décrite pour la première rangée. Toutefois, le cla­
veau est déposé sur un autre claveau couché, de 
telle manière qu'en basculant il se trouve debout 
sur la petite face (fig. 15). 

Un nouveau basculage amène le claveau sur le 
plateau de lélévateur. Cette manœuvre est faite par 
lopérateur de lélévateur, qui actionne aussitôt le 
treuil, et le claveau se présente au sommet du cin­
tre, la petite face vers le haut. 
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L'ouvrier qui se trouve sur le plancher bascule le 
claveau sur le cintre et le met ensuite debout sur la 
petite base au sommet du cintre. 

Un ouvrier monté sur la paroi de claveaux déjà 
édifiée reçoit les claveaux debout sur leur petite 
face. Par petits balancements, il amène le claveau 
en face du tour où il doit venir et le laisse ensuite 
glisser sur le cintre tout en évitant le basculement. 
Le claveau t~mbe littéralement à sa place. 

Les claveaux sont d'abord posés rangée par ran·­
gée, d'un seul côté en commençant toujours de la 
passe précédente vers le front. Ils sont ensuite pla­
cés sur différentes rangées de sorte que le recou­
vrement progresse en diagonale. On ne dépasse 
évidemment jamais le milieu du cintre. 

La même opération est reprise de I' autre côté, 
les ouvriers changeant de place. 

Entre chaque rangée, on piace toujours des plan­
ches : longitudinalement jusqu'à la 16m" rangée, 
transversalement pour les suivantes jusqu'au som­
met. Entre la rangée supérieure et l'une des ran­
gées voisines, on place des planchettes en' forme 
de coin. Elles sont chassées à la masse, pour serrer 
chaque tour de claveaux. 

Entre la passe précédente et la passe en cours, 
on introduit cinq fers pl~ts de 1 m de longueur, 
percés d'un trou à chaque extrémité qui serviront 
à la suspension des tuyauteries et canars. 

Un:e fois les claveaux posés, I' élévateur est dé­
monté et ses diffé.-entes parties sont reportées en 
place, en arriè:e du front. 

Analyse des temps. 

La pose des claveaux proprement dite dure 
3 h 05', soit 62,8 % du temps total. Le montage et 
le démontage des appareils de manutention, l'avan­
cement de la direction et les manœuvres de berlin'es 
demandent 1 h 50', soit 37,2 % du temps total. 

Le détail des temps est d'ailleurs donné au ta­
bleau VIII. 

Le tableau IX donne les temps de pose moyens 
par rangée pour chacune de ces sous-opérations. 

TABLEAU IX. 

T cmps de pose moyen par rangée 

Temps total Temps 
Nombre de de pose et moyen .par 

rangées réglage rangée 

l"" rangée 1 8' 8' 
radier 10 34'30" 3'27" 
parois 16 61' 3'49" 
cintre 19 81'30" 4'17'' 

Total: 46 185' 4'01" 

TABLEAU VIII. 

Temps de pose des claveaux 

a) r• rangée 
Préparation et manœuvre des berlines : 
Pose de claveaux : 

b) Radier 
Pose de 10 rangées de claveami: du radier : 

c) Parois 
Préparation : 
Pose de 16 rangées de claveaux des parois: 

d) Couronne 
Préparation : 
Pose des 19 rangées de claveaux du cintre : 
Démontage: 

Temps % 

27' 9,2 
8' 2,7 

34'30" 11,7 

31'30" 10,7 
1 h 01' 20,7 

38' 12,9 
1 h 21'30" 27,6 

13'30" 4,6 

4 h 55' 100,0 
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On remarque que le temps de pose des claveaux 
(cette pose se fait toujours par 2 ouvriers, travail­
lant soit isolément, soit en: équipe, tandis que les 
2 manœuvres assurent le déchargement et I' amenée 
des claveaux à pied d'œuvre) ne varie que très 
légèrement à mesure que le soutènement progresse. 

Le diagramme figure 16 donne la vitesse de pose 
du soutènement ; en abscisse, figure le temps et, 
en ordon·née, le nombre de rangées de 6 claveaux. 
Les changements de berlines sont indiqués d'un 
trait, on en voit l'influence sur la vitesse de pose 
du soutènement. Le diagramme de pose des cla­
veaux est prolongé par celui du bétonnage (opéra­
tion: 6). 

Opération 6 Bétonnage. 

Description. 

Il reste un vide, assez grand, entre les claveaux 
qui couvrent le cintre et le rocher. Ce vide est né­
cessaire pour la pose des claveaux et le boisage de 
protection. Ce vide est rempli par un béton maigre, 
mis en place par une cuve à pression d'air com­
primé qui chasse le béton· par une tuyauterie au­
dessus des claveaux. 

Le bétonnage comprend le montage et I~ dé­
montage de la cuve à pression et des tuyauteries, 
le culbutage de 8· à 10 petites berlines de gravier, 
sab!e et ciment, le remplissage de la cuve et la 
chasse du béton. 

Les quatre hommes de léquipe sont occupés à ce 
travail, les deux manœuvres basculent les berlines 
et remplissent la cuve à la pelle, un ouvrier actionn·e 
la cuve et règle l'arrivée d'eau. Le second ouvrier 
se trouve sur le plancher de bétonnage près du 
cintre, il effectue le coffrage avec des planches 
clouées sur les joints des claveaux, il obture les 
passages à laide de toile de jute et oriente le tuyau 
de décharge du béton. 

Ce travail d'obturation est assez Ion~ ; il lest 
d'autant plus que le béton est plus fluide, aussi 
a-t-on: intérêt à ne pas mettre trop d'eau. Un béton 
trop sec ne convient pas non plus ; dans ce cas, la 
chasse dans les tuyauteries est difficile. 

Analyse des temps. 

La durée totale de l'opération est de 3 h 09 ; 
elle se décompose comme au tableau X. 

TABLEAU X. 
Temps de bétonnage 

Temps % 

a) préparation 31' 16.4 
b) bétonnage de 10 berlines 2 h 20' 73.1 
c) démontage 18' 9.5 

Total 3 h 09' 100,0 

Le temps de chargement de la cuve est vorsm 
de 2 minutes et une berline permet de remplir 
4 cuves. Le temps moyen par berline est alors de 
13 minutes. L'écart entre le temps de chargement 
de la cuve et le temps total comprend le temps de 
chasse du béton, les manœuvres de berlines, le 
culbutage de la berline et quelquefois une attente 
pour le coffrage. 

Le diagramme figure 16 donne le bétonnage en 
fonction du temps - le nombre de berlin·es de bé­
ton est porté en ordonnée - à la suite du soutène­
ment. Etant donné l'introduction récente de ce dis­
positif de bétonnage au moment des chronométra­
ges, cette partie du diagramme n'est pas représen­
tative d'un travail routinier. 

Opération 7 : Pose de l'équipement du bouveau. 

Le raillage est avancé journellement par l'équipe 
no~male du bouveau par tronçon de 2,33 m, rails 
de 23 kg/m. 

Au cours du cycle observé, la pose du raillage 
a eu lieu immédiatement après la pose des claveaux 
et avant le bétonn·age. Cependant cette opération 
se fait parfois après le bétonnage. 

Le dernier élément du raillage est fixé au pré­
cédent par des éclisses à serrage par coin pour le 
passage des rails allonges de chargement. 

Les éclisses à coin sont décalées et placées au 
nouvel élfanent. Deux éclisse~ à boulons les rem­
placent à larrière. 

Deux hommes placent et serrent les éclisses nor­
males à boulons. Les deux autres posent et serrent, 
à la masse, les éclisses à coin de serrage et mettent 
en place les allonges de chargement de la char­
geuse. Le temps de pose est de 16 minutes ; le 
placement des éclisses dure 4 minutes. 

Les canars à emboîtement et agrafage sont placés 
très rapidement par les hommes de l'équipe. On 
constitue un petit plancher sur une berline ou bien 
on utilise la remorque de chargement de la char­
geuse. Les canars ont 3 m de longu~ur ; il suffit 
donc d'en placer un tous les deux jours. 

Les tuyauteries sont actuellement placées par une 
équipe spéciale de deux hommes à environ 20 m 
du front ; les tuyauteries sont accrochées par des 
ch~înes aux tiges de suspension placées entre les 
passes de claveaux. Les tuyauteries sont levées à 
hauteur par un petit treuil à main. Il est in·dispen­
sable que les tuyauteries soient placées à bonne 
hauteur. 

Opération 8 : Déchargement du matériel de con­
sommation. 

Les claveaux, les planchettes et les matériaux pour 
le béton sont déchargés à front, à mesure de leur 
utilisation. 
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Les autres consommation·s sont déchargées et en­
treposées en arrière du front, le plus souvent sur 
des broches fichées dans les trous des claveaux. 

Les éléments du boisage sont les plus importants: 
bêles, lambourdes, fagots, toile de jute, planches. 

II faut deux manœuvres pour le déchargement et le 
stockage. 

La durée de déchargement est de lordre de 7 mi­
nutes par berline, soit environ 50 minutes au total. 

CONCLUSION 

Les résultats signalés dans ce rapport ne peuvent 
être obtenus qu'en attachant un soin tout particu­
lier à la formation du personnel. La réussite tient 
précisément dans la régularité du travail : le cycle 
complet des opérations s'exécute sur 3 postes, en: 
sorte que chacun retrouve la même opération pen­
dant une semaine. 

D'autre part, le travail d'équipe suppose que 
chacun des hommes soit, à chaque -moment, exacte­
ment au courant de la besogne qu'il doit exécuter, 
et connaisse également celle des autres. II faut donc 
que le travail soit étudié avec soin, organisé et ré­
parti entre les membres de léquipe. Ceux-ci, à leur 
tour, doivent l'exécuter suivant la séquence prévue. 

En vue de conserver un bon climat de travail. il 
est absolument indispensable de veiller tout parti­
culièrement à la régularité de lapprovisionnement 
du chantier, aussi bien: en berlines vides qu'en ma­
tériel ou en matériaux divers. II est extrêmement 
décourageant, pour une équipe qui met son point 
d'honneur à terminer le travail assigné, d'attendre 
pour manque de vides ou retard d' approvisionne­
ment. La qualité du matériel fourni joue un· rôle 
analogue, aussi faut-il, au besoin, organiser paral­
lèlement un entretien systématique des machines 
et de loutillage : marteaux-perforateurs, marteaux­
piqueurs, chargeuse, treuils, etc. 

Ces résultats remarquables obtenus au charbon­
nage de Beeringen, dans le creusement de bouveaux 
à claveaux de gran·de section, méritent une atten­
tion toute particulière vu les grandes difficultés 
éprouvées jusqu'à présent pour accélérer lavance­
ment des travaux préparatoires. 

L'examen attentif des chronométrages montre que 
le temps est bien employé, mais que le cyc!e n'est 
pas trop tendu et que lorganisation adoptée en per­
met un déroulement harmonieux et stable. La mé­
canisation de la manutention et de la pose des 
claveaux constitue un progrès marquant et la solu­
tion conçue et réalisée au charbonnage de Beerin­
gen allège considérab!emen:t un travail qui, jusqu'à 
présent, était lourd et fatigant. 

La technique décrite dans ce rapport ne met en 
jeu que du matériel simple, mais ce matériel est 
utilisé avec efficacité. II est bien évident que la 
technique est toujours en évolution et qu'elle su­
bira encore de nouveaux perfectionnements. Cepen­
dant, il a paru opportun à la Société de Beeringen 
et à lnichar de faire connaître dès maintenant lor­
ganisation actuelle afin de mettre tout le fruit de 
cette expérience à la disposiion de l'industrie char­
bonnière. 

Un Bulletin Technique «Mines», publié par 
lnichar, sous le numéro 61, donne tous les détails 
nécessaires tant du matériel utilisé que de I' organi­
sation du travail de chacune des opérations. 

Ce document doit permettre à un· jeune inRénieur 
de se mettre aisément au courant de la technique 
dans ses moindres détails et de démarrer un nou­
veau chantier en bénéficiant de tout le travail de 
recherche et de mise au point accompli dans un 
siège voisin. 

Ce bel exemple de collaboration technique entre 
mines confrontées avec les mêmes problèmes servira 
sans aucun doute les intérêts de l'industrie minière 
belge toute entière. 



Ventilation minière 
Calcul des réseaux maillés 
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SAIV.IENV ATTING 

De ventilatienetten kunnen ingedeeld worden enerzijds in vertakte netten (fig. 2), waar de hoofd­
sfroom zich achtereenvolgens in deelstromen splitst, die dan in de omgekeerde volgorde t.erug bijeen komen, 
anderzijds in vermaasde netten (fig. 7), waar de deelstromen onderling door dwarse verlakkingen verbon­
den worden. 

Voor vermaasde netten is de klassieke theorie van de equivalente opening en van de serie-parallel 
schakelingen ontoereikend. 

Voor die gevallen kan men een aritmetische methode met achtereenvolgende benaderingen toepassen. 
Deze methode vertoont ge.Zijkenis met de berekeningswijze van Hardy Cross (voor hyperstatische construc­
ties toegepast), en werd voor het eerst door de Engelsen Scott en Hinsley beschreven. 

Aan een willekeurig aangenomen verdeling van de luchtdebieten worden stapsgewijze correcties 
aangebracht, zodat aan de stromingsw.etten telkens met een betere benadering voldaan wordt. Die me­

thode is zeer soepel, maar, wanneer het net uitge<breid is, worden de berekeningen zo omvangrijk dat zij 
met de gewone middelen practisch niet meer uit te voeren zijn. 

Hier brachten de elektronische breinen of « Ordinatoren » de oplossing. De toepassing van de 
Ordinator l.B.M.-650 op de ventilatieproblemen werd door de Kolenmijnen van Winterslag bestudeerd en 
maakte, volgens het proces dat in deze nota beschreven wordt, de berekening van een ventilanienet met 
63 mazen mogelijk. 

Waar de berekening met de hand maanden zou duren, wordt het met de Ordinator een zaak van 
minuten. De nauwkeurigheid kan ver boven de behoeften opgedreven worden. 

De· geg.evens worden vooraf in mekanografische kaarl.en geponst. De uitslagen komen onder dezelfde 
vorm uit de machine doch kunnen automatisch vertolkt worden. 

Met dezelfde methode kunnen eveneens andere netvraagstukken behandeld worden ( perslucht, gas, 
watemetten, enz .. .J. De omvang van deze problemen wordt niet meer begrensd door de rekenprocessen, 
doch uitsluitend door de mogeli;kheid om in een aanneembare tijd al de gegevens te kunnen meten en in 
cijf ers uitdrukken. 

RESUME 

Les réseaux de ventilation se classent en réseaux ramifiés (fig. 2), où le courant d'air se subdivise 
successivement en courants partiels qui se réunissent ensuite dans l'ordre inverse, et en réseaux maillés 
(fig. 7), où les différents circuits sont reliés par des branchements diagonaux. 

La théorie classique de l'orifice équivalent et des connexions serie-parallèle ne permet pas la réso­
lution des réseaux maillés. On peut appliquer dans ce cas une méthode numérique par approximations 
successives, analogue à celle de Cross pour les constructions hyperstatiques. Cette méthode a été décrite 
par Ces Anglais Scott et Hinsley. 
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En partant d'une répartition arbitraire des débits, on applique à ceux-ci des corrections systéma­
tiques, de façon à satisfaire aux équations de l'écoulement avec des écarts de plus en plus faibles. Cette 
méthode est très souple, mais pour des réseaux étendus, l'ampleur des calculs devient prohibitive. 

Les nouvelles machines à calculer électroniques ou « ordinateurs » ont ouvert des nouvelles possibi­
lités à cette méthode. L'application de l'ordinateur I.B.M.-650 aux problèmes de ventilation a été étudiée 
par les Charbonnages de Winterslag et a permis le calcul d'un réseau de 63 mailfes suivant le processus 
développé dans la présente note. 

Des calculs qui demanderaient des mois par les méthodes manuelles se font en quelques minutes 
sur l'Ordinateur. La précision dépasse largement les besoins. 

Les données doivent être perforées au préalable dans des cartes mécanographiques. Les résultats 
sont fournis sous la même forme, mais peuvent être tabulés mécaniquement. 

La même méthode est applicable à d'autres problèmes de réseaux (air comprimé, gaz, eau, etc .. .). 
L'ampleur de ces problèmes n'est plus limitée par le volume des calculs nécessaires, mals par la possibilité 
d'effectuer en temps utile les mesures nécessaires pour exprimer en chiffres les données du problème. 
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oo. Le problème de la répartition du courant 
d'air dans un système de galeries souterraines est 
d'une importance pratique primordiale et fait l'objet 
d'exposés plus ou moins développés dans tous les 
cours d'exploitation des mines. On constate cepen­
dant que les exemples traités comportent la plupart 
du temps un ensemble de branchements reliés les 
uns avec les autres, soit en série, soit en parallèle. 
soit suivant une combinaison de raccordements en 
série et en parallèle. 

Comme nous le rappellerons ci-ap; ès, des réseaux 
pareils peuvent être facilement simplifiés de proche 
en proche en utilisant les notions classiques de ré­
sistance et d'orifice équivalent, et, si les formules 
analytiques obtenues paraissent compliquées, les 
calculs numériques sont en fait assez simples. 
D'élégantes méthodes graphiques permettent d'ail­
leurs d 'éviter ces calculs et peuvent de plus tenir 
compte de la forme exacte de la caractéristique 
débit-p~ession des ventilateurs. que le calcul est 
nécessairement obligé de simplifier. 

01. Il existe cependant des réseaux dits «mail­
lés » qui ne se laissent pas résoudre en une combi­
naison· de raccordements série et parallèle. En prin­
cipe, la résolution de pareils réseaux dépend de 
celle d'un système d'équations simultanées dont la 
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plupart sont du 2m• degré. On conçoit que cette 
résolution analytique ne soit pratiquement possible 
que pour des cas très simples. En fait, on aura re­
cours à des méthodes d'approximations successives. 

02. Ces dernières méthodes sont cependant peu 
connues. Les Anglais Scott et Hinsley en ont décrit 
une en détail dans « Transactions of the Institution 
of Mining Engineers » (mars 1952), mais cette 
description n'a pas été reprise par la littérature en 
langue française. C'est la méthode de Scott et 
Hinsley que lun de nous a eu loccasion d'étudier 
en 1953 à l 'Institut National de l'industrie Char­
bonnière. 

Nous avons eu, en 1956 et 1957, l'occasion de 
lappliquer avec succès à des problèmes partiels qui 
se posaient au Charbonnage de Winterslag (réseau 
d'une dizaine de mailles, 3 jours de calculs). 

Cette méthode est précieuse, mais limportance 
du travail de calcul croît rapidement avec la com­
plexité du réseau à traiter. Un réseau d'une quin­
zaine de mailles nous semble constituer la limite 
pratique d'utilisation. 

03. Pour les cas plus complexes, il faut avoir 
recours aux modèles analogiques électriques. Ceux­
ci sont de deux sortes : 

a) les modèles composés de résistances à carac­
téristique quadratique ou à réglage automatique 
(Staatsmijnen, Montan Forschung, appareil amé­
ricain à tubes spéciaux) qui, le montage effectué, 
donnent instantanément la solution du problème ; 

'. b) les modèles composés de résistances à réglage 
manuel (Scott, Institut d'Hygiène des Mines, Fau­
quemont) que l'on ajuste pas à pas, avec ou sans 
calculs intermédiaires. 

Si le montage de ces modèles est parfois assez 
laborieux, ils ont le gros avantage, une fois ce mon­
tage réalisé, de permettre de traiter rapidement un 
grand nombre de variantes du problème étudié. 

c· est ainsi que le calcul du problème cité au 
par. 02 a été vérifié sur le modèle analogique de 
l'Institut d'Hygiène des Mines de Hasselt (montage 
et mise en route : 2 jours - résolution proprement 
dite: 1/2 jour). La concordance s'est révélée excel­
lente. 

Le modèle a permis de plus de résoudre rapide­
ment une demi-douzaine de variantes d e ce pro­
blème (1/2 journée par variante), alors qu'il aurait 
chaque fois fallu recommen·cer tout le calcul par 
approximations successives si lon n'avait pas dis­
posé du modèle. 

L'exactitude des prévisions basées sur l'une ou 
lautre des deux méthodes a pu être constatée expé­
rimentalement quelques mois plus tard, lors de la 
mise en service d'un nouveau ventilateur souterrain 
dans le circuit étudié. 

04. L'étude de la mise en service d'un nnuveau 
ventilateur principal au Charbonnage de Winter­
slag et la prédétermination des modifications de 
I' aérage qui en résulteraient nous ont placés au 
début de 1958 devant un problème beaucoup plus 
vaste que ceux. que n·ous avions eu à traiter jus­
qu'alors. Il fallait en effet étendre le calcul à la 
mine toute entière, dont la structure, au point de 
vue ventilation, est assez complexe. 

En effet, lexploitation se fait à trois étages, ayant 
chacun leurs réseaux de bouveaux d'entrée et de 
retour d'air, et elle s'étend jusqu'à 6 km des puits. 
Certains retours d'air sont dédoublés, et il existe 
de nombreuses mises en parallèle entre étages. Plu­
sieurs ventilateurs souterrains de 60 ou 180 ch cor­
rigent la répartition de r air entre les différents 
quartiers et relaient l'action du ventilateur de sur­
face . 

Grâce à ces dispositions, l'orifice équivalent de la 
mine est voisin de 7 m 2 malgré la distance, mais la 
présence des mises en parallèle et de branchements 
diagonaux complique le calcul, et létude du réseau 
nous a amenés à tracer un schéma « simplifié » 
comportant 151 branchements et 63 mailles. 

La multiplicité des données à traiter et la néces­
sité de tenir compte d'une manière précise du com­
portement des ventilateurs souterrains dépassaient 
les possibilités des modèles analogiques dont nous 
aurions pu disposer. La seule altèrnative possible 
était la méthode par approximations successives, à 
condition que celle-ci put être mise en œuvre par 
une machine à calculer extrêmement rapide. 

La Direction du Charbonnage de Winterslag 
nous avait fait participer à un séminaire de 5 jours 
sur l'utilisation de !'Ordinateur électronique 650 de 
l'international Business Machines (1.B.M.). 

Cette machine, par la capacité de sa mémoire 
magnétique, la fa ci lité d'accès aux donn'ées enre­
gistrées dans cette mémoire, la rapidité avec la­
quelle elle effectue (par voie électronique) les opé­
rations arithmétiques, et la souplesse de ses tests 
logiques, paraissait tout indiquée pour ce genre 
d'applications. Nous avons donc étudié la « mise 
sur machine » du procédé de résolution par appro­
ximations successives et avons élaboré le « pro­
gramme», ou liste des instruction·s à fournir à la 
machine pour lui permettre d'effectuer le calcul. 

05. La mise au point finale de ce programme 
a été faite en collaboration avec les ingénieurs de 
I'I.B.M. et le Service Etude et Méthodes de la So­
ciété Métailurgique d'Espérance-Longdoz. Celui-ci 
a assuré de plus la perforation d'un millier de cartes 
contenant les donn'ées et le programme. 

Le problème a été traité sur !'Ordinateur 650 du 
Centre l.B.M. de Bruxelles, grâce à un crédit 
d'heures gracieusement mis à notre disposition par 
la Direction de la S.M. Espérance-Longdoz et à 
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l'assistance technique des programmateurs de cette 
Société, à laquelle nous sommes profondément re­
connaissants. 

Les résultats obtenus en quelques heures sur 
!'Ordinateur correspondent au but poursuivi. L' étu­
de des 10 variantes proposées aurait demandé des 
années de calcul manuel ou aurait nécessité la 
construction: d'un modèle analogique spécialement 
conçu. 

06. La présente note rappellera d'abord quel­
ques notions de base et p~écisera les notations uti­
lisées. Elle exposera ensuite la méthode par appro­
ximations successives pour la résolution de réseaux 
maillés. Nous décrirons alors sommairement l'ordi­
nateur et le principe de son fonctionnement, et nous 
montrerons comment la méthode de calcul par ap­
proximation a été «mise sur la machine». 

Pour terminer, nous tâcherons, sans entrer dans 
les détails particuliers au réseau étudié, de donn·er 
une idée générale des travaux effectués et de l'im­
portance des résultats obtenus. 

l. NOTIONS CLASSIQUES ET NOTATIONS 

l O. Définitions. 

100. Un réseau de ventilation minière est consti­
tué par un ensemble de galeries de longueurs et de 
sections diverses, dans lesquelles I' air circule sous 
I' action d'un ou de plusieu:s ventilateurs installés, 
soit à la surf ace, soit dans certaines galeries. 

L'action des ventilateurs peut être renforcée ou 
contrariée par le tirage naturel. 

D'autre part, à I' air de ventilation proprement dit 
peuvent s'ajouter l'échappement des machines à air 
comprimé, ou d'autres gaz (grisou, vapeur d'eau). 

tot. On appelle nœud du réseau tout point de 
jonction de plusieurs galeries où le courant d'air se 
subdivise en plusieurs courants partiels, ou bien où 
plusieurs courants partiels se réunissent en un cou­
rant unique. 

Chaque nœud est caractérisé par la pression qui 
y règne. 

La pression absolue, mesurée par exemple par un 
baromètre, doit être corrigée en fonction des va­
riations dans le temps de la pression atmosphérique, 
et réduite en fonction de l'altitude du point consi­
déré. 

Pour effectuer cette réduction, il faudra tabler 
sur un poids spécifique de I' air qui soit fonction 
uniquement de la profondeur (On peut prendre 
par exemple le poids spécifique moyen de l'air con­
tenu dans le puits d'entrée d'air entre la surface 
et la profondeur considérée). 

Soit PA la pression absolue au nœuds ; 

ZA la profondeur de ce point (comptée posi­
tivement vers le bas) ; 

y le poids spécifique de l'air dans le puits 
d'entrée à la profon·deur Z ; 

y oA le poids spécifique moyen de lair dans le 
puits d'entrée d'air entre la surface et la 
profondeur ZA. 

La pression: réduite PA sera : 

PA = PA - j~A y'dZ = PA - ZA y OA 

On exprimera Z en mètres, y' en kg/m3 , P et p 
en kg/m2

• 

Si de la pression réduite de chaque nœud nous 
soustrayon·s une constante, égale par exemple à la 
pression réduite d'un point choisi comme référence, 
nous obtenons les pressions relatives par rapport au 
point de référence. 

102. On appelle branchement du réseau toute 
portion de galerie ou toute succession de galeries 
comprises entre deux n·œuds successifs. 

Chaque branchement est caractérisé par le débit 
d'air Q, exprimé en m 3/sec, qui le parcourt (débit 
volumétrique, corrigé en fonction de la pression et 
de la température). 

Pour chaque branchement, on choisit un sens 
direct, par exemple de (A) vers (B) pour le bran­
chement reliant les nœuds (A) et (B), et un sens 
inverse (de B vers A) . Le débit Q sera considéré 
comme positif si l'air se dirige de (A) vers (B) 
et comme négatif dans le cas contraire. 

Nous noterons H (en kg/m2 ou, ce qui revient 
au même, en mm de colonne d'eau) l'augmentation 
ou la diminution PB - PA de la pression réduite 
de l'air que l'on constate quand on parcourt dans le 
sens direct le branchement considéré. 

Pour les branchements horizontaux, H représente 
la somme algébrique des forces aéromotrices des 
ventilateurs éventuellement installés dans le bran­
chement et des pertes de charge (dans lesquelles 
nous incluons les variations d'énergie cinétique de 
lair, dues aux variations de section). 

Pour des branchements inclinés où la tempéra­
ture de l'air différerait notablement de celle du puits 
d'entrée d'air, H comprendrait un terme complé­
mentaire représentant leffet du tirage naturel (*) 
(voir par. 15). 

103. Enfin, on appelle maille tout circuit fermé 
parcouru dans le réseau (san·s tenir compte du sens 

(*) H serait mesuré par un tube en U rempli d'eau et 
relié aux deux extrémités du branchement considéré par 
des flexibles remplis d

0

air à la même densité que celui du 
puits d'entrée d'air au même niveau. 
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de circulation de l'air) en empnmtant successive­
ment un certain nombre de branchements. La 
maille pouvant être parcourue dans deux sens, on 
en choisira un: comme positif (par exemple celui 
des aiguilles d'une montre). En parcourant la 
maille dans le sens positif, on peut rencontrer les 
branchements successifs dans le sens direct aussi 
bien que dans le -sen·s inverse. Un même branche­
ment peut faire partie de plusieurs mailles diffé~en­
te!; et intervenir dans le parcours de ces mailles, 
tantôt dans le sens direct, tantôt dans le sens in­
verse. 

104. Notons enfin que l'atmosphère extérieure 
peut être considérée comme un nœud relié à l'ori­
fice de chaque puits par un branchement fictif. 

11. Relation entre débit et perte de charge. 

110. Sans entrer dans le détail de la théorie 
de l'écoulement des fluides, il nous suffira d'admet­
tre ici que la perte de charge dans un·e galerie de 
mine est, en valeur absolue, proportionnelle au 
carré du débit, ce que lon écrit généralement sous 
la forme de léquation : 

JHJ = KQ2 (t) 

Le coefficient K. ou résistance aérodynamique, 
dépend de la lon·gueur et de la section de la galerie, 
ainsi que de la rugosité des parois et de laligne­
ment des différentes sections. En toute rigueur, K 
et l'exposant de Q varient également en fonction 
du nombre de Reynolds R e caractérisant lécoule­
ment (et donc en fonction de la vitesse d e lair) ; 
mais, étant donné lordre de grandeur de Re pour 
des galeries de mine, cette influence est peu sensi­
ble, et peut être négligée vis-à-vis de l'imprécision 
des coefficients de rugosité et des procédés de me­
sure utilisés. 

111. Si !'on veut tenir compte du signe de H. 
il faut écrire léquation ( t) sous une autre forme. 

Soit un branchement sans ventilateur dont le sens 
direct est A - B. S'il est parcouru par lair de (A) 
vers (B), le débit Q sera positif, mais la pression 
sera plus faible en (B) qu'en· (A). Donc, H. qui. 
par définition, est égal à PB - PA • sera négatif. 

Si, par contre, lair circule de B vers A . le déblt 
Q sera négatif et H sera positif. 

La différence de pression H aura donc toujours, 
pour un branchement qui ne comporte pas de venti­
lateur, un signe opposé à celui du débit Q, ce qu'on 
exprimera en écrivant l'équation ( t) comme suit : 

H=-KQJQI 

le coefficient K restant toujours positif. 

La courbe caractéristique d'une galerie ·sera donc 
analogue à la courbe (a) de la figure 1 . Elle sera 
composée de deux demi-paraboles occupant respec­
tivement le 2me et le 4m• quadrant des axes de coor­
données. 

' ' ' ' ' ' .......... 

H 

.. 

a 

Fig. t. 

12. Résistance, Orifice équivalent 
et " Conductance ». 

' 1 

~b 

120. La résistance aérodynamique est le coeffi­
cient K introduit ci-dessus. On le calcule à partir 
des mesures de débit et de pression en explicitant 
l'équation ( l) par rapport à K : 

K 
JHJ 
Q2 

Si H est exprimé en mm, C.E. et Q en m8/s, on 
obtient K en kilomurgues. 

Si la m esure directe n-' est pas possible, K peut 
être calculé par comparaison avec la résistance de 
galeries analogues en tenant compte du fait que 
ce coefficient est proportionnel à la longueur et in­
versément proportionnel à la 5m• puissance des di­
mension·s transversales (diamètre) de la galerie. 

121. On utilise souvent, pour caractériser I' ap­
titude d'une galerie à véhiculer de lair, le concept 
d'orifice équivalent a, exprimé en m 2

. L'orifice équi-
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valent est l'ouverture en mince paroi offrant la 
même résistance au courant d'air que la galerie 
considérée. Il est donné par la formule : 

a -

122. Si l'orifice équivalent revient souvent dans 
les calculs, et si l'on n'attache pas d'importance à 

l'image physique qu'il représente, on peut laisser 

tomber le facteur constant 0,38 et définir comme 
en électricité une « conductance » C : 

C= 
a Q 

yH 

1 

VK 

13. Connexions série et parallèle. 

(5) 

130. Si deux galeries a et b sont reliées err sé-
rie (fig. 2), elles sont parcourues par un même 

débit Q, mais provoquent des pertes de charges 

Ha et Hb. On a dans ce cas : 

Qa - Qb = Q 

Hab - Ha + Hb 

Hab Ha Hb 
Q2 = Q2 + Q2 

Kab - Ka + Kh 

Comme en électricité, la résistance totale de deux 
galeries en série est donc égale à la somme des ré­
sistances in·dividuelles. Ceci reste vrai pour 3, 4, 
. . . n galeries en série. 

a b 

fig. 2. 

pression H, mais sont parcourues par des débits 
Qc et Qd. On a alors : 

H 

Qc/d _ Qc + Qd 
----- --
VH VH yH 

Cc;a = Cc + Cd 

A partir de la conductance Cc;d on peut calculer 
la résistance Kc/d : . 

Kc;d 
1 

132. Si un réseau, tel que celui de la figure 2. 

est décomposable entièrement en branchements sé­
rie et parallèle, il est facile de le simplifier de pro­
che en proche groupant ensemble les branchements 
en parallèle ou en série. 

Par exemple, pour le cas de la figure 2, la sim­
plification se fera suivant le schéma ci-dessous : 

Ka } Ka,b -~ Ca,b Kb 

Cc } C.c Kc 

} cd -~ 
-d d Kc -~ 

Ke -,e,f 
d 

Kr 

A partir de la résistance Kab on peut calculer la 
con·ductance 

Cab 

13i. Si deux galeries cet d sont reliées en paral­
lèle (fig. 2) elles sont soumises à une même dé-

C a,b -~ K a,b 
c c 

Cc - ,c , f -,e,f 

-,e,f d d 

d 

Ce schéma n'est applicable que si la structure 
du réseau s'y prête et si chaque branchement a un·e 
caractéristique quadratique du type défini au par. 
11. Il ne peut donc y avoir aucun ventilateur dans 
les branchements. ainsi traités. 

133. Les opérations décrites ci-dessus sous for­
me analytique peuvent également s'effectuer par 
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a b 

~ 

H 

Fig. 3. 

Q 
~ 

voie graphique. Si l'on connaît les courbes caracté­
ristiques de deux branchements en série, on con­
struit le graphique résultant en additionnant point 
par point les ordonnées des courbes des deux com­
posants (fig. 3). Pour deux branchements en paral­
lèle, ce sont les abscisses que l'on additionne point 
par point (fig. 4). 

14. Branchements avec ventilateurs. 

140. Si un branchement contient un ventilateur, 
sa caractéristique ne correspond plus à l'équa­
tion (2) et on ne peut plus parler de résistance ni 
d'orifice équivalent. La courbe de H en fonction de 
Q aura lallure de la courbe (b) de la figure t. 

La partie utile de cette courbe se trouve dans le 
premier quadrant : en effet, si le ventilateur est ef­
ficace, on doit constater, en le traversant dan·s le 
sens du débit, une augmentation de pression et non 
une perte de charge. 

14 t. Les caractéristiques des ventilateurs sont 
généralement connues sous forme graphique (cour­
bes fournies par le constructeur). C'est donc lamé­
thode du par. 133 qu'il conviendra d'appliquer pour 
combiner des branchements en série-parallèle com­
portant des ventilateurs. A titre d'exemple, la figure 
5 montre la construction de la caractéristique ré-

H 

Q 

Fig. 4. 

sultante d'un ventilateur (courbe v) avec un by­
pass en parallèle (courbe b) et une galerie ré­
sistante en série (s). 

Pour plus de détails snr cette méthode, nous ren­
voyons aux références [1] à [6] de la bibliographie. 

b H 

V 

Îi\~ \ 
~ ...... 

V 

M' ·:-:--....... M 
...... -~~~~-l(---

.. >< ' V 

M~ ~' ·J> 
: ·-~~ : :\ 
: . : ' 

\; 

~ 
b 

Fig. 5. 

Q 

'''· : \ ' 
' ' . "/. : v' "b 
: \ 
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142. On peut, d'autre part, à partir de la courbe 
du ventilateur (fig. 6, courbe v), calculer une 
équation qui représente cette courbe d'une façon 
aussi approchée que possible, tout au moins dans le 
domaine de son utilisation pratique. En général. 
une équation· du second degré donne une précision 
largement suffisante. Nous pouvons adopter par 
exemple une équation du type : 

H = V - LQ - K J Q J Q (6) 

(fig. 6, courbe b) 

dans laqueile les coefficients constants V, L et K 
sont choisis de façon que la courbe b s'écarte aussi 
peu que possible de la courbe expérimentale v. 

Le terme K Q 1 Q 1 de l'équation (6) est ana­
logue à celui de l'équation (2). On voit que la 
courbe b se compose de deux demi-paraboles 

H 
Q 
0 

/ 
/ 

' 
~Qo 

Fig. 6. 

/ 
/ 

/ 

Q 

Q 

'~.b 
\ \ 
v\' ',c 

qui se raccordent en un point d'inflexion pour 
Q = 0 ; la tangente à la courbe en ce point a pour 
équation H = V - LQ (L est négatif dans le cas 
représenté). 

143. La coïncidence entre les courbes v et b est 
d'autant moins bonne qu'on s'éloigne plus du do­
maine de fonctionnement normal du ventilateur. 

On peut cependant améliorer cette coïncidence 
et respecter la position du point d'inflexion de la 
caractéristique expérimentale au moyen de !'artifice 
suivant. 

Soit Q., l'abscisse du point d'inflexion de la cour­
be v. Nous remplaçons le ventilateur par un en-

semble comportant, d'une part, une dérivation par­
courue par un débit constant Q., et, d'autre part, 
un ventilateur fictlf traversé par le débit Q - Q 0 , 

pour lequel nous calculons une caractéristique : 

H = V - L' (Q - Qo) 

- K 1 (Q - Q.,) J (Q - Qo) (7) 

où de nouvelles valeurs V' et L' ont remplacé L et 
V, K restant inchangé. La courbe c de la figure 6 
représente la nouvelle relation H = f ( Q - Q.,). 

Dans tous les calculs interviendra seule la valeur 
Q - Q.,, léquilibre des débits étant réalisé par un 
prélèvement et une injection à débit constant Q.,, 
respectivement en amont et en aval du ventilateur. 
Lors de l'interprétation, on recombinera les débits 
(Q - Qo) et Qo pour restituer le comportement réel 
du ventilateur. 

144. Ces expressions des caractéristiques de 
ventilateurs sont de peu d'utilité pour le calcul ana­
lytique de branchements en parallèle. En effet, 
pour effectuer la sommation point par point des 
abscisses, il faut résoudre les équations (6) et (7) 
par rapport à Q, ce qui introduit des radicaux dans 
les expressions, et mène bientôt à des complications 
inextricables. 

Par contre, ces expressions sont indispensables 
pour transposer les caractéristiques des ventilateurs 
sur une analogie électrique ou sur un ordinateur 
électronique. 

15. Branchements inclinés. 

150. Si nous considérons les pressions absolues 
PA et PB régnant aux extrémités A et B d'un bran­
chement incliné (sens direct A - B), rempli d'air 
de poids spécifique y, la différence PB - PA entre 
ces pressions se compose : 

a) d'un terme négatif H1 dû aux pertes de charge 
proprement dites (travaux de frottement) ; 

h) d'un terme Hv dû éventuellement à l'action 
d'un ventilateur; 

c) d'un· terme représentant le poids de la colonne 
d'air séparant les points A et B : 

s: y dZ 

y est le poids spécifique de I' alr dans le branche­
ment AB (en kg/m3 ), Z est la profondeur, en mè­
tres, comptée positivement veYs le bas. 

131. La différence des pressions absolue~ vaut 
donc (en kg/m2

) : 

B 
Pn - PA = Hr + Hv + f y dZ. 

A 
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En substituan:t aux pressions absolues les pres­
sions réduites (par. 101), on trouve : 

PB + f B y' dZ - (p.A. + f.A. y' dZ) 
o a 

H H + J B dZ f+ V Â.'Y 

d'où: 

PB PA + SB y' dZ = Hr + Hv + SB Y dZ 
A A 

B 
H = PB - PA = Hr + Hv + SA (Y - y') dZ 

Pratiquement, les variations de y n'étant pas très 
grandes, on pourra remplacer l'intégrale par le pro­

duit: 

où y AB est le poids spécifique moyen de I' air dans 
le branchement AB (en kg/rn3

). 

y' AB le poids spécifique moyen de lair dans le 
puits d'entrée d'air entre les niveaux de A et B 
(en· kg/m3) 

ZB et ZA les profondeurs respectives, en mètres, 

des points A et B. 
On voit que le produit Hn sera nul ou négli­

geable: 
si la différence de niveau entre les points A et B 

est nulle ou faible : 
si la différence de température entre le branche­

ment A B et la section correspondante du puits 
d'entrée d'air est faible ou négligeable. 

152. En particulier, si le branchement AB ne 
contient pas de ventilateur, sa caractéristique 
s'écrira sous la forme : 

H Hr +Hu 
ou 

H = - K 1Q1 Q + Hu 

Cette forme rentre dans le cadre de l'équa­
tion (6) dans laquelle on ferait L = 0 et V = Hn. 

153. La formule écrite au paragraphe précédent 
semble localiser laction du tirage naturel dans un 
branchement. 

Bien entendu, le tirage naturel n'a physiquement 
de sens que pour l'ensemble d'un circuit fermé. Pour 
un tel circuit (M), cette action aura pour valeur la 
somme algébrique des valeurs Hu propres aux bran­
chements constituant le circuit fermé : 

~ f (y - y') dZ 
S (Ml (y - y') dZ 
f CMJ y dZ - f CMJ y' dZ 
S CMJ y dZ 

En effet, l'intégrale curviligne f (Ml y' dZ, calcu­
lée sur le contour fermé (Ml, est nulle, puisque y' 

dépend uniquement de la profondeur. 
On voit que, si les valeurs Hn des branchements . 

pris séparément dépendent du choix de la fonction 
y' = f (Z), par contre la somme! Hn calculée sur 
un circuit fermé en est indépendante. On pourrait 
donc prendre, pour y', au lieu de la densité de l'air 
dans le puits d'entrée d'air, celie du puits de re­
tour d'air, ou toute a_utre fonction de la profondeur. 

On obtien·dra donc, suivant l'hypothèse choisie, 
des valeurs Hn différentes, mais la somme relative 
à un circuit fermé déterminé restera toujours la 
même. 

Ce procédé nous permet de calculer le tirage na­
turel dans une maille quelconque à partir des va­
leurs Hn déterminées pour un nombre limité de 
branchements,· au lieu de devoir recalculer l'inté­
grale J (~il y dZ pour toutes les mailles possibles. 

16. Fuites. 

A lair qui circule dans les galeries ouvertes vien­
nent s'ajouter des fuites diverses (sas, portes, chan­
tiers en démontage, etc ... ) . 

Cet écoulement parasite peut avoir le caractère 
d'une filtration. II n'obéit plus dans ce cas à une loi 
quadratique, mais à une loi linéaire (écoulement 
laminaire) et se représente alors par une équation 

H=-LQ 

qui peut également passer pour un cas particulier 
de l'équation (6) où l'on aurait fait K = 0 et 
V= O. 

On voit donc que cette équation se prête à re­
présenter les cas les plus divers (branchements à 
écoulement turbulent ou laminaire, ventilateurs et 
tirage naturel) et qu'on peut généraliser sous cette 
forme la caractéristique débit-pression d'un bran­
chement absolument quelconque. 

2. RESEAUX MAILLES 

20. Position du problème. 

De nombreux réseaux ne peuvent être réduits à 
une combinaison de bran·chements en série et en 
parallèle, comme celui de la figure 2. 

Dans les réseaux réels, il arrive généralement que 
certaines parties puissent être simplifiées par les 
méthodes développées au par. 13, mais il subsiste 
souvent, après ces simplifications, un canevas maillé 
irréductible auquel d'autres méthodes doivent être 
appliquées. 

c· est le cas par exemple de celui de la figure 7, 
dont le schéma est analogue à celui du pont de 
Wheatstone en électricité. 



884 Annales des Mines de Belgique 1 oe livraison 

Ceci se produit d'ailleurs souvent Iorsqu' on ap­
plique l'aérage diagonal, ou lorsqu'il existe des mi­
ses en parallèle importantes entre les différents 
étages d'un siège. 

1 

Fig. 7. 

Un problème analogue se pose pour les réseaux 
électriques. Ce dernier cas est cependant plus sim­
ple puisque, en électricité, la loi d'Ohm exprime 
un:e relation linéaire entre courant et tension, alors 
qu'en ventilation il s'agit de relations quadratiques. 
L'analogie de structure entre les deux problèmes a 
cependant été utilisée pour réaliser des modèles 
électriques facilitant ou effectuant complètement la 
résolution du problème de ventilation. 

Nous ferons, par contre, ci~après l'étude d'un 
procédé de résolution purement mathématique. 

21. Conditions mathématiques. 

210. Il s'agit, connaissant les caractéristiques 
débit-pression de tous les branchements d'un ré­
seau, de calculer quels seront les débits d'air dans 
chacun de ces branchements, et les pressions ré­
duites en chacun des nœuds. 

Si un réseau comporte b branchements et n 
nœuds, nous aurons donc comme inconnues b dé­
bits Q et n pressions p. Cependant, comme les pres­
sions n'interviennent que par leurs différences, elc 
les ne pourront jamais être déterminées qu'à une 
constante près ; une variation égale de la pression 
en tous les nœuds ne modifierait pas les débits. 
Nous pouvons donc choisir arbitrairement la pres­
sion en un nœud pris comme point de référence 
(par exemple laspiration du ventilateur principal) 
et remplacer les pressions réduites par les pressions 
relatives. II nous restera donc en fait : b + n - 1 

inconnues. 
Ces inconnues sont assujetties à deux sortes de 

conditions. 

211. Elles doivent d'abord respecter les carac­
téristiques des branchements. Nous obtenons donc 
b équations de la forme : 

PB - PA = (V) - (LQ) - KQ 1 Q 1 (8) 

les termes entre parenthèses n'existant que dans 
certains branchements (ventilateurs, tirage naturel, 
fuites laminaires). 

212. De plus, les débits doivent s'équilibrer en 
chaque nœud (condition de continuité), c'est-à-dire 
qu'en chaque nœud la somme algébrique des débits 
convergeant vers ce nœud ou s'en écartant doit être 
nuile (ou égale à une constante représentant les ap­
ports d'air comprimé, vapeur d'eau, grisou, etc.). 
II y a « n » nœuds, donc n conditions, mais si les 
débits sont équilibrés en (n - 1) nœuds, ils le 
seront fatalement aussi dans le nm•, de sorte qu'on 
ne dispose en fait que de n - 1 équations indépen­
dantes de la forme : 

! Q = 0 (ou c•t•) (9) 

Nous disposons donc de (b) + (n - 1) équa­
tions pour déterminer b + n - 1 inconnues. 

213. En fait, il est gênant d'avoir, dans chacune 
des équations du type (8), trois inconnues: les 
pressions aux deux extrémités du branchement A B, 
et le débit dans ce branchement. 

II est plus avantageux d'utiliser comme incon­
nues les différences de pression H (pertes de charge 
+ force aéromotrice des ventilateurs) propres à 
chaque branchement. Les équations (8) prennent 
alors la forme : 

H = (V) - (LQ) - K 1Q1 Q (10) 

et ne contiennent plus que deux inconnues. qui se 
rapportent exclusivement au branchement consi­
déré. 
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Mais nous introduison·s ainsi les b nouvelles in­
connues H avec b équations de condition de la 
forme: 

H =PB - PA (11) 

Nous obtenons donc un· système de 2b + n - 1 
équations à 2b + n - 1 inconnues, dont il nous 
faut d 'abord éliminer les n variables p, qui repré­
sentent en fait n~ 1 inconnues, puisqu'elles ne 
sont déterminées qu'à une constante près. 

Nous disposons à cet effet des b équations du 
type ( 11) (une par branchement). II nous restera 
donc, après élimin·ation des p : 

b - (n - 1) = b - n + 1 

équations de condition reliant les H. Ces équations 
seront de la forme : 

!H = 0 (12) 

Elles expriment que la somme algébrique des dif­
férences de pression H, relatives à une série quel­
conque de branchements formant un circuit fermé 
(ou maille), est égale à zéro. 

Dans cette somme algébrique, les quantités H 
interviennent avec leur signe réel si, en circulant 
autour de la maille, on parcourt le branchement 
considéré dan·s le sens défini comme sens direct 
(par. 102), et un signe inversé dans le cas con­
traire. 

214. II nous reste ainsi finalement 2 b incon­
nues : les débits Q et les différences de pression H 
relatifs aux b branchements, et 2 b équations qui 
sont: 

n: - 1 équations du type (9) : (2; Q = 0) 
b équations du type (10) : (H = f (Q)) 

et b- n + 1 équations du type (12) : (~ H = 0) . 

Ceci montre donc que, pour résoudre Ie réseau, 
il faut, outre les équations de continuité (9) et les 
caractéristiques des branchements ( 10), ecnre 
(b - n + 1) équations de circulation (12), c'est­
à-dire tracer dans le réseau un nombre m de mailles 
donné par: 

m=b-n+1 

Le choix de ces mailles est indéterminé dans une 
certaine mesure, car le nombre de maiiles possibles 
est très supérieur à m, mais il n'est cependant pas 
complètement arbitraire, car il faut que les équa­
tions ( 12) soient indépendantes entre elles : aucune 
maille ne peut résulter de la combinaison de plu­
sieurs autres mailles déjà considérées. 

On constate par aiileurs que, si un réseau se lais­
se schématiser par une figure plane, sans croise­
ment de branchements, le nombre m correspond au 
nombre de cases polygonales délimitées par les 
branchements constituant le schéma. Dans ce ·cas 
particulier, les b - n + 1 cases en question peu­
vent constituer un système de mailles adéquat pour 
résoudre le réseau. 

Par exemple, le réseau de la figure 7 comporte 
6 branchements et 4 nœuds. il faudra y considérer 
6 - 4 + 1 = 3 mailles. 

215. Pour résoudre par voie an:alytique le systè­
me des 2 b équations (9) (10) (12). il faudrait: 

a) au moyen des (n - 1) équations linéaires 
du type (9), éliminer (n - 1) des b variables Q 
et les exprimer en fonction linéaire des b - n + 1 
restantes ; 

b) substituer aux H dan:s les équations (12) leur 
expression tirée des équations ( 10) ; 

c) dans les équations ( 12) modifiées, introduire 
les nouveiles expressions des Q. 

II resterait donc finalement b - n + t équa­
tions à b - n + 1 inconnues, qui seraient générale­
ment du second degré (les expressions ( 10) étant 
quadratiques, sauf celles de certains branchements. 
représentant par exemple des fuites laminaires aux­
quelles correspon·d une caractéristique linéaire). 

La résolution d'un pareil système est impossible, 
sauf dans des cas particuliers, lélimination succes­
sive des inconnues faisant chaque fois monter de 
deux unités le degré des équations restantes. Des 
difficultés surgiraient de plus à cause de la forme 
du terme quadratique K 1Q1 Q, dont le signe s'in­
verse en même temps que celui de Q. 

22. Résolution par approximations successives. 

220. La wlution analytique étant impraticable, 
il reste celle du calcul numérique par approxima­
tions successives. Nous appliquerons ici une mé­
thode de relaxation, analogue au procédé de Hardy 
Cross. Partant d'une répartition arbitraire des dé­
bits, on leur appliquera des corrections successives, 
de façon à satisfaire de mieux en mieux aux équa­
tions de circulation ( 12). Le problème sera consi­
déré comme résolu quand les corrections succes­
sives deviendront suffisamment petites pour pouvoir 
être n:égligées au point de vue pratique. 

221 . Comme point de départ, on admettra, dans 
les différents branchements, une répartition des dé­
bits qui peut être arbitraire, à la seule condition de 
satisfaire en chaque nœud aux équation·s. de conti­
nuité (9). 

Bien entendu, si, au point de vue mathématique, 
on peut partir de n'importe quelle répartition, il est 
bien clair cependant qu'on arrivera au résultat re-
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cherché d'autant plus vite que le point de départ 
est plus proche du point d'arrivée, c'est-à-dire que 
les débits au départ sont plus proches des valeurs 
finales. Pour choisir les valeurs initiales, on usera 
donc de bon sens, et on utilisera éventuellement les 
résultats expérimentaux disponibles. Ceci vaut en 
particulier si létude a pour objet des modification·s 
prévues à un réseau existant : on peut alors géné­
ralement prendre les débits existants comme répar­
tition de départ. 

Il faudra évidemment, en écrivant les valeurs ini­
tiales des débits, tenir compte de la règle des signes 
(voir par. 102). 

22. Il y a lieu en·suite de choisir les b - n + 1 
mailles qui serviront au calcul. Dans ce choix, il y a 
plusieurs conditions à respecter : 

a) chaque branchement du réseau doit intervenir 
au moins une fois dans lensemble des mailles ; 

b) les (b - n + 1) mailles doivent être indé­
pendantes les unes des autres. Aucune d'entre elles 
ne peut résulter de la combinaison de plusieurs 
autres mailles déjà choisies et juxtaposées de telle 
sorte qu'en supprimant les branchements communs 
parcourus deux fois en sens contraire, le contour 
subsistant forme la nouvelle maille ; 

c) les branchements communs à plusieurs mailles 
doivent être aussi peu résistants que possible. Pour 
ces branchements, la dérivée dH/ dQ doit être la 
plus faible possible en valeur absolue. Cette con­
dition détermine la rapidité de la convergence des 
approximations successives. 

Les (b - ri + 1) mailles étant choisies en res­
pectant les critères ci-dessus, il n'y a aucun incon­
vénient à ajouter des mailles supplémentaires (cel­
les-ci ne seront évidemment plus indépendantes). 

223. Les mailles étant tracées, on adoptera pour 
effectuer le tour de chacune d'elles un sens déter­
miné ( par exemple celui des aiguilles d'une mon­
tre). En parcourant la maille dans ce sens, on ren­
contrera les divers branchements dont eIIe est 
constituée, les uns dans le sens direct, les autres 
dans le sens inverse (voir par. 103). 

Aux branchements dont le sens direct coïncide 
avec celui du parcours de la maiile, on attribuera 
le signe +. Aux bran·chements dont le sens inverse 
coïncide avec celui du parcours, on donnera le 
signe-. 

Un même branchement, appartenant à plusieurs 
maiiles, pourra donc avoir suivant la maiile consi­
dérée un signe positif ou négatif (ce « signe de 
branchement » est distinct du « signe du débit », 
voir par. 102). 

224. Calculons, pour la répartition arbitraire 
des débits constituant le point de départ, la somme 

des différences de pression H relatives aux branche­
ments formant la première maiIIe. Pour établir cette 
somme, nous calculerons successivement pour cha­
cun des branchements lexpression 

H = - K 1 QI Q - LQ + V 

et nous ferons la sommation des H en tenant 
compte de la règle des signes du par. 223 : les H 
gardent leur signe propre pour les branchements 
positifs et changent de signe pour les branchements 
négatifs. Nous obtiendrons en gén'éral : 

~H = S ~ o 

225. Le procédé de calcul adopté consiste essen­
tiellement à déterminer une correction Ll Q appli­
cable aux débits de tous les branchements consti­
tuant la maille. Nous superposons de la sorte à la 
répartition initiale un débit de correction circulant 
en circuit fermé, de sorte que la condition de conti­
nuité en chaque nœud reste respectée. Ce débit se 
combinera algébriquement avec les débits initiaux, 
pour donner une nouvelle valeur, plus proche du ré­
sultat. 

226. Si nous appliquon·s au débit d'un branche­
ment une correction l"1 Q. nous aurons pour ce 
b:anchement en première approximation : 

1"1H 
dH 
-xl"1Q 
dQ 

(-2KJQJ-L)l"1Q 

Si, après avoir fait la correction Li Q sur tous les 
branchements d'une maille, nous appliquons à cette 
maiIIe la con·dition de circulation, nous devons ob­
tenir: 

~ CH + t... H) o 

ou ~H + ~t...H - o 

Or, nous avions ~ H = S. Si donc nous voulons 
satisfaire à léquation de circulation, il nous faut 
choisir Li Q de telle façon que 

S + ~ t... H = o ou 2; 1"1 H - S 

ou ~ (- 2 K 1 Q 1 - L) l"1 Q - S 

ou l"1 Q ~ (- 2 K 1 Q 1 - L) - S 

s 
ou enfin l"1 Q = 

~ (2K1Q1 + L) 

~ (- K 1 Q 1 Q - L Q + V) 

~ (2K 1Q1 + L) 
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227. Pour chaque maille, on calculera donc les 
expressions 

~ H = ~ (- K 1 Q 1 Q - L Q + V) 

dH 
et - ~ d Q = ~ (2 K 1 Q 1 + L) = ~ D H 

et le quotient correspondant A Q donnant la cor­
rection à appliquer algébriquement aux débits des 
différents branchements de la maille. Cette correc­
tion sera appliquée avec son signe réel.. tel qu'il 
résulte de la division, pour les branchements posi­
tifs (voir par. 223), et avec un signe inversé pour 
les branchements négatifs. 

La correction étant effectuée sur une maille, on 
passe à la maille suivante et on y effectue les mêmes 
opérations. 

On procède de la même façon pour toutes les 
mailles du réseau, c'est la première itération. 

228. Il est cependant bien clair que, certains 
branchements étant communs à plusieurs mailles, 
la correction effectuée sur une de celles-ci déséqui­
librera les autres. Il sera donc nécessaire de recom­
mencer plusieurs fois l'opération sur l'ensemble du 
réseau (itérations successives) jusqu'à ce que les 
corrections effectuées sur les différentes mailles de­
viennent toutes inférieures à un minimum fixé 
d'avance. 

On peut mm1m1ser les interactions entre mailles 
et par conséquent accélérer la convergence du pro­
cédé en appliquant la règle c) du par. 222 : les 
b:-anchements communs à plusieurs mailles seront 
choisis parmi ceux dont la résistance est la plus 
faible (2 K 1Q1 + L minimum en valeur absolue). 

Moyennant le respect de cette condition, le cal­
cul décrit ci-dessus converge en· général assez rapi­
dement. 

23. Exemple de calcul. 

230. Pour illustrer lexposé un peu abstrait du 
par. 22, reprenons l'exemple de la figure 7 qui com­
porte 6 branchements et 4 nœuds. Les débits indi­
qués en m3 /sec sur les branchements, et les pres­
sions relatives indiquées en mm de colonn·e d'eau 
aux différents nœuds correspondent à un régime du 
ventilateur donnant 240 mm C.E. (situation 
existante). On projette d'augmenter la vitesse du 
ventilateur et de porter sa force aéromotrice à 
346 mm C.E. On suppose que la force aéromotrice 
du ventilateur ne dépend pas du débit (caractéristi­
que horizontale) et on néglige le tirage naturel. lair 
comprimé, etc. On demande de déterminer les nou-

veaux débits dans les différents branchements, avec 
une précision· de 0,1 m3/sec. 

231. Les deux puits, reliés par latmosphère exté­
rieure, sont considérés ici comme un seul bran·che­
ment, puisque les débits qui y passent sont identi­
ques. Dans ce branchement n° 1 se trouve inséré 
le ventilateur (de surface) de la mine, unique sour­
ce aéromotrice du réseau. 

Pour chaque branchement, on a adopté comme 
sens direct celui dans lequel circule lair dans la 
situation existante (flèches sur les branchements). 
Les résistances des différents branchements se cal­
culent facilement à partir des débits qui les traver­
sent et des différences de pression· entre leurs extré­
mités. 

232. Pour résoudre le réseau, il nous faut tracer 
6 - 4 + 1 = 3 mailles numérotées I. II, III. En 
parcourant les mailles II et III dans le sens indiqué 
par les flèches, on rencontre les branchements 2 et 
5 respectivement dans le sens inverse. Ils seront 
donc pris avec le signe négatif lors du calcul de 
ces mailles. Un autre choix des mailles aurait été 
possible. On aurait par exemple pu choisir, au lieu 
de la maille III, une maille Illbis empruntant les 
branchements 1 - 4 - 5. Nous reviendrons sur ce 
point. 

233. Le tableau 1 reproduit les calculs de la 
première itération. La première colon·ne reprend les 
numéros des mailles (M), la deuxième ceux des 
branchements (B), avec le signe dont ils sont af­
fectés dans chaque maille, le troisième colonne don­
ne les valeurs de la résistance K en kilomurgues, 
et la quatrième reprend les valeurs du débit en 
m 3 /sec, soit initiales, soit modifiées au cours du 
calcul. 

On calcule d'abord pour les branchements de la 
première maille les expressions - K / Q 1 Q et 
2 K / Q 1. Pour faciliter les additions, la colonne 
- K 1 Q 1 Q est divisée en deux parties, les valeurs 
négatives sont inscrites à gauche et les positives 
à droite (les signes s'inversent pour les branche­
ments dits « négatifs »). Les forces aéromohices des 
ventilateurs s'inscrivent également dans cette co­
lonne. La colonne 2 K / Q 1 ne contient que des ter­
mes positifs (valeurs absolues). 

234. En fin de maille, on établit les soldes et 
les sommes des colonnes - K 1 Q / Q = ~ H et 
2 K / Q / = ~ D H et on calcule la correction 
AQ = ~H: ~OH 

On applique la correction A Q aux différents dé­
bits Q des branchements de la maille, ce qui donne 
les valeurs indiquées dans la colonne Q' (correc­
tion de signe inversé PQ\l:r les bra11çhements néga­
tifs) . 
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TABLEAU I. - Calculs de la première itération. 

M 
1 

B 
1 1 1 

-KJQ!Q 

1 1 1 

K Q 2KJQI Q' Q1 -
1 + 

I r+ 0,005 IOO 50 346 I,O rr3,2 (r20) 
2+ 0,040 50 100 4,0 63,2 (60) 
3+ 0,025 60 90 3,0 73,2 (72) 

+ ro6 + 346 AQ - --- - + 13,25 ,.._, - - 13,2 
8,o 

1-240 

1 + ro6 =~H 
1 8,o 
=~DH 

1 1 
II 4+ 0,012 50 30 1 l,2 53,0 (60) 

6+ 0,700 IO 70 

1 

14 13,0 (12) 
2~ 0,040 63,2 160 5,06 60,2 (60) 

+ 60 + 160 
fi Q - --- - + 2,96 ,.._, 3,0 -

20,26 
1~00 

+ 60 1 
20,26 

1 1 

III 6+ 0,700 13,0 ll8 18,2 9.9 (12) 
3+ 0,025 73,2 134 3,66 70,r (72) 
5~ 0,100 40 160 8 43,1 (48) 

- 92 + 160 
A Q = ---- - -3,r ~ 

29,86 
,-252 

- 92 1 
29,86 

1 1 

III bis 1+ 0,005 113,2 64 346 1,13 121,7 (120) 
4+ 0,012 53,0 34 1,27 61,5 (60) 
5+ 0,100 40 160 8,oo 48,5 (48) 

+ 88 -258 + 346 --- --- -
1 1 1 1 

AQ + 8,5 10,fO 
IO,f + 88 

On procède ensuite de même avec les mailles Il 
et III, en tenant compte, pour les valeurs de Q 
(4m• colonne) des modifications apportées par le 
calcul des mailles précédentes. 

Lorsque le calcul a été fait pour toutes les mail­
les, et que les corrections apportées aux différentes 
mailles ne sont pas toutes négligeables, on recom­
mence toutes les opérations (itérations successives). 

235. Dans la dernière colonne du tableau (Qf), 
nous avons indiqué les valeurs finales exactes. On 
voit que les écarts subsistant après la première ité­
ration sont encore importants. 

A la partie inférieure du tableau, nous avons re­
fait le calcul en supposant qu'au lieu de la maille 
III on ait choisi la maille Illbis (branchements 
1 - 4 - 5). Les résultats sont déjà b eaucoup plus 
proches des valeurs exactes. 

Cela tient à ce que, dans la première hypothèse, 
les mailles Il et Ill avaient en commun le branche­
ment 6 très résistant (K = 0 ,700 kilomurgues), tan­
dis que, dans la d euxième, les branchements les 
plus résistants (6 et s) n'appartiennent chacun qu'à 
une seule maille. C et exemple illustre l'importance 
d'un choix adéquat des mailles. 

236. C'est avec cette nouvelle maille qu'ont été 
calculées les itérations . suivantes. Les valeurs des 
débits calculés à chaque itération sont consignées 
au tableau II, avec l'indication des corrections ~ Q 
apportées à chaque maille. Pour illustrer la progres­
sion, les valeurs de départ, ainsi que les débits fi­
nals, ont été reproduits dans la première et la der­
nière colonne respectivement. 

237. L'exemple ci-dessus a été choisi intention­
nellement très simple. II pourrait d'ailleurs être ré­
solu par d'autres méthodes. Le nombre d'itérations, 
et, bien entendu, le nombre d'opérations pour cha­
que itération, augmentent fortement avec la com­
plexité du réseau. Un réseau de 19 mailles demande 
plusieurs jours de calculs et constitue pratiquement 
le maximum qu'on puisse envisager de traiter par 
calcul manuel. 

Pour résoudre des cas plus complexes, il faudra 
recourir à une machine. Celle-ci devra : 

a) pouvoir effectuer très rapidement le grand 
nombre d'opérations arithmétiques nécessaires : 

b) pouvoir enregistrer les nombreuses données 
du problème (débits initiaux, coefficients K. L. V. 
des différents branchements, structure du réseau) et 
y accéder rapidement : 
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TABLEAU II. - Résultats des itérations successives. 

Mailles Situation Ière 2e 3e 4e Valeurs 
Branchements initiale itération itération itération itération exactes 

I Corrections + r3,2 

l+ 100 f3,.? 
2+ Débits 50 63,2 
3+ 60 73,2 

II Corrections +3,0 

4+ 50 - ,o 
6+ Débits IO r3,o 
2- 50 60,2 

III bis Corrections +s s 
r+ IOO r2r,7 
4+ Débits 50 
5+ 40 

c) exécuter des consignes relativement complexes 
(passage d'un branchement au suivant, d'une 
maille à la suivante, ·d'une itération à la suivante) 
si possible automatiquement ; 

d) permettre un contrôle de la précision atteinte. 

Ces possibilités, qui dépassent le programme des 
calculatrices classiques les plus perfectionnées, se 
trouvent heureusement réunies dans les nouveaux 
ordinateurs électroniques, et en particulier dans 
!'Ordinateur 650 de I'l.B.M. dont nous décrirons 
schématiquement le fonctionnement' au chapitre 3. 

3. L'ORDINATEUR I.B.M. 650 

30. Définitions. 

Alors qu'une calculatrice effectue des calculs ré­
pétitifs sur des données qui lui sont fournies au fur 
et à mesure par des cartes perforées, un ordinateur, 
ou « data processing machine » travaille sur des 
données qu'il consulte dans un ordre quelconque 
dans une mémoire à grande capacité. Les opérations 
à effectuer ne dépendent pas d'un tableau de con­
nexions mais d'une série d'ordres, en nombre quel­
conque, enregistrés au préalable par la machine. 

L'ordinateur l.B.M. 650 effectue ses calculs par 
voie électronique, ce qui lui permet d'exécuter en 
une seconde des centaines d'additions, soustrac­
tions, multiplications ou divisions. II est capable 
d'enregistrer, de lire, et de comparer entre eux des 
nombres de 10 chiffres. 

Toutes ces opérations sont vérifiées automatique­
ment par la machine elle-même de sorte qu'il est 
impossible qu'une erreur passe inaperçue, même en 
cas de défaillance d'un organe quelconque. 

La machine se caractérise par le grand nombre 
de ses mémoires magnétiques et par la rapidité de 

6r 5 
48,5 

- 0,7 - o,+ - 0,2 

121,0 120,l u9,9 120 
59,5 60,0 59,9 60 
72,5 72,1 7I,9 72 

- 0,9 - o,r o,o 

60,6 60,0 60,0 60 
12,r 12,0 12,0 12 
60,{ 60,r 59,9 60 

- 0,5 o,o +0,1 

120,5 120,I 120,0 120 
60,1 60,0 60,1 60 
48,0 48,0 48,I 48 

l'accès à ces mémoires, dans lesquelles elle enre­
gistre non seulement les données et les résultats du 
calcul, mais de plus les instructions nécessaires pour 
toutes les opération·s à effectuer. Chacune de ces 
instructions, après avoir provoqué une opération, 
aiguille automatiquement la machine vers l'instruc­
tion suivante : lenchaînement de ces opérations 
constitue le programme. 

Les informations représentant les données et les 
instructions sont fournies à la machin·e sous forme 
de cartes perforées, ou d'enregistrement magnétique 
sur disques ou bandes. Les résultats sont perforés 
dans des cartes, ou tabulés directement, ou enre­
gistrés magnétiquement. 

31. Parties constitutives (fig. 8). 

310. Unité de lecture et de perforation. 

L'ordinateur comporte plusieurs « unités » ou ar­
moires, dont la première lit, grâce au procédé clas­
sique de touches électriques, les cartes perforées à 
Bo colonnes introduites dans son magasin (200 car-

Fig. s. 
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tes par minute). La même machine sert à perforer 
les résultats dans un autre jeu de cartes à raison 
de 150 cartes par minute. 

Un· tableau de connexions permet le choix des 
zones à lire ou à perforer dans les cartes. 

31 i. L'unité de puissance. 

Une deuxième armoire contient les circuits d"ali­
mentation en courant et en tension des différents 
éléments de I' ordin·ateur. 

La consommation d'énergie est de l'ordre de 
30 k V A fournis sous une tension régularisée de 

220 V. 
La même armoire contient les circuits transco­

deurs permettant le passage du système décimal aux 
différents codes utilisés dans la machine (code bi­
quinaire à 7 can·aux, et code quinaire à 5 canaux). 

Dans chacun de ces codes un chiffre est repré­
senté par deux impulsions simultanées, ce qui per­
met un contrôle permanent de la fidélité de la trans­
mission : une impulsion parasite ou manquante ne 
peut provoquer une fausse interprétation, mais sera 
immédiatement détectée comme une erreur. 

312. Unité de calcul. 

Le calculateur proprement dit effectue les opéra­
tions arithmétiques et logiques (tests, comparai­
sons ... ) au moyen d'un gran·d nombre de circuits 
électroniques (2600 doubles triodes couplées par 
capacité résistance) qui se réduisent cependant à 
quelques types standards. 

L'unité de calcul comporte, en particulier, un 
compteur appelé accumulateur, qui contient normale­
ment le nombre sur lequel on travaille ou le résultat 
de lopération précédente. 

Sur une face de l'unité de calcul se trouve le pu­
pitre de commande de l'ensemble. Il permet l'intro­
duction de nouvelles données, les modifications du 
programme et l'inscription sur un tableau lumineux 
du contenu d'une mémoire quelconque, ce qui faci­
lite la vérification des opérations en cours. 

313. Tambour magnétique (fig. 9). 

Dan:s la partie inférieure de l'unité de calcul se 
trouve un cylindre de 10 cm de diamètre et 40 cm 
de longueur, recouvert d'un alliage de cobalt-nickel 
à haute perméabilité, qui tourne à la vitesse de 
12.500 tours/minute. 

L'enregistrement des données se fait par des têtes 
magnétiques constituées de bobines avec n·oyaux de 
fer doux, réparties autour du tambour. 

L'envoi d'une impulsion de courant dans une bo­
bine crée à la surface du tambour un dipôle magné­
tique N-S ou S-N qui subsiste par rémanence. La 
lecture se fait par les mêmes têtes dan:s lesquelles 
le passage des dipôles provoque un courant induit. 

La surface extérieure du cylindre est divisée (sui­
vant la génératrice) en 40 bandes et suivant la cir­
conférence en 50 secteurs délimitant '.2.ooo cases 
qui constituent les 2.000 mémoires de la machine. 

Les données enregistrées dans une mémoire y 
restent disponibles aussi longtemps que l'on n'en­
registre rien d'autre. 

Fig. 9. 

Ces mémoires sont numérotées de 0000 à 1999. 
Ces numéros, ou adresses, permettent d'appeler la 
mémoire correspondante pour en lire le contenu 
ou y enregistrer un nombre. Chaque mémoire est 
sélectée statiquement (détermination de la bande) 
par le choix des têtes de lecture correspondantes, 
et dynamiquement (détermination du secteur) par 
le choix de l'instant de la lecture. 

Chaque mémoire peut contenir un signe et un 
nombre de 1 o chiffres. Chaque chiffre est représenté 
par la combinaison de 5 dipôles magnétiques posi­
tifs ou négatifs (N-S ou S-N). 

Le temps de lecture d'un nombre de 10 chiffres 
est de 95 microsecondes. 

Le temps de rotation du tambour est de 4800 mi­
crosecondes. 

Le temps moyen d'accès à une mémoire est donc 
de 2400 microsecondes. 

32. Schéma logique. 

Un nombre quelconque, faisant partie des don­
nées du problème ou résultant d'un calcul, est en­
registré dans une mémoire localisée par son adresse 
de 4 chiffres, que nous appelleron·s « adresse fac­
teur». 

Une instruction, ou ordre d'opération, est aussi 
enregistrée dans une mémoire quelconque sous la 
forme d'un nombre de 10 chiffres, dont les deux 
premiers indiquent le genre d'opération à effectuer 
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(code opération), les quatre suivants, ladresse fac­
teur du nombre sur lequel cette opération doit por­
ter, et les quatre derniers, l'adresse où se trouve en­
registrée l'instruction suivante (adresse instruction) . 

L'instrnction· passe du tambour dans une mé­
moire spéciale (formée de tubes électroniques) ap-

0052 

: 
r--..c----' 

TAM iBOUR 
' 0009 

: 1500520014 ~~--t 
! 001, : . ~ - : 
L-..f 200177001n--~-- - --.! 

UNITÉ ARI THMÉTIQUE 

;,_ ___ ___ __ _ 

0000059371 

10000063938 1 000000~56~ 

F ig. 10. 

pelée « registte programme » où la machine en ana­
lyse les différentes parties (fig. 10). 

Le code opération agit directement sur l'unité 
de calcul, et choisit les circuits destinés à effectuer 
l'opération commandée (par exemple une addition). 

La machine sélectionne ensuite sur le tambour la 
mémoire indiquée par ladresse facteur et en envoie 
le continu à l'unité d e calcul qui effectue sur ce 
nombre lopération commandée. 

Celle-ci peut être une des quatre opérations arith­
métiques fondamentales, ou un test logique (par 
exemple: un nombre est-il positif ou négatif?), ou 
le transfert d 'un nombre d 'une mémoire vers l'unité 
de calcul et vice-versa, ou encore un ordre de lec­
ture ou de perforation d'une carte contenue dans 
le magasin. 

Enfin, la machine sélectionne sur le tambour, 
grâce à «l'adresse instruction», la mémoire où elle 
trouvera lordre suivant à effectuer, et le cycle re­
commence. 

33. Rédaction des instructions (fig. 10) . 

Supposons qu'il s'agisse d'additionner deux· nom­
bres : A = 0000004567 enregistré dans un·e carte 
e t B = 0000059371 résultant d'une opération pré­
cédente et se trouvant par exemple dans la m é­
moire 0052. La machine recevra les instructions ci­

dessous : 

Emplacement 
Instruction Nature opération Effet de l'instruction 

0001 70 0101 0004 lire une carte A enregistré en 0101 

0004 65 0101 0009 remise de 1' accumulateur à A dans laccumulateur 
zéro et addition 

0009 15 0052 0014 addition A + B dans l'accumulateur 
0014 20 0177 0017 transfert accumulateur A + B ~ dans 0177 

0017 71 0177 0021 perforation 
0021 

La donnée A lue dans une carte doit être enre­
gistrée dans une mémoire 0101 (opération 70) 

avant d'être transmise au compteur-totalisateur de 
l'unité de calcul (accumulateur). 

Celui-ci, remis à zéro pour effacer les opération·s 
précédentes, reçoit le nombre A lu dans la mémoire 
0101 (opération 65). Ensuite, le nombre B est 
transmis de la mémoire 0052 à l'accumulateur où 
il est additionné au contenu de celui-ci (opération 
15). 

Le résultat est transmis de laccumulateur à la 
mémoire 0177 (opération 20) d'où il peut être per­
foré dans une carte sortie (opération· 71) . 

Les instructions se suivent en chaîne, chacune 
aiguillant la machine vers la suivante. En particu-

A + B perforé dans une carte 

lier, si les 4 d«?rniers chiffres de la dernière instruc­
tion forment r adresse de la première, le cycle re­
commencera et la machine additionnera le nombre 
B au nombre A lu dans une nouvelle carte. On 
aura donc réalisé un bouclage des instructions. 
Dan·s certains cas, la machine peut choisir entre 
deux instructions en fonction du résultat de certains 
tests (Un nombre est > ou < o ? . . . etc). 

La machine peut également modifier une in·struc­
tion en effectuant sur eile des opérations arithméti­
ques, par exemple en ajoutant des constantes à 
ladresse facteur ou à ladresse instruction, ou en 
leur substituant de n·ouvelles adresses . 

On obtient ainsi des schémas souples s'adaptant 
aux problèmes les plus complexes. 
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Lorsque les programmes comportent un grand 
nombre d 'instructions, on établit d 'abord un bloc 
diagramme ou organigramme (fig. 11). Ce graphi­
que représente un·e synthèse logique des différentes 
étapes du calcul et fait apparaitre les bouclages et 
aiguillages nécessaires. 

34. Codes symboliques. 

Le maniement de centaines d'instructions écrites 
comme ci-dessus en langage machine (mots de 10 

chiffres) est laborieux et présente des risques d' er­
reur. Des méthodes spéciales extrêmement ingé­
nieuses ont été imaginées pour faciliter la tâche des 
programmateurs. 

En particulier, pour le programme de calcul du 
problème de ventilation, nous avons fait usage du 
code PASO (Programme d'assemblage symbolique 
et optimisé). 

On rédige le programme sous une forme littérale ; 

les codes opérations et les adresses du tambour sont 

représentés par des abréviations de trois ou cinq 

lettres rappelant mnémotechniquement leur contenu. 

Cette rédaction est plus parlante, et bien souvent 

on peut garder tels quels les symboles algébriques 
utilisés. 

Le programme ainsi rédigé est perforé dans un 

jeu de cartes mécanographiques, puis introduit dans 

la machine. Celle-ci, grâce à une série standard 

d'instructions enregistrées préalablement (program­

me PASO) et jouant en quelque sorte le rôle d'un 

dictionnaire, traduit en code numérique les abrévia-. 

tians alphabétiques et perfore les instructions en 

langage machine, dans un nouveau jeu de cartes. 

Lors de cette traduction, la machine choisit elle­

même les adresses numériques à attribuer à chaque 

symbole littéral. Elle effectue ce choix de façon à 

assurer une accessibilité aussi rapide que possible 

aux données ou instructions à lire successivement 

(optimisation) ; elle leur choisit à cet effet sur le 

tambour des emplacements qui passeront justement 

sous les têtes de lecture au moment où lopération 

précédente s'achèvera. 

Les nouvelles cartes,_ établies en langage ma­

chine, sont ensuite rechargées, avec les données, 

dans le magasin d'alimentation et le calcul s'effec­

tue normalement. 

Des programmes encore plus perfectionnés per­

mettent de passer automatiquement du langage al­

gébrique ordinaire (légèrement modifié) au langage 

machine, grâce à 3 traductions successives ef­

fectuées par la machine eIIe-même (FORTRAN). 

4. RESOLUTION, PAR L'ORDINATEUR, 
DU PROBLEME DE VENTILATON 

40. Chargement du tambour. 

400. Le programme de calcul comprend 200 

instructions environ, dont la plupart serviront un 
grand nombre de fois par suite des bouclages ; ce 
sont par exemple toujours les mêmes instructions 
qui sont réutilisées pour le calcul de la perte de 
charge dans un branchement, ou celui de la cor­
rection dans une maille. 

Ce programme, rédigé en code PASO, a été tra­
duit en langage machine numérique lors d'un pas­
sage préliminaire, et a ensuite été chargé sur le 
tambour. 

401. Les données (débits initiaux et résistances 
des branchements) ont été perforées dans des cartes 
portant, outre la valeur numérique de ces éléments, 
le numéro de ladresse où on désirait les enre­
gistrer. 

c· est ainsi que, pour les débits, on a réservé les 
300 premières mémoires (n° 0000 à 0299), pour les 
coefficients K les mémoires 0300 à 0599, pour les 
coefficients L les mémoires 0600 à o699, et pour 
les coefficients V les mémoires 0700 à 0750. Ces 
donn·ées ont été classées toujours dans le même or­
dre de telle sorte que ladresse du coefficient K re­
latif à un branchement déterminé soit égale à ceIIe 
du débit Q dans le même branchement augmentée 
de 300. De même, l'adresse de L s'obtiendra en 
ajoutant 600 et celle de V en ajoutant 700 à celle 
de Q (on n'a prévu des termes en L et V que pour 
100 et 50 branchements respectivement qui sont 
groupés en tête de la liste). 

De plus, dans chacune des mémoires contenant 
les débits Q, on a réservé trois positions (chiffres) 
indiquant à la machine si la caractéristique du 
branchement correspondant contient oui ou non 
chacun des termes K. L ou V. 

402. Aux 750 mémoires contenant les données 
numériques, fait suite une liste des branchements 
groupés maille par maille dans l'ordre où le calcul 
doit les traiter. Cette liste indique le signe attribué 
à chaque branchement dans la maille correspon­
dante, et ladresse où se trouve enregistré le débit 
de ce branchement. 

Elle comporte de plus des repères caractérisant la 
fin de chaque maille. 

Comme la plupart des branchements sont com­
muns à plusieurs mailles, la liste comporte forcé­
ment de nombreuses répétitions. 

Dans le cas traité, avec 151 branchements et 63 

mailles, la liste comptait 500 rubriques. 
Si, en cours d'étude, on veut apporter des modi­

fications à la structure du réseau (nouvelles com­
munications, par exemple), on modifiera le tracé 
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de certaines mailles et on: retouchera la liste (ce 
qui, avec notre programme, peut se faire facilement, 
sans pour cela refaire lentièreté du parcours). 

c· est en somme au moyen de cette liste que lon 
introduit dans la machine la configuration topo­
graphique du réseau. 

41. Organigramme. 

410. Calcul de la différence de pression dans cha­
que branchement. 

La machine part du premier terme de la liste 
commençant à la mémoire 0750. Elle va chercher 
la valeur du débit Q dans le branchement indiqué 
et effectue en· même temps les tests qui lui indi­
quent quels termes interviennent dans l'expres­
sion H. 

Selon le résultat de ces tests, elle calcule 
-K Q 1 Q j, -L Q et V. ainsi que les expressions: 

H=-KQIQl-LQ+V 
et : DH = 2 K 1 Q 1 + L 
qu'elle enregistre dans des mémoires particulières. 

BRT 
SUIVANT 

Fig. 11. 

Elle cumule les valeurs H et DH avec celles des 
branchements rencontrés précédemment : 

~ H -+- H. 2: D H -+- D H 

et tient compte, au moyen de tests appropriés, du 
signe de chaque terme à additionner. 

41 i. Correction dans chaque maille. 

Ayant achevé le calcul d'un branchement et 
cumulé les résultats, la machine con·sulte la liste qui 
lui indique le branchement suivant à traiter .. 

Un test approprié (Fin de maille 7) caractérise 
la fin de maille. Si ce test est positif, la machine 
calcule la correction .1. Q = ~ H/~ DH ; elle com­
pare cette valeur à une limite supérieure (KTE = 
10 m3/sec) pour éviter des dépassements de capa­
cité, et aux corrections précédentes pour juger de 
la précision atteinte. 

Elle applique alors algébriquement la correction 
.1. Q (limitée à un maximum de 10 m8 /sec, si 
~ H/~ DH > 10 m3/sec) à chaque branchement 
de la maille en tenant compte du signe de .1. Q, 
de celui du branchement et de celui de Q. 

Après avoir effectué les corrections sur toute la 
maille (test fin de maille), eile remet à zéro les 
sommes cumulées ~ H et ~ DH, et un bouclage du 
programme la ramène au début de la maille sui­
vante, où le même processus recommence (calcul 
des pertes de charge .et correction). 

412. Contrôle de la précision. 

Après avoir traité la dernière maille du réseau 
(test «Fin de réseau»), la. machine perfore (PFO t) 
une carte donnant la valeur maximum trouvée 
pour ~ H dans les différenh\s mailles, le numéro de 
la maille où ce déséquilibre a été constaté, ainsi 
que .1. Q maximum et le numéro de la maille cor­
respondante. Il est ainsi facile de suivre la conver­
gence du calcul èt de déceler les causes de pertur­
bations éventuelles. Elle compare rnsuite ces ma­
xima à des limites fixées à I' avanœ (par exemple 
10 l/s ou 0,5 mm C.E.). Si les écarts trouvés sont 
supérieurs aux limites fixées, on recommenc::e le cal­
cul complet du réseau (itération). 

413. Perforation des résultats. 

Si les corrections sont in'férieures aux valeurs im­
posées (test « Précision ») le problème est considéré 
comme résolu. 

La machine calcule alors une fois de plus les dif­
férences de pression dans chaque branchement, 
mais sans effectuer de corrections et ne passant 
qu'une fois par chaque branchement. Elle réutilise 
à cet effet la première boucle du programme, mais 
un aiguillage (une instruction modifiée par la ma­
chine elle-même) modifie le déroulement des opé-
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rations et oriente la machine vers la perforation 
des résultats (PFO 2). 

Un test (dernier Brt ?) provoque larrêt de la 
machine, après le calcul et la perforation des résul­
tats relatifs au dernier branchement. 

414. Tabulation. 

Les cartes résultats (une par branchement) sont 
interprétées par une tabulatrice. 

Celle-ci fournit un tableau de chiffres reprodui­
sant le numéro de chaque branchement, la perte 
de charge dans ce branchement et le débit qui y 
passe. 

Les cartes résultats peuvent d'ailleurs servir à en­
registrer dans la machine les valeurs finales des dé­
bits, que lon peut prendre comme valeurs initiales 
pour une étude ultérieure. 

Il reste à recon·stituer, à partir d'un point pris 
comme origine, les pressions régnant en chaque 
nœud, en additionnant de proche en proche les per­
tes de charge calculées par !'Ordinateur (ce travail 
est fait manuellement). 

42. Temps de résolution. 

Le chargement du programme et des données, 
soit un millier de cartes, prend environ cinq minu­
tes. On peut accélérer notablement ce temps en 
remplaçant ce jeu de cartes comportant un mot de 
10 chiffres par carte, par un nouveau jeu où les 
mêmes indications seraient concentrées à raison de 
7 mots par carte, le temps de lecture d'une carte 
étant indépendant du nombre de caractères à lire. 

La transformation se fait au moyen de la 650 et 
d'un programme spécial. 

La durée d'une itération est de 1 1/2 min envi­
ron pour un réseau de 151 branchements et 63 mail­
les (20 sec pour un réseau de 14 branchements et 
6 mailles). 

La résolution d'un problème demande à la ma­
chine une vingtaine de minutes de calculs. Cette 
durée dépen·d évidemment du nombre d'itérations 
nécessaires, et, par conséquent, de la précision exi­
gée et du choix plus ou moins judicieux des mailles. 

5. MISE EN ŒUVRE PRATIQUE 

50. Schéma de la mine. 

Nous avons commencé par dresser un schéma 
complet et clair de la mine, faisant ressortir les 
liaisons importantes au point de vue aérage et res­
pectant dans la mesure du possible la topographie 
existante. II nous a été possible de négliger certains 
brauchements à très faible débit ou très faible ré­
sistance, ou d'en grouper d'autres qui sont raccor­
dés en parallèle. Nous avons ainsi défini 89 nœuds 
et 151 branchements et avons identifié ces derniers 

par une numérotation. Chaque numéro deviendra 
ladresse où le débit correspondant sera enregistré 
sur le tambour de l'ordinateur. Il nous a fallu tra­
cer 151 - 89 + 1 = 63 mailles. 

Nous avons, lors du choix des branchements com­
muns entre mailles, cherché à éliminer les branche­
ments fortement résistants, ce qui nous a amenés 
à fermer de nombreuses mailles par les puits. Pour 
nous assurer de l'indépendance des mailles, nous 
avons tracé celles-ci dans un ordre déterminé, de 
telle sorte que chaque nouvelle maille comporte des 
branchements ne faisant pas partie des mailles pré­
cédemment tracées. De plus, nous avons veillé à 
ce que, pour chaque nouvelle maille, la partie du 
tracé commune avec lensemble des mailles précé­
demment choisies constitue un contour unique d'un 
seul tenant. 

51. Mesures. 

510. Les débits ont été relevés à l'aide de l'ané­
momètre dans tous les branchements ou galeries, 
entrée et retour d'air. Pour chaque branchement, la 
section de mesure fut choisie, tenant compte de 
l'état de la galerie et du genre de soutènement ( cla­
veaux ou cadres), de façon à se mettre dans les 
meilleures conditions possibles. 

Les résultats obtenus ont été compen·sés pour sa­
tisfaire l'équilibre en chaque nœud. Les augmenta­
tions de débits, dues par exemple à l'échappement 
d'air comprimé ou à la dilatation thermique, ont 
été localisées, sous forme d'injections à débit cons­
tant, en des nœuds bien déterminés. L'ensemble de 
ces injections provoque un déséquilibre de 13 
m 3/sec, soit environ 5 % du débit total. entre le 
puits d'entrée et le puits de retour d'air. Ce dés­
équilibre est compensé par une éjection globale de 
13 m 3/sec dans le nœud qui représente l'atmosphère 
extérieure. 

511. Pour calculer les résistances, il est néces­
saire de mesurer, soit la perte de charge dans cha­
que branchement, soit la pression absolue en cha­
que nœud. Nous avons combiné les deux méthodes. 
Les pressions absolues ont été mesurées en chaque 
nœud à l'aide d'un baromètre itinérant. Les fluc­
tuations dans le temps furent corrigées par compa­
raison avec les relevés d'un baromètre fixe, placé 
soit au fond (magasin), soit en· surface. D'autre 
part, les pressions ont été corrigées également en 
fonction des niveaux. 

512. Cependant, les fluctuations générales ou 
locales de la pression étaient telles qu'il nous a 
fallu corriger ces chiffres par des mesures directes 
des différen·ces de pression. Celles-ci ont été ef­
fectuées partout où c'était possible au moyen d'un 
tube en U et d'un flexible de 9 mm 0 extérieur, 
3 mm 0 intérieur, pouvant atteindre une longueur 
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totale de 250 m. _Cette méthode est utilisable aux 
portes et sondages de communication entre entrée 
et retour d'air et aux by-pass des ventilateurs, ainsi 
que dan·s les branchements où les pertes de charge 
sont particulièrement élevées. 

Pour certains branchements, les pertes de charge 
étaient trop faibles pour être mesurables. Les ré­
sistances ont été calculées par comparaison avec les 
chiffres connus pour d'autres galeries -de même 
type. 

513. L'ensemble de ces mesures réparties sur un 
réseau de 120 km de développement nous a pris 
trois semaines. Le dépouillement et la compensa­
tion des résultats ont demandé une semaine sup­
plémentaire. Une partie de ces mesures a été ef­
fectuée le dimanche, pour éviter les perturbations 
causées dans rentrée d'air par le_ transport. 

52. Calcul des données. 

En possession du débit Q et de la perte de char­
ge H dans chaque branchement, on peut calculer 
la résistance correspondante : 

K = 1H1 (cas où il n'y a pas de ventilateur). 
Q2 

Pour les branchements comportant des ventila­
teurs, n-ous avons calculé, en partant des diagram­
mes fournis par le constructeur, des équations du 
second degré (équation 6, par. 142), coïncidant 
d'une manière satisfaisante avec la partie utile des 
caractéristiques des ventilateurs, ajustées en fonc­
tion du débit et de la dépression mesurés réelle­
ment. 

Au coefficient K de léquation du ventilateur, il 
ne faut pas oublier d'ajouter la résistance de la ga­
lerie en série avec le ventilateur. Cette résistance 
subsiste évidemment lors de la suppression éven­
tuelle du ventilateur dans cette galerie. 

53. Listing des données. 

Toutes les données du problème étant ainsi chif­
frées, il restait à établir l'ordre dans lequel la ma­
chine traiterait les différents branchements, en par­
courant le!' mailles l'une après l'autre (chaque 
branchement étant traité, à chaque itération, un 
nombre de fois égal à celui des mailles auxquelles 
il appartient). 

L'ensemble des cartes mécanographiques à per­
forer, à raison d'un nombre par carte, comportait 
donc: 

1) 151 valeurs de débits Q c+ ou-) (en 
m 3/sec avec 3 décimales) ; 

2) 151 valeurs de résistance K (en kilomurgues 
avec 6 décimales) ; 

3) t t valeurs de L ( + ou-) (en mm C.E. par 
m 8/sec avec 6 décimales) ; 

4) 13 valeurs de V (en mm C.E. avec 3 déci­
males) ; 

s) 520 numéros de branchement ( + ou - ) 
(= adresses des débits). 

A ce paquet s'ajoutèrent quelques dizaines de 
cartes définissant les variantes du problème pro­
posé. Ces cartes, introduites dans la machine après 
le paquet principal, modifient certaines données et 
permettent la résolution· immédiate du nouveau pro­
blème. L'ensemble. auquel s'ajoutent les 200 cartes 
du programme, représente un millier de cartes. 
Nous sommes donc encore loin d'avoir épuisé la 
capacité de la machine. 

54. Variantes. 

Nous avons étudié dix variantes du problème 
posé, correspondant à : 

- différentes vitesses du ventilateur pdncipal ; 

différents réglages des aubes directrices de ce 
ventilateur ; 

larrêt ou mise en marche de certains ventilS:­
teurs souterrains ; 

- l'étranglement de certains circuits ; 

- le percement d'un puits entre étages. 

Pour passer de l'une à l'autre parmi les premières 
de ces variantes, il suffisait de modifier les valeurs 
numériques des coefficients K-L-V de certains 
branchements. 

Pour les deux dernières, il y avait lieu d'ajouter 
ou supprimer certains branchements et de modifier 
le tracé des mailles, ce qui a été réalisé par l'intro­
duction de quelques cartes correctives dans la liste 
des branchements. 

55. Exécution du c:alcul. 

Comme indiqué au par. 42, la machine a été oc­
cupée environ 1 1/2 minute par itération, soit 20 

à 30 minutes par variante. A ce temps s'ajoute celui 
de la lecture des cartes (5 minutes) qui est com­
mun pour I' exécution de plusieurs variantes calcu­
lées en série ; en effet, le calcul d'une va,riante peut 
utiliser comme point de départ les résultats de la 
précédente restés enregistrés sur le tambour de la 
machine. D'autre part, les cartes résultats peuvent 
être tabulées sur une machine indépendante pen·­
dant que I' ordinateur poursuit ses calculs sur la 
variante suivante. 

Le traitement des dix variantes a été effectué au 
cours de deux journées pendant lesquelles nous 
avons disposé de la machirre pendant 5 heures en­
viron au total. Une séance antérieure avait été 
consacrée à la mise au point et à lessai du .pro­
gramme. 



896 Annales des Mines de Belgique 10• livraison 

56. Dépouillement. 

En possession des tableaux de résultats, nous 
avons reporté sur les schémas de la mine les débits 
calculés (un· schéma par variante). Les pertes de 
charge de chaque branchement. fournies par la ma­
chine, nous ont permis de calculer, de proche en 
proche, les pressions absolues en chacun des nœuds 
du réseau, et de vérifier léquilibre en chaque nœud 
et sur le contour de chaque maille. 

Ces schémas nous ont permis de prévoir d'une 
façon très complète la répartition des débits et des 
pressions dans toute la mine pour chaque hypothèse 
envisagée, et de choisir en connaissance de cause 
le régime le plus adéquat pour l'ensemble des ven­
tilateurs. 

6. CONCLUSIONS 

60. Applicabilité de la méthode. 

Si le travail de préparation du programme a été 
long, les résultats en restent acquis une fois pour 
toutes. Le pro.gramme mis au point est applicable 
à n'importe quel réseau de ventilation minière, et 
un problème pourrait être mis sur machine quel­
ques heures après la réception des données numéri­
ques. Grâce à l'outil merveilleux qu'est l'ordinateur 
électronique, le volume des problèmes à traiter n'est 
plus limité par la complexité ou l'ampleur des cal­
culs, mais uniquement par la possibilité de rassem­
bler en temps utile l'ensemble des données expéri­
mentales nécessaires. 

Le domaine d'application de la méthode dépasse 
d'ailleurs largement celui de la ventilation minière. 
Elle est applicable telle quelle à des réseaux de 
distribution d'eau, d'air comprimé, de gaz et, 
moyennant des modifications, à des réseaux électri­
ques ou de vapeur. 

Insistons sur le fait que du travail préparatoire 
(mesures et relevés) dépend directement la qualité 
des résultats : les machines ne peuvent évidemment 
corriger les erreurs des mesures. Enfin, il parait 
essentiel que les personnes qui ont effectué ces me­
sures et qui ont la connaissance physique du ré­
seau à étudier participent à la mise des données 
sur machine et au dépouillement des résultats. 
Cette coliaboration éliminera des malentendus, dis­
sipera de faux problèmes et facilitera grandement 
l'interprétation des résultats. 
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Overzicht van de bedriivigheid 
in de divisie van het Kempisch Bekken 

+iidens het iaar 1957 
door P. GERARD 

Divisiedirecteur der Mijnen. 

RESUME 

Le présent aperçu de l'activité dans la division du bassin minier de la Campine au cours de l'année 
L957 se divise en trois chapitres correspondant aux principales activités de la division à savoir : 

A. - Les mines de houille ; 
B. - Les minières et carrières ; 
C. - L'industrie métallurgique. 

En ce qui concerne les mines de houille, le rapport donne· d'abord un aperçu général de la pro­

duction, de l'écoulement, des stocks, des résultats de l'année, de la répartition du personnel, des rende­
ments et indices. 

Ces données montrent qu'en 1957 le léger recul constaté dans la production du bassin est dû en 
ordre principal à W'le grève ; d'autre part, en ce qui concerne le rendement moyen du fond, la situation 
favorable, par rapport aux autres bassins miniers de la C.E.C.A., n'a pu être maintenue bien que le 
rendement par ouvrier abatteur, grâce à une nouvelle extension de la mécanisation, ait encore légèrement 
progressé. 

Après avoir mentionné les modifications apportées aux concessions, les amodiations conclues entre 
mines voisines et les prospections exécutées en t957, le l'apport énumère ensuite les travaux impor:lants 
exécutés dans chaque mine et les installations nouvelles érigées à la surf ace et notamment les caracté­
ristiques principales de l'équipement complémentaire de la première installation d'extraction par skips 
du bassin. 

Dans un chapitre suivant, le rapport signale les améliorations apportées dans les divers domaines 
de la technique minière ainsi que les mesures prises, pour améliorer la sécurité, à la suite des accidents 
survenus au cours de l'année t957. 

Dans ce chapitre s.ont notamment mis en évidence les nouveaux moyens mis en œuvre en Campine 
pour prévenir ou combattre les incendies. 

Enfin, cette partie du rapport donne quelques indications concernant la formation professionnelle, 
les statistiques d'accidents et les questions sociales débattues au cours de l'année. 

En ce qui conœrne les usines métallurgiques, le rapport signale les extensions principales réalisées 
en 1957 dans les diverses usines de la division. 

SAMENV ATTING 

Huidig overzicht van de bedrijvigheid in de divisie van het Kempisch Bek.ken tijdens het jaar 1957 
is onderverdeeld in drie hoofdstukk.en, volgens de voornaamste activiteiten van de divisie· n.l. : 

A. - De Steenkolenmijnen ; 
B. - De Groeven en Graverijen ; 
C. - De Metaalnijverheid. 
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Voor wat d.e steenkolenmijnen betreft wordt eerst een algemeen over:zicht gegeven van de productie, 
de afzet, de stocks en de uitslagen van het jaar, de werkkrachten, de prestaties en de indicen. 

Deze gegevens tonen aan dat er in 1957 slechts een lichte achteruitgang van de productie van het 
bekken, grotendeels te wijten aan een staking, te noteren is, anderzijds kon de gunslige evolutie ten 
opzichte van de overige mijnbekkens van de E.G.K.S. in zake gemiddelde prestatie van de ondergrond 
niet gehandhaafd worden, alhoewel de prestatie per kolenhouwer, dank zij de verdere doorvoering van de 
mechanisatie, nog licht verhoogd~. 

Na de toestand van de concessies, de afgesloten verpachtingsovereenkomsten en de in 1957 uitge­
voerde opsporingen te hebben vermeld, somt het verslag de belangrijkste ondergrondse werken op, in 
iedere m.ijn uitgevoerd, alsmede de nieuwe bovengrondse installaties met speciale vermelding der voor­
naamste kenmerken van de verdere uitrusting van de eerste skipinstallatie in het bekken. 

ln het volgend hoofdstuk vermeldt het verslag de belangwekkende· verbeteringen toegepast in de 
verscheidene domeinen van de mijntechniek en de maatregelen getroffen om de veiligheid te verbeteren 
riaar aanleiding van de ongevallen overkomen tijdens he:t jaar 1957. 

ln dit hoofdstuk worden onder meer nieuwe middelen belicht welke in de Kempen worden aange­
wend om branden te voorkomen en te bestrijden. 

Eindelijk, geeft het verslag inlichtingen betreffende de opleiding van de jonge mijnwerkers, de sta­
tistieken van de ongevallen en de sociale aangelegenheden besproken tijdens het jaar. 

Voor wat de metaal/abrieken betreft vermeldt T1et rapport de voomaamste uitbreidingen in 1957 
verwezenlijkt in de verschillende f abrieken van de divisie. 

A. STEENKOLEN'MIJNEN 

1. Algemeen overzicht. 

Producti.e, afzet, voorraden. 

De evolutie van de economische toestand in de 
steenkolenmijnen van het Kempisch Bek.ken tijdens 
het jaar 1957, is in grote trek.ken weergegeven in 
de bijgaande tabel 1. Deze tabel geeft, per maand. 
de netto-voortbrengst, de afzet en de samenstelling 
van de voorraden. Ter vergelijking zijn onderaan 
deze tabel de cijfers betreffende de vier voo-af­
gaande jaren bijgevoegd. 

Terwijl het sinds de tweede helft van het jaar 
1954, zeer moeilijk was de vraag n·aar ko1en te vol­
gen, werd vanaf de maand juni 1957 een ontspan­
ning berner.kt die snel zou veranderen in een uitge­
sproken inzinking van de verkoop. 

Met uitzondering van de kolenmijn van Zwart­
berg, die deel uitmaakt van het belangrijk nijver­
heidscomplex Cockerill-Ougrée en waar het vraag­
stuk van de afzet zich praktisch niet stelt. werden 
de Kempische kolenmijn·en bijzonder zwaar getrof­
fen door deze plotse achteruitgang van de conjunc­
tuur. Hun gezamenlijke stocks stegen inderdaad 
van 57.404 ton einde juni tot 500. t88 ton einde 
december. 

De oorzaken van deze afzetmoeilijkheden ziin 
meestal te wijten aan een minder gunstige ontwik­
keling van verschillende bedrijfstakken naast een 
steeds groter wordende concurrentie die zowel in de 
in·dustriële sector ais voor huisbrand wordt onder­
vonden vanwege de petroleumproducten. Te gelij­
kertijd nam de invoer van vreemde kolen, namelijk 
van Amerikaanse kolen merkelijk toe, wegens de 
sterke daling van de zeèvrachten en het af sluiten, 
in de laatste maanden van de hoge conjunctuur, 

van contracten op lange termijn die de behoeften 
schijnen· te overtreffen. 

Terwijl de afzet met toenemende moeilijkheden 
te kampen had, onderging de productie de invloed 
van twee tegenstrijdige faktoren : de invloed van 
de tijdens het vorige jaar ingevoerde vermindering 
van de arbeidsduur en de invloed van de aanwer­
ving van circa 1500 Spaanse en G-ïekse arbeiders. 

Ondanks het onevenwicht tussen vraag en aan­
bod, trachtten de mijndirecties hun productie op 
het peil van het voorafgaand jaar te handhaven. 
Ook is de totale productie van het Kempisch Bek­
.ken slechts weinig verminderd : ze daalde inder­
daad van 10-467.51 t ton in het jaar 1956 tot 
10.330.956 ton in het jaar 1957. Deze vermindering 
is overigens voor een belang!iik deel te verkla~en 
door een staking, uitgebroken in de maand januari. 
die een pro.ductieverlies van circa 100.000 ton mee­
bracht. De gemiddelde productie per werkdag be­
droeg 36.085 ton, zegge 3'.J.5 % van de gemiddelde 
dagelijkse voortbrengst van het Rijk. 

Het aandeel der onderscheidene mijnen in deze 
p:-oductie is als volgt : 

Totale Gemiddelde 
Kolenmijnen produktie productie 

(in ton) per werkdag 
(in ton) 

Beringen 1.889.133 6.514 
Helchteren-Zolder t .276.000 4.525 
Houthalen 1.221.500 4.332 
Zwartberg 1.300.072 4.530 
Winterslag i.445.031 5.036 
A. Dumont i.315.800 4.585 
Umburg-Maas t.883.420 6.563 
Bek.ken to.330.956 36.085 
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Dat de voortbrengst op zulk hoog peil kon ge­
houden worden is zeker te wijten aan een verdere 
uitbreiding van: de mechanisatie.en aan de aanwer­
ving van nieuwe werkkrachten. 

Zoals blijkt uit tabel I beliep de totale afzet, 
tijdens het jaar 1957, 9.954.477 ton hetzij een ver-

V erzendingen Iangs havens 

Naar het binnenland 

Naar het buitenland t.26o.806 

Totaal 5.120.506 

Het totaal verbruik van de zeven kolenmijnen be­
liep anderzijds 580. 131 ton. 

Lonen, uitslagen. 

De conventionele loonsverhogingen toegepast in 
januari en in n:ovember - telkens 2 1/2 % te wij­
ten aan de stijging van de index van de levens­
duurte - werden gedeeltelijk gecompenseerd door 
een gemiddelde verhoging van 45 F per ton van de 
verkoopprijs ; een· tweede gemiddelde verhoging 
van 15 F per ton toegepast in november 1957 in 
het Zuiderbekken werd door de Kempische mijnen 
niet toegepast gezien de inkrimping van de con­
junctuur en de noodzakelijkheid de verkoopprijzen 
van de Kempen zo dicht mogelijk bij deze van de 
gemeenschappelijke markt van de E.G.K.S. te hou­
den. 

De gemiddelde winst per verkochte ton kolen is 
dus verminderd tijdens het jaar 1957. Anderzijds 
wegens de stijging van· de kolenstocks, zijn belang­
rijke kapitalen geimmobiliseerd ; moest die toestand 
voortduren dan zouden de mijnbedrijven moeilijk­
heden ondervinden om de programma' s uitgewerkt 
voor een verdere ontwikkeling van de mijn:zetels in 
het voorziene tempo te verwezenlijken. 

Arbeiclskrachten. 

Het te kort aan ondergrondse arbeidskrachten 
werd tijdens het jaar geleidelijk aangevuld ; dank 

mindering van 657.967 ton ten opzichte van het 
vorig jaar. 

De omvang (in ton) der verzen:din.gen, in 1957 
langs diverse wegen uitgevoerd, wordt in onder­
staande tabel weergegeven. 

per spoor 1 met vrachtwagens Totaal 

2.730.039 414.362 7.049.101 

636.225 3.284 1.900.285 

3.366.264 417.646 8.949.386 

aan een· wervingsactie in de provincie Limburg, kon 
het aantal ingeschreven Belgische arbeiders met 
926 eenheden vermeerderd worden, anderzijds werd 
beroep gedaan op buitenlandse arbeidsk-:-achten, 
meestal Grieken en Spanjaarden. Hun· totaal aan­
tal beliep 1 i.994 einde december 1957 (tegen 9.897 
einde december 1956). Door de mijnbedrijven wer­
den speciale zorgen besteed, en wel zeer in het bij­
zonder wat de taalmoeilijkheden betreft, om deze 
arbeiders aan de toegepaste werkmethodes en: aan 
het maatschappelijk leven te wennen. In bijgaande 
tabel II is aangegeven tot welke nationaliteit de op 
31 december van de jaren 1954, 1955, 1956 en 1957 
in dienst zijnde arbeiders der Kempische steen­
kolenmijnen behoorden. 

Uit de vergelijkende totalen en percentages van 
deze tabel leidt men af dat het totaal in de onder­
grond tewerkgestelde arbeiders merkelijk vermeer­
derde tijdens het jaar 1957 : 3023 arbeiders meer 
waarvan· 926 Belgen. Meldenswaard is de vermin­
dering van het aantal Belgische ( 1791 einde 1957 
tegen 2040 einde 1956) en van de ltaliaanse kolen­
houwers (2355 einde 1957 tegen 2414 einde 1956) ; 
deze werden vervangen door de geleidelijk aan:ge­
paste vreemde arbeidskrachten namelijk hoofdzake­
lijk door Grieken, Nederlanders en Spanjaarden. 

Naar hun woonplaatsen in België waren de in de 
Kempische mijn·en ingeschreven arbeiders op 31 de­
cember 1957 (inbegrepen de arbeiders in dienst van 
aannemers van ondergronds steenwerk) verdeeld 
als in onderstaande tabel aangegeven. 
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Belgen Vreemden 

Gemeenten Totaal 

Ondergrond 
1 

Bovengrond Ondergrond 
1 

Bovengrond 
1 

As 146 161 65 5 377 
Beringen 250 202 7 1 460 
Beverlo 457 294 184 7 942 
Boorsem Bo 83 8 - 171 
Diepenbeek 220 233 8 1 462 
Dilsen 206 142 11 6 365 
Eisden 445 244 1.168 33 i.890 
Genk 2.107 1.202 6.212 76 9.597 
Gruitrode 65 58 - - 123 
Hasselt 361 299 28 3 691 
Hechtel 162 93 - - 255 
Helchteren 192 164 2 - 358 
Heppen 107 101 2 - ~10 

Heusden 928 489 114 7 1.538 
Houthalen 656 378 872 20 1.926 
Koersel 853 403 326 7 i.589 
Kwaadmechelen 254 57 1 - 312 
Lanklaar 93 95 256 1 445 
Leopoldsburg 198 76 12 - 286 
Leut 42 79 18 3 142 
Lummen 340 176 - - 516 
Mechelen a/Maas 379 473 203 2 757 
Meeswijk 29 76 8 1 114 
Meeuwen 215 113 5 - 333 
Neeroeteren 389 115 5 2 551 
Niel bij As 20 50 3 - 73 
Oostham 259 77 - - 336 
Opglabbeek 205 203 16 - 424 
Opgrimbie 65 56 7 1 129 
Opoeteren 78 39 4 - 121 
Paal 459 193 9 - 661 
Rekem 107 68 7 2 184 
Rotem 137 94 4 2 237 
Stokkem 144 196 51 2 393 
Tessenderlo 449 52 1 -- 502 
Uikhoven 52 38 4 - 94 
Vucht 52 74 476 4 604 
Wijshagen 16 16 8 1 41 
Zolder 492 416 323 2 1.233 
Zonhoven 642 453 26 - 1.121 
Zutendaal 59 84 15 2 160 

T otaal der mijngemeenten 12.410 7.615 10.467 191 30.683 

Andere Limburgse gemeenten 3.702 1.546 156 11 5.415 
. ~.' 

Provincie Limburg 16.112 9.161 10.623 202 36.098 

Provincie Antwerpen 3.652 144 74 3 3.873 

Provincie Brabant 772 302 17 1 1.092 

Andere provincies 34 7 2 1 44 
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Rendement. 

Voor de eerste maal sinds verscheidene jaren 
daalde de netto-p:::oductie per ondergrondse arbei­
der per dienst van 1492 kg in· 1956 tot 1423 kg in 
1957 wat een gevolg is van de belangrijke aanwer­
vingen van ondergrondse arbeiders die, zoals men 
weet, slechts geleideltjk kunnen renderen. 

De prestatie per kolenhouwer, dank zij een ve:­
der doorgedreven mechanisatie steeg nog lichtjes. 

Prestaties per werktijd (in ton) 

Jaar Kolenhouwers 

1957 10,019 
1956 9,949 
1955 7,974 
1954 7,338 
t953 6,312 

Ondergrondse 
arbeiders 
(houwers 

inbegrepen) 

1,423 
1.492 
1,484 
1,351 
1,298 

Ondergrondse 
en boven­

grondse 
arbeiders samen 

1,055 
1,088 
1,070 
0,979 
0 ,930 

Tabel III geeft de evolutie van de indicen - ge­
tal tewerkgestelde arbeiders per eenheid van 100 
ton netto voortbrengst - voor de verscheidene ca­
tegoriën « kolenhouwers », « pijler », « ondergrond » 
en « on:dergrond en bovengrond samen ». Ter verge­
lijking zijn tevens de indicen van de vier vooraf­
gaande jaren aangeduid. 

T abel IV en onderstaand diagramma tonen de 
evolutie, sinds 195 1, van de in·dïcen « ondergrond » 
in het Kempisch Bekken in het raam van de nabu­
rige landen van de E.G.K.S. De gunstige evolutie 
waarbij het Kempisch Bekken het gemiddelde van 
de E.G.K.S. benaderde kon dit jaar niet gehand­
haafd worden· want, met uitzondering van het Saar­
gebied, werd in de andere landen van de Gemeen­
schap een nieuwe en soms merkelijke stijging van 
de netto-productie per arbeider per dienst geboekt. 
Maatregelen zouden moeten getroff en worden om 
het huidig verschil tussen de gemiddelde 'indicen 
van de E.G.K.S. en van het Kempisch Bekken in 
te halen. Wat ten zeerste zal bemoeilijkt worden 
indien: wegens de lage conjunctuur, de mijnbedrij­
ven verletdagen moeten invoeren om de productie 
te verminderen. 

Wetgeving. 

In de afgelopen periode werden twee belangrijke 
wetsontwerpen ( 1), die de steenkolenmijnnijverheid 
bijzonder aanbelangen, in de Kamer der Volksver­
tegenwoordigers besproken. 

( 1) Beide wetsontwerpen werden in januari 1958 in de 
Senaat besproken en goedgekeurd ; ze werden op 24 januari 
1958 door Z.M. de Koning bekrachtigd en uitgevaardigd. 

or '\ 
'\ 

'\ 

60 ' 

ederlond 

55 

Het eerste betref t d e concessiemogelijkheid in de 
Kempische kolenreserves ; volgens dit ontwerp zul­
len alleen: aan de Staat kunnen verleend worden 
de concessie van de kolenmijnen a) in de Reserves 
A, B en C ingesteld door de wet van 5 juni 1911 , 
b) in· de overige tot nog toe niet geconcedeerdc ter­
reinen gelegen binnen het gebied begrensd ten zui­
den door de parallelcirkel van de toren der Sint­
Kwintenskerk te Hasselt, ten \Vesten door de me­
ridiaan van· de toren der Sint-Gummaruskerk te 
Lier en ten Noorden en ten Üosten door de Rijks­
grens. 

Van de hem geconcedeerde steenkolenmijnen zal 
de Staat een deel - namelijk het grootste deel van 
de Reserves B en: C - aan de aangrenzende en in 
ontginning zijnde kolenmijnen mogen af staan of 
verpachten. 

Het tweede wetsontwerp betreft wijzigingen en 
aanvuliingen· aan de wet van 13 augustus 1947, 
houdende vaststeliing van de Nationale Raad voor 
de Steenkolenmijnen. De samenstelling van deze 
Raad wordt gewijzigd en zijn bevoegdheden mer­
kelijk uitgebreid met het oog op de oplossing van 
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de fundamentele vraagstukken van de kolenin­
dustrie. 

Het is namelijk deze Raad die advies zal uit­
brengen over de algemene voorwaarden tot afstand 
of verpachting van vergunningen tot ontginning der 
Kempische kolenreserves. 

Vijftigste verjaring van de aanvang van de bedrij­
vigheid van de Kempische mijnbedrijven. 

Zes van de zeven vennootschappen· die het Kem­
pisch Bekken ontginnen werden gesticht in het jaar 
1907. Het vijftigjarig bestaan van deze vennoot­
schappen werd door de overeenkomende mijnbedrij­
ven plechtig gevierd in aanwezigheid van talrijke 
personaliteiten en met de voile medewerking va·n 
het personeel. 

Il. Concessies. 

Gedurende het verslagjaar werden er geen con­
cessieaanvragen ingediend. 

Einde 1957 was er nog steeds geen definitief 
gevolg gegeven aan de aanvraag ingediend op 
9 juni 1954 door de kolenmijn Zwartberg om uit­
breiding naar het noorden van· de concessie « Les 
Liégeois » te verkrijgen. 

Over de gezamenlijke aanvragen ingediend op 
15 maart 1956 door de N.V. «John Cockerill » in 
vereffening en de N.V. « Cockerill-Ougrée » tot af­
stand van: concessie en eventuele overdracht van de 
hiervoor vermelde uitbreiding, werd tot nu toe geen 
definitieve uitspraak gedaan. 

T ussen de naamloze vennootschap « Kolenmijn 
van Beringen » en de naamloze vennootschap 
« Kempische vennootschap tot bevordering van 
mijnnijverheid » werd einde december 1957 een 
verpachtingsovereenkomst af gesloten· om het ooste­
lijk deel van de tot nog toe niet in ontginning ge­
komen mijnconcessie « Oostham-Quaedmechelen ». 
Iangs de on·dergrondse werken van de bedrijfszetel 
Kleine Heide van de kolenmijn Beringen te ont­
ginnen. Een aanvraag tot goedkeuring van deze 
overeenkomst ligt thans ter behandeling bij de be­
voegde instanties. 

Onderhandelingen werden gevoerd tussen de 
N.V. « Kolenmijnen André Dumont» en de N.V. 
« Kolenmijnen Winterslag » om een kolenlaag bin­
nen het gebied gelegen tussen de zuider~rens van 
de concessie « André Dumont sous Asch » en de 
oude werken van de zetel Waterschei, op minder 
dan 200 meter van dezelfde grenslijn, te ontginnen. 

m. Opsporingen. 

Tijdens het verslagjaar werden: er twee diepbo­
ringen ondernomen in het Kempisch Bekken. 

Diepboring 123. 

Zoals vermeld in het vorige verslagjaar (2) zal 
een nieuwe schacht gedolven worden voor de ont­
ginning van het oostelijk gedeelte der concessie 
André Dumont sous Asch. 

Üp verzoek van de Geologische Dienst werd er 
aan de eerste bevriezingsboring het volgnummer 123 
toegekend in de lijst van de diepboringen van het 
Bekken der Kempen, omdat zij tussen de diepten 
van 200 en: 545 meter zal gekernd worden om te 
beschikken over monsters van de doorboorde lagen. 
Deze monsters zijn bestemd om de weerstand der 
terreinen in bevroren toestand te beproeven·. 

Deze boring bevindt zich binnen de grenzen van 
de concessie André Dumont sous Asch, op het 
grondgebied van de gemeente Mechelen-aan-Maas, 
ter plaatse Pitteursbos. Haar coéirdinaten zijn die 
van die diepboring nr 119, + 6,50 m dit getal zijn:de 
de straal van de cirlœl rond deze boring, waarop 
de bevriezingsboringen zullen geplaatst worden. 
Bij beëindigen van de boring stelde men vast dat 
ze een afwijking vertoon·de van 10,50 m, die aan 
het kernen werd toegeschreven. Het boorgat werd 
gecimenteerd tot de djepte van ongeveer 310 meter 
om, na plaatsing van een deviator, het boorwerk 
in: verbeterde richting te herbeginnen. 

Diepboring 124. 

In opdracht van de Directie der kolenmijn Be­
ringen begon de N.V. Foraky op 13 augustus 1957 
een diepboring van + 1.200 m, op het grondgebied 
der gemeente Hechtel, in de nabijheid van het 
kamp van Leopoldsburg. 

Deze boring bevindt zich in de Reserve A en is 
bedoeld ais verkenning van de karboonformatie ten 
noorden· van de concessie Beeringen-Coursel ; de 
steengangen, in noord-oostelijke richting in · deze 
concessie, zijn inderdaad reeds gevorde:d tot op 
350 meter van de grens die de concessie van de 
Reserve A scheidt. 

Haar coéirdinaten zijn : x = 80.199,37 ; y 

65.900 ; z = + 60,73. 
Het steenkolentenein werd er aangesneden op de 

diepte van 764,50 m en de borEng werd tot de diepte 
van 977,30 m met dubbele kernbuis doorgedreven. 

De stratigrafische ligging van' de boring kon met 
nauwkeurigheid bepaald wo~den ; het peil van 
Maurage werd inderdaad aangetroffen op 91 meter 
in het steenkoolterrein, hetzij op de diepte van 
855,60 m. 

T ussen de diepten van 792,57 m en 969,46 m 
werden 18 lagen en laagjes van minstens 20 cm 
dikte officieel verkend waarvan 6 in de zone van 
Meeuwen· die een totale dtkte van 3,52 m vertonen 

(2) Cfr « Overzicht van de bedrijvigheid in de divisie 
van het Kempisch Bekken tijdens het jaar 1956 », A.M.B. 
blz. 1086. 
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en 12 in de zone van Eikenberg waarvan de totale 
dikte 4,37 m beloopt. 

Daar vanaf het peil van Maurage de doorsnede 
van de boring nr 124 veel gelijkenis vertoonde met 
de doorsnede van de op korte af stand gelegen bo­
ring nr 118 werd op 30 december 1957 beslist de 
boring nr 124 te stoppen. 

Voor een grondige verkenning van· de ontgin­
ningsmogelijkheden in de reserve A ware het noch­
tans wenselijk geweest de boring dieper door te 
drijven. 

Opsporingen in de ondergrond. 

De kolenmijn Beringen heeft in de loop van het 
2• semester 1957 zes binnenboringen gedoiven om 
in het noorden: der concessie het tussengesteente 
tussen de lagen 60, 61, 62 en 63-64 evenals om de 
opening dezer lagen te bepalen. Er werd vastge­
steld dat de lagen 61 en 62 tamelijk onregelmatig 
voorkomen ; hun open:ingen gaan inderdaad respec­
tievelijk van 0,59 m tot 1,20 m en van 0,27 m tot 
1,20 m. 

Ter kolenmijn Houthalen hebben de 2" dwars­
steengangen Zuid in het Westen, op 700 m en 
810 m reeds de onde:.-ste lagen 30 en 31 van de 
bundel van Genk aangesneden. Van de laag 30 die 
regelmalig ontgonnen wordt blijven er nog slechts 
enkele veiden te ontginnen en men zal binnenkort 
een ontginningsproef in de Iaag 31 beginnen 
(0,77 m opening en 0,69 m dil<te). 

Vandaar het belang zich ervan te verzekeren of 
er onder die gekende Iagen geen andere ontginbare 
lagen meer zijn. Men beoogt speciaal eventuele Ia­
gen in de bundel van Beringen zoals de Iaag 2, 
ter kolenmijn Limburg-Maas ontgonnen, en de Iaag 
6 - horizon Finefrau, volgens de Nederlandse geo­
logische dienst. 

Aan de voet van de meest zuidelijke binnen­
schacht op de verdieping van 700 m, heeft men met 
dat doel een binnenboring van 508 m lengte gedol­
ven ; deze boring heeft geen ontginbare kolenlagen 
aan:gesneden. 

Men overweegt nu de uitvoering van een diep­
boring in de streek van Kiewit-Hasselt tot verken­
ning van dezelf de bundel. 

Nog ter kolenmijn Houthalen werd een op­
waartse boring van 57,40 m gedolven vanuit het 
front van de 7e dwarssteengang in het noord-oosten: 
op de verdieping van 81 o me ter, hieuit is gebleken 
dat de lagen 16 en 19 ontginbaar zijn Iangs deze 
steengan·g. 

Ter kolenmijn Les Liégeois werd vanaf de lucht­
galerij 41 in de Iaag 25 in het noord-westen op 
korte afstand van de reserve B een verticale boring 
ondernomen. De lagen nrs 20, 19, 18, 17 en· 16 wer­
den aangeboord ; slechts de laag nr 17, met een 
opening van 0,90 m blijkt er ontginbaar. 

Ter kolenmijn Winterslag, waar de weste:steen­
gang op de verdieping van 735 m op korte af stand 
van de reserve B tegen een onbekende storing was 
gekomen, werd een schuine boring aan:gevangen 
ten einde de bedding achter de storing te verkennen. 
Er werd vastgesteld dat ten westen van de storing 
de Iaag nr 20 en de Iaag 13 zich respectievelijk on­
geveer ter hoogte van de verdiepingèn van 735 m 
en van 660 m bevinden. 

IV. De ondergrondse werken. 

De volgende punten en belangrijke werken die­
nen aangestipt. 

Ter kolenmijn Beringen werd tot nog toe geen 
beslissing genomen betreff ende de vastgesteide hin­
der aan de nieuwe ondergrondse ventilator V2, na­
melijk de overdreven verplaatsing van de even­
wichtskabel van de ophaalmachine 4. 

Vooraleer een definitieve oplossing te treff en 
heeft de mijndirectie beslist dit vraagstuk te onder­
werpen aan een Frans gespecialiseerd studiebureau, 
waar proeven zullen gedaan worden op modelstuk­
ken op schaal 1/20. 

In beide schachten werden de houten vioeren op 
de laadplaatsen· van 789 m verwijderd. ln schacht 
2 is men begonnen met de vervanging van de hou­
ten vloeren van de laddersafdeling door ijzeren 
vloeren. 

Voor de verbetering der verluchting en het ver­
gemakkelijken van het vervoer der stenen: bestemd 
voor de blaasvulling werd op de verdieping van 
727 m een nieuwe verbindingssteengang begonnen 
tussen de steengangen Oost 1 en Oost 2. Een 
breekinstallatie zal in deze nieuwe steengang op­
gericht worden. 

Ter kolenmijn Helchteren-Zolder werden de skip­
installaties waarvan sprake in het vorige verslag­
jaar in: gebruik genomen, de eerste in september 
en de tweede in december 1957. 

In 't kort mag men zeggen dat de installaties in 
hun· geheel reeds voldoening geven maar er blijven 
nog verbeteringen aan te brengen en sommige delen 
moeten versterkt worden om aan de werkvoorwaar­
den van de ondergrond weerstand te bieden'. Wij 
geven hierna enige gegevens betreffende de uit­
rusting en de werking van de skipinstallaties. 

De kolenkippers die voorzien· waren om 290 wa­
gens van 2.000 liter per uur te ledigen, kunnen prac­
tisch 330 wagens verwerken. Het aanbrengen, om­
stoten en wegduwen van de wagens is gans auto­
matisch ; de automatisatie vereist echter een her­
haalde regeling omdat door de schommeling van de 
persluchtdrukking en het trillen van de inrichting, 
aile kranen zich langzaam ontregelen. 

ledere tremel aan de voet van de kolenkippe'rs 
is uitgerust met een niveauregeling met kobalt-60 
isotoop, die de toestellen stroomopwaarts stillegt 
wanneer de tremel gevuld is. 
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De binnenschachtsilo van 4 m diameter bevat 
een wentelgoot van 2,20 m diameter om de produc­
ten te leiden ; de producten volgen evenwel slechts 
de bovenste spiraal en vallen uit de goot. De bin­
nenschacht is eveneens met twee isotoop-peilen uit­
gerust : één aan de voet dat de verdeling 3 minuten 
stillegt wanneer de silo Ieeg is en één aan het 
hoofd dat de scalper-zeven, de transportbanden en 
de verdeeltoestellen onder de tremels stillegt. 

De isotoop-peilen werken goed, doch men heeft 
reeds vastgesteld dat soms een brok kool of steen 
juist voor de isotoop blijft liggen terwijl de silo 
of tremel ledig is hetgeen de werking voikomen ver­
valst. Soms ontregelt ook het ontvangsttoestel. 

De 4 verdeeltoesteIIen van de binnenschachtsilo 
hebben een debiet van 300 ton ; zij vulien de weeg­
tremels van 13,5 ton inhoud op 2 min. 15 sec. Het 
verdeeltoestel valt stiI door tussenkomst van een 
isotoop-peil wanneer de weegtremel gevuld is. 

De weegtremels zijn aan de onderkant uitgerust 
met 2 valdeuren die elk om een horizontale as 
scharnieren. Bij het openen komt de onderste val­
deur in het skip zodat zij een soort brug vormt ter­
wijl de bovenste hangen blijft en alzo belet dat 
stukken steenkool over het dak van het skip zouden 
geslingerd worden. De valdeuren openen wanneer 
de weegtremel gevuld is en het skip op zija juiste 
plaats of lager hangt en aldus een kontakt sluit ; 
tussen het sluiten van het kontakt en het openen 
der deuren verloopt 6 sec. Het ledigen van een tre­
mel duurt in· principe 11 sec. en slechts 5 sec. later 
worden de valdeuren automatisch terug gesloten. 

Wanneer een skip 1, 10 m lager daalt dan zijn 
juiste plaats wordt een kontakt ingeschakeld dat de 
veiligheidsrem doet vailen. Tijdens het vullen van 
een weegtremeI zuilen de valdeuren niet opengaan 
wanneer men bij de opvaart het eerste kontakt te­
rug induwt. Indien echter de machinist meer dan 
2 min. 15 sec. nodig heeft om het skip terng te 
doen vertrekken zal dit in zijn opvaart het bovenste 
kontakt terug sluiten met het gevolg dat de weeg­
tremel zich in de schacht zal ledigen. 

De instaUatie schijnt weinig sto.f te verwekken. 

Op de bovengrond geeft het ledigen van· de skips 
en het vervoer tot de kolenbunker geen aanleiding 
tot opmerkingen. 

In verband met deze skipinstallaties werden de 
volgende · werken van eerste aanleg voortgezet : 

- delving van nieuwe omlopen Noord en Zuid 
op de verdieping van 800 meter en van de verbin­
dingen der verschillende steengangen met deze om­
lopen; 

- nabraak van de oude omloop der lege wa­
gens; 

- afdieping van de schacht 2 en van de kortbij 
gelegen binnenschacht ; 

- delving van een steengang van 15 meter 
lengte en 5,50 m diameter voor de oprichting van 
een electrisch onderstation. 

Voor de indienststelling van de breekinstaliatie 
van 240 m 3/h vermogen werd op de verdieping van 
720 meter, de delving van de nodige steengangen 
voortgezet. Rond de zaal van 8 meter diameter en 
31 meter lengte. worden steengangen op 4,20 en 
4,60 m gedolven voor het bergen van de zeef- en 
Iaadinrichtingen. 

ln' de kolenmijn Houthalen werden andermaal 
belangrijke werken voor de verbetering van de ver­
Iuchting uitgevoerd. Op 700 m bestonden ze in de 
verdere ontdubheling van de oostersteengalerij, de 
delving van een ventilatorgalerij voor de grote sc­
cundaire ventilator, die op de werken van de 7" en 
8° steengangen zuigt en in dienst genomen werd, 
alsmede de aanvang van de delving van derivatie­
steengangen in de 5• en 6" dwarssteengangen, voor 
het opstellen van hulpventilatoren. Op de verdie­
ping 910 werd met hetzelfde doel de oostersteen­
galerij verlengd. 

T en einde het op- en afiaten van het personeel 
te versnellen· heeft men de laadplaats van schacht I. 
op 810 m, op een grotere diameter nagebroken, zo­
danig dat het personeel thans in de zes vloeren van 
de kooien gelijktijdig kan in- en uitstappen. De op­
vaart neemt thans nog slechts 40 min. in heslag 
in plaats van 50 min .. vroeger. 

In de kolenmijn Zwartberg is de binnenschacht 
van 4,50 m diameter en 356 m hoogte, waarvan in 
het vorig overzicht sprake, en die tot doel had de 
intrekkende schacht te ontlasten, thans gedolven 
vanaf 654 m tot 940 m. 

Een hinnenschacht van 74 meter hoogte, waar­
langs de luchtkeer van de ooster- en van de zuid­
ooster afdeling geschiedt. werd gans nagebroken 
in Recker-ramen ; de voet van deze hinnenschacht 
werd dan voorzien van eeri. aerodynamische beton­
nen bekleding. 

Op de verdieping van 714 meter werd de schacht 
II der uittrekkende Iucht nagehroken ten einde een 
kleinere weerstand voor de Iuchtstroom te hekomen. 
Het gedeelte van de schacht gelegen hoven de Iaad­
plaats werd trechtervormig verbreed ; er zullen aan 
de ingang der schacht nog ijzeren platen· aange­
bracht worden met de bedoeling de turbulentie te 
verminderen. 

Het verbreden van schacht 1 op 840 m en van 
schacht Il op 1010 m is thans geëindigd ; er wordt 
verder doorgewerkt aan de nabraak van de Iaad­
plaatsen zelf. 

Op de nieuwe verdieping van 850 m van de ko~ 
lenmijn Winterslag werden de werken in de loop 
van het jaar stopgezet terwijl de voorbcreidende 
werken op de in ontginning zijnde verdiepingen in­
tensiever werden vooruitgedreven. 
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De belangrijke herstellingswerken aangevat in de 
luchtuittrekkende schacht Il der kolenmijn André 
Dumont en bestaande in het aanbrengen van een 
versterking in gewapend beton van 1,20 m di!de 
langs de buitenzijde van de gietijze:-en belmiping 
tussen de diep~en van 22 m en 55 m, zijn geëin­
digd. 

Üm deze versterking te kunnen aanbrengen werd 
een ijsmuur rond het te versterken deel van de 
schacht gevormd door middel varr het bekende pro­
cédé der b'"vriezingsmethode. 

De bevriezing werd doorgedreven tot op een 
diepte van 65 meter alwaur de aansluiting van de 
ijsmuur aan de schachnvanden bijzonder verzorgd 
werd am te beletten dat het water van het dek­
terrein langs de onderlmnt zou binnenkomen. Met 
dat doel boorde men 43 bevriezingsboringen, voor­
zien van bevrieshuizen van 11" ; de bevriezings­
installatie bestonrt uit twee compressor-groepen met 
een vermogen van 300.000 frigories/h, die de tem­
peratuur op - 25° konden behouden. 

Ten einde de ijsmuur langs de onderkant goed 
te doen sluiten, werden, langs de binnenwand van 
de schacht drie bevriesleidingen aangebracht op 
53, 58 en 60 m dicpte ; deze leidingen waren van 
de omringende warme lucht ( + 25°) afgeschermd 
door een houten bekleding gevuld met zaagmeel. 

ln de bevroren ring werden dan twee kleine hulp­
schachten af gediept : de eerste met een sectie van 
1,50 X 0,95 m diende voor het vervoer ; de tweede 
geplaatst op circa 180° graden van de ande:e ten 
opzichte van de schacht, met een· sectie van 0,70 X 
0,95 m diende voo:r de verluchting. De voet van 
deze hulpschachten bevond zich op 55 meter diepte 
van waaruit, vertrekkend van· onder en gaande naar 
boven toe, ringvormige galerijerr rond de schacht 
gegraven wcrden en naarmate van de vooruitgang 
met gewapend beton gevuld. 

Deze werken uitgevoerd door de onderneming 
Foraky konden met succes voltooid worden zonder 
de minste onderbreking van de extractie in de 
schacht. De bekomen uitslagen geven voldoening 
daar de watertoevloed die op zeker ogenblik tot 
700 ma/ dag was gestegen, tot circa 25 ma/ dag her­
leid werd. 

Het is nochtans te vrezen dat nieuwe scheuren 
zouden ontstaan in de bekuipingsringen gelegen 
onder de diepte van 55 m ; het deel juist onder 
de versterking zal inderdaad aan abnormale krach­
ten onderworpen worden omdat de versterking het 
bovenste deel van de schacht tot een star geheel 
gemaakt heeft. 

ln de schacht I van dezelfde mijn waarvan de 
wand op het niveau van + 150 meter gebarsten is, 
is men verplicht beton achter de aangebrachte ver­
sterkingsringen te injecteren. 

De laadplaats van de schacht Il der uittrekkende 
lucht op de ve:-dieping van 807 meter wordt over 

een afstand van 50 m aan weerszijden van de 
schachten op circa 35 m2 sectie nagebroken. Er 
moet hier zeer omzichtig gewerkt worden wegens 
het feit dat men zich in de storing van Waterschei 
bevindt. 

De belangrijke nabrekingswerken op de afbouw­
verdiepingen van 920 m en 807 m evenals op de 
luchtniveau' s van 700 m en 860 m, ten einde de 
verluchtingsvoorwaarderr in de oosterafdelingen te 
verbeteren, werden tijdens het jaar voortgezet, over 
meer dan 1.000 meter lengte en 4,80 m diameter. 

Üp de verdieping van 1040 m werden verder 
ontlastingspijlers genomen met het doel het steen­
gangen net in ontlast terrein te delven. 

In de kolenmijn Limburg-Maas werd de ontgin­
ning tot kortbij de basis van de dekterreinen tijdens 
het jaar normaal voortgezet met systematische uit­
voering van veiligheidsboringen. 

V. Bovengrondse werken. 

Ter kolenmijn Beringen is een nieuwe wasserij in 
zwaar midden, met eerr capaciteit van 300 ton/uur 
voor het bewerken der producten 0/ 80 mm, in aan­
bouw. 

Een nieuwe moto-compressor van 80.000 m3 werd 
tijdens het verslagjaar in dienst genomen. 

De transf ormatoren en de turbo-alternatoren der 
centrale werden met automatische brandbestrij­
dingsmiddelen voorzien. 

Al de ophaalmachines werden uitgerust met toe­
stellen om de gegeven seinen te registreren. 

De opbouw van de nieuwe kliniek werd tijdens 
het jaar 1957 actief voortgezct; men hoopt ze in 
1958 in dienst te stellen. 

Ter kolenmijn Helchteren-Zolder werden tijdens 
het jaar 1957 verscheidene installaties in dienst ge­
steld. Een nieuwe turbo-alternator Brown-Boveri 
van 35.000 kW op 1 t.000 V werd in gebruik geno­
men', alsook een nieuw onderstation voor de omzet­
ting van de 1 t.ooo Volt-stroom op 6.ooo Volt. We­
gens trillingen in de schoepen van het Curtiss-wiel 
van de alternator is men voorlopig gedwongen hem 
zonder Curtiss-wiel te laten werkerr. 

De maatschappij « Intercommunale d'Electricité » 
heeft in de bovengrondse aanhorigheden der mijn 
een gebouw opgetrokken en uitgerust met twee 
draaiovens van 22 meter lengte en 1,92 m door­
meter om het koienslik, dat 24-25 % water bevat, 
te drogen. Na droging wordt het watergehalte tot 
10 % herleid. De capaciteit der inrichting beloopt 
30 ton/uur. 

Een groot magazijn, van 80 X 90 m oppervlakte 
en drie verdiepingen, waar in de loop deT maand 
september een belangrijke tentoonstelling van mijn­
materieel ingericht werd, werd opgetrokken. 

Een eerste perslucht-pulsatiemachine om de ko­
lerr 0-10 te wassen, met een capaciteit van 130 
ton/uur werd in dienst genomen. 



October 1958 Bedrijvigheid van het Kempisch Bekken tijdens 1957 907 

Een nieuwe benzinelampenkamer, gans afgezon­
derd van· die der electrische koplampen werd in 
dienst gesteld. 

Een betonnen silo van 2.600 m3 werd gebouwd : 
hij moet als regelaar van de toevoer dienen tussen 
de skipinstallaties en de kolenwasserij. De extractie­
rnachines II en III, die uitgerust zijn· met skipkooien 
werden omgebouwd orn zonder de tussenkomst 
van een machinist te kunnen werken. 

Daar de vochtigheidsgraad der kolen 7 à 8 % 
beloopt, werden door inductie verwarmde zeverr in 
dienst gesteld voor de behandeling van de fijne 
kolen 0-10 mm in de wasserij met zware vloeistof­
fen. 

De oude wasserij wordt gedeeltelijk ontmanteld 
om er later een wasserij in zwaar midden voor de 
0-10 mm op te richten". 

ln de kolenhaven werd een tweede rolbrug in ge­
bruik genomen. 

ln het werkhuis en de herstelwerkplaats voor lo­
comotieven werd een zuurstofleiding aangelegd 
voor de lassers. Deze leiding wordt met zuurstof 
gevoed van uit een centrale zuurstofinstallatie uitge­
rust met een batterij van 16 flessen. De hantering 
van zuurstofflessen door de lassers wordt alzo ver­
meden. 

Het steenstort heeft nu zijn maximum hoogte be­
reikt en een inrichtirrg met transportbanden en tre­
mel werd aangebracht om het horizontaal uit te 
breiden. 

Dient verder aangestipt de oprichting van 4 toe­
stellen Drave voor het blazen van warme lucht in 
de nieuwe kolenwasserij ; daarenboven werd een 
moderne sanitaire installatie met stortbaden ter be­
schikking gesteld van de arbeiders van beschouwde 
wasserij. 

Ter kolenmijn Houthalen werd het eerste deel 
van de wasserij met zware vloeistof voor de cate­
gorie 30/300, systeem Tromp, in bedrijf gesteld. 
Wann·eer het tweede deel in bedrijf zal komen, zal 
de gezamenlijke capaciteit 400 T /h bedragen. 

De metalen gebinten van een derde installatic 
voor h~t flotteren van schlamm zijn geplaatst : men 
is begonnen met het monteren van het mechanfsch 
gedeelte. 

Het spoornet op de bovengrond werd geëlechifi­
ceerd en vijf electrische locomotieven in' gebruik 
gesteld. Het doel van deze installatie was ovcr een 
tractie te beschikken die door eigen energiebronnen 
gevoed wordt en die bovendien weinig onderhoud 
vergt. Een stelplaats voor de Iocomotieven is fn 
aanbouw. 

De derde koeltoren·, stelsel Hamon, van 5.500 

m 3/u werd in dienst genomen. De toren, in gewa­
pend ·beton, heeft de vorm van een hyperbolische 
toren met de volgende afmetingen : hoogte 47,50 m. 
doormeter 36 m : hij is inwendig uitgerust met 
houten latwerk. De koeler is door middel van een 

afvoerkanaal met een maximum capaciteit van 
7.200 m 3/ u aan de reeds bestande kanalen van de 
centrale verbonden. 

De Werken voor de vergroting der werkhuizen 
gaan voort ; het metselwerk is bijna geëindigd en 
het gebouw is onder dak. 

Het gebouw der sociale diensten is vo!Iedig af­
gewerkt err werd einde december betrokken. 

Ter kolenmijn Zwartberg werd in de loop van 
het verslagjaar een nieuw Iaboratorium in dienst 
gesteld evenals eeu installatie voor de homogeni­
satie van cokeskolen. 

Üp de hoogte van 6 meter boven de koer werd 
een loopbrug voor persorreel gebouwd die de ganse 
koer doorkruist. Zij wordt bereikt langs een lift in 
het gebouw van schacht Il geplaatst en Iangs een 
trap van op de koer en geeft toegang tot het nieuwe 
laboratorium, de nieuwe wasserij en tot tal van 
oude inrichtingen. Zulke overbrugging van het 
spoornet is zeer geschikt om veel ongevallen tijdens 
circulatie op de bovengrond te vermijden. 

T wee diesellocomotieven van 30 ton elk, cons­
tructie Cockerill werden in gebruik genomen ; deze 
locomotieven kunnen gebruikt wo'rden afzonderlijk 
of in tandem, ze dienen voor het vervoer naar het 
steenstort. 

De nieuwe administratieburelen naderen hun vol­
tooiing. 

Ter kolenmijn Winterslag werd de nieuwe was­
serij met zware vloeistof verder opgetrokken : haar 
capaciteit zal 400 ton/uur belopen. De ruwkolen 
worden er gezeef d in kleiner en groter dan 80 mm. 
De groter darr 80 wordt gebroken tot 80-150 mm: 
deze kategorie wordt dan gewassen met zware 
vloeistof : de kleiner dan 80 wordt gescheiden· in 
0-10 en 10-80 mm. Deze laatste worden eveneens 
gewassen met zware vloeistof wijl de fijne kolen 
gedroogd en dan gewassen worden volgens het pro­
cédé der Staatsmijnen na ontstoffing van de 
o-o,8 mm. 

Een stortingsinsta!Iatie met vervoerbanden werd 
aangelegd ; de capaciteit dezer installatie beloopt 
100 ton/uur. Üm in vorstperiode moeilijkheden te 
voorkomen, zullen de vervoerbanden in Vt"rwarmde 
overdekte galerijen !open. 

Een verwarmingsinstallatie van de intrekkende 
Iucht werd in dienst genomen : zij begrijpt een 
ventilafor met een debiet van 30 m 3 /sec en een ra­
diator gevoed met stoom op 12 kg/ cm2 

: ze werd 
voorzien om bij - 10" de temperatuur van de Iucht 
op minstens + 1° te brengen. 

T wee nieuwe Diesellocomotieven van 30 ton en 
300 pk verlnogen werden in dienst genomen. De 
twee machines kunnen gekoppeld worden en be­
diend door één enkele machinist. 

Ter kolenmijn André Dumont werd actief voort­
gewerkt aan de oprichting van de nieuwe wasserij 
voor fijne kolen : het gebouw werd verder aange-
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past en er werd begonnen met de montage van de 
nieuwe wasbakken. Een vierde flottatiecel werd in 
bedrijf geste Id. T evens werden de eerste werken 
aangevat tot oprichting van een korrelwasserij voor 
de 10/80, in zware vloeistof, met een debiet van 
300 t/h. 

De bovengrondse inrichting voor de climatisatie 
van de ondergrond is klaar : de leidingen in de 
schacht en in de ondergrond werden geplaatst en 
geïsoleerd. 

Tijdens het verslagjaar werd de kliniek vergroot 
en een nieuw schoo!gebouw te Hoevezavel afge­
werkt. 

Voor de nieuwe schacht van Mechelen a/Maas 
waren einde 1957 zestien van de 48 voorziene be­
vriesboringen beëindigd en voorzien van hun be­
vriezin:gspijpen. 

Het boren geschiedt door middel van boortafels 
die onafhankelijk zijn van de bedieningslieren die 
gebruikt worden om de stangen op en af te Iaten 
en om de buizen te plaatsen. De boortafels worden 
door electrische motoren aangedreven. 

Bedoelde lieren· zijn van het merk Erkelenz : het 
gaat om oude stoomlieren die nu met perslucht 
aangedreven worden. Vroeger ging men te werk 
met Oiesellieren dewelke door middel van lederen 
riemen de boortafels in beweging brachten ; voor 
elk gat moet men de lier verplaatsen om ze in 
de as van het gat op te stellen. Nu blijft de lier 
ter plaatse terwijl de boortafel boven elk gat kan 
geplaatst worden. 

De vertikaliteit van de gaten wordt gecontroleerd 
door middel van de teleclinograaf Denis of van het 
toestel Gebhart dat soortgelijke inlichtingen geeft. 

Dit toestel Gebhart bestaat uit een cylinder van 
7 cm doormeter en 60 cm len·gte dewelke af gelaten 
wordt met behulp van speciale stangen ; deze stan­
gen zijn speciaal in deze zin dat men steeds weet 
met welke orientatie het toestel af gelaten wordt. 
Door middel van een uurwerkmechanisme kan een 
papieren· band afgerold worden wanneer men een 
electrische impuls geeft. 

Het papier wordt op drie plaatsen doorboord, 
namelijk steeds op dezelfde plaatsen door twee 
punten· die ais merkteken dienen en op een derde 
plaats door een beweegbare slinger. Een foto wordt 
alzo om de 10 meter genomen en de volledige film 
geeft de helling van het gat weer. 

Het uurwerkmechanisme van het toestel Gebhart 
is tamelijk delikaat en indien het defekt geraakt 
tijdens de metingen moet men alles herbeginnen, 
terwijl met de teleclinograaf Denis men .er onmid­
dellijk aan kan verhelpen daar de registreerappara­
ten zich op de bovengrond bevinden. 

Wanneer een van deze toestellen uitgemaakt 
heeft dat de afwijking van de boring overdreven is, 
plaatst men een deviator om opnieuw in de goede 
richting te boren. Men laat dan een afwijkings-

toestel, « eastman » genoemd, door middel van een 
kabel in het gat zakken ; dit laatste voorzien van 
een lichtbron en van een fotocel neemt een: foto 
van een slinger die er in gebouwd is zodat men er 
zich kan van vergewissen dat de nieuwe deviatie 
wel in· de gewenste richting gebeurd is. 

Benevens andere gebouwen die tot burelen, werk­
huis en magazijnen dienen, monteert men de com­
pressorenzaal. In deze zaal zullen de volgende toe­
stellen opgericht worden : een Iuchtcompressor Ra­
teau van 1.800 m3 /h : S ammoniakcompressoren 
met 10 verdampers en 5 afkoelers. Einde 1957 was 
de compressor Rateau in werking, twee ammoniak­
compressoren waren· opgericht en 3 van de 5 afkoe­
lers waren geïnstalleerd. 

Een waterput van 400 meter diepte werd ge­
boord en in gebruik genomen ; hij zal het water 
Ieveren voor de koelinstallatie. De put is voorlopig 
uitgerust met een onde:rgedompelde electrische 
pomp van 8 m3/h; deze pomp zal later vervangen 
worden door een soortgelijke pomp van 70 m 3 /h. 

Volgende verwezenlijkingen der kolenmijn Lim­
burg-Maas dienen aangestipt. 

De nieuwe Brouhon-ketel, op 140 kg/cm2 voor 
een normale stoomproductie van 110 m3 /h werd in 
bedrijf gesteld. 

De wasserij met zware vloeistof van 130 ton/uur 
voor de kolen van 10 tot 150 mm werd eveneens in 
dienst genomen alsmede een « Bradford-Brakker » 
trommel-breker om de + 150 tot 0-150 mm te her­
Ieiden en alzo de handsortering totaal af te schaf­
fen. 

De verwarmingsinstallatie van de intrekkende 
Iucht. die tot doel heeft tijdens de winterperiode 
de ijsvorming in de schacht te vermijden, werd met 
succes beproefd. 

In principe wordt door middel van stoomradiato­
ren een vierde van de aangezogen: lucht verwarmd 
tot 80° boven de normale temperatuur van de Iucht 
op dat ogenblik. De gevaarlijke cokesvmen die ge­
durende de vorstperiode rond de schacht geplaatst 
waren, zullen alzo kunnen af geschaf t worden. 

Een groep van 96 huizen voor kroostrijke gezin­
nen is in opbouw in de wijk van Vucht. 

VI. Technische aangelegenheden. 

Binnenboringen. 

Het was mijn dienst opgevallen dat sommige 
mijnbesturen uit het oog verloren hadden dat arti­
kel 1 van· het koninklijk besluit van 28-11-1939 en 
artikels 1, 2 en 3 van het koninklijk besluit van 
5-1-1940 hen de verplichting opleggen de binnen­
boringen van meer dan 25 meter Iengte te verklaren. 

Al de mijndirecties van het bekken werden aan 
deze wettelijke voorschriften herinnerd met verzoek 
de eventueel verzuimde boringen in· een collectieve 
verklaring op te nemen ten einde over een geor­
dende documentatie te beschikken. 
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Uit de ingekomen antwoorden is gebleken dat 
een mijn meer dan 100 boringen had verricht sedert 
de aanvang van de ontginning, sommige mijnen 
een twintigtal en één mijn slechts 3. Üpvallend is 
het dat enige mijnen in de laatste jaren meer ge­
bruik begonnen te maken van dit verkenningsmid­
del dan voorheen. 

Een der belangrijkste punten bij de beslissing tot 
het uitvoeren van binnenboringen is te weten of ze 
zal gekernd worden of niet, beslissing die in nauw 
verband staat met het beoogde doel en de kosten 
door dit doel gewettigd. 

Vermelden wij hier een stelsel dat het midden 
houdt tussen beide en dat er in bestaat te boren 
met « passen » van 10 centimeter en met grondige 
spoeling tussen de opeenvolgende passen. Zorg­
zaam opgenomen monsters van het boorgruis be­
zorgen dan waardevolle gegevens. 

Veligheidsdak. 

Zoals hoger reeds vermeld, worden in de kolen­
mijnen Houthalen en Limburg-Maas de ontginnin­
gen tot kortbij de basis van de dekterreinen nor­
maal voortgezet met systematisch uitgevoerde vei­
ligheidsboringen. 

De ontginning van een eerste pijler tot op 30 m 
der dekterreinen te Houthalen gaf aanleiding tot 
grote moeilijkheden wegens het dak dat onsamen­
hangend was, waardoor de stutting van de lucht­
galerij veel onderhoud eiste. 

Boringen naar de dekterreinen, op 30 meter on­
derlinge afstand, werden ten getale van 13 tijdens 
het jaar verricht, hetgeen hun totaal tot 18 brengt. 
Ze gaven geen aanleiding tot incidenten noch ver­
rassingen ; toen de pijler tegen een storing van se­
cundair Lelang gedreven werd, werden er twee bo­
ringen, een rechte en een schuine, uitgevoerd om 
de ligging van het dekterrein langs weerszijden van 
de storing te verkennen, waaruit bleek dat de ver­
werping in het dekterrein ongeveer de helft be­
draagt van deze in het steenkoolgebergte. 

In de kolenmijn Limburg-Maas werden er tijdens 
het jaar 125 veiligheidsboringen uitgevoerd hetgeen 
het totaal einde 1957 tot 560 brengt. 

Twee boringen op 1960 en 1130 meter ten noor­
den der schachten gelegen, liepen respectievelijk op 
25 m en 38,70 m van het voorziene niveau der dek­
terreinen vast, zodat het niet zeker is of in deze 
streek dit niveau niet merkelijk lager ligt dan voor­
zien. 

De kopgalerijen van de pijlers die tijdens het jaar 
1957 in de nabijheid der dekterrein·en gedreven 
werden, bevonden zich op af stand en schommelend 
tussen 15 en 30 meter; hier werden geen belang­
rijke afwijkingen van het peil der dekterrein·en vast­
gesteld. 

Grensmuren. 

Gedurende het verslagjaar werd door onderge­
tekende in negen gevallen ontheffing verleend van 
de voorschriften· van de lastenkohiers, veralgemeend 
door artikel 4 van het koninklijk besluit van 20 sep­
tember 1950 (artikel 7bis van het gecofüdineerd 
mijnreglement) voor gehele of gedeeltelijke ontgin­
ning van de 10 m brede grensmuur welke Iangs de 
grens van elke concessie onafgebouwd moet blijven. 

Voor een pijler in de Iaag C = Iaag 28 van de 
kolenmijn Limburg-Maas, verzocht de Directie van 
de Staatsmijnen in Nederlands-Limburg, ingevolge 
het Verdrag tussen het Koninkrijk der Nederlanden 
en het Koninkrijk België, houdende vaststeiling 
van een ontginningsgrens voor de aan beide zijden 
van de grens langs de Maas gelegen steenkolen­
mijnen, de dikte van de grensmuur aan de zijde 
van de Staatsmijn Maurits te versmallen tot 2,5 m. 
Na overleg met de betrokken besturen, trof de 
lnspecteur-Generaal der Mijnen in Nederlands­
Limburg een besluit waarbij het verzoek werd in­
gewilligd. 

Ais voorwaarde werd namelijk de blazende op­
vulling van het in de grensmuur ontgonnen ge­
deelte voorgeschreven, evenals van de daarin be­
grepen galerijen over een af stand van ten minste 
20 meter gerekend vanaf 'de gemeenschappelijke 
ontginningsgrens. Daarenboven· werden er boringen 
voorgeschreven naar het gebied van de kolenmijn 
Limburg-Maas waarin, met het oog op de verdere 
vaststelling van de nauwkeurigheid der mijnkaar­
ten van beide aangrenzende mijnen, een massieve 
ijzeren stang moet aangebracht worden. 

Hoofdschachten. 

Ter kolenmijn Les Liégeois wordt een nieuwe 
techniek aangewend voor het smeren van de gelei­
dingen in de schacht 2. ln deze schacht is tamelijk 
veel water waardoor het tot nu toe onmogelijk was 
smeermiddelen op de rails te doen houden zodat 
het verbruik van glijschoenen rond de 140 per 
maand beliep voor de vier kooien. 

Thans wordt door de « SheII Petroleum Cy » 
een onbrandbaar product vervaardigd dat zich op 
vochtige geleidingen Iaat aanbrengen en ook na­
dien niet gemakkelijk door het water wordt aange­
tast. 

De kolenmijn heef t een eenvoudig toestel ontwor­
pen, dat terzelfdertijd de sporen min of meer 
droogt en het smeermiddel uitstrijkt. De smering 
van de acht geleidingen die in het geheel twee uren 
in beslag neemt, geschiedt wekelijks. Het aantal 
nodige glijschoenen per maand werd aldus tot op 
de helft herleid. 

Tijdens het verslagjaar gebeurden er geen dode­
lijke noch ernstige ongevallen· in de hoofdschachten 
van de Kempische mijnen. 
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Binnenschachten. 

In tien gevallen werd afwijking verleend aan de 
artikels 16 en/of 30 van het koninklijk besluit van 
12-10-1910 voor het personenvervoer in binnen­
schachten. 

Tijdens het verslagjaar zijn er in de binnen­
schachten geen ongevallen met dodelijke afloop, 
noch met emstige verwondingen voorgevallen. 

Een incident dat gelukkig in de rubriek « mate­
riële ongevallen » kon ingedeeld worden, deed zich 
voor in de volgende omstandigheden : tijdens het 
afvaren van 5 personen met de kooi van een bin­
nenschacht, ingericht voor personenvervoer, kwam 
het uitschakelingsrondsel van de lier los, waardoor 
de kooi vrij afdaalde en niettegenstaande de tussen­
komst van de machinist die de rem sloot, met een 
zeker geweld op de bodem van de binnenschacht 
terechtkwam. Slechts een der arbeiders werd licht 
gekwetst. 

De persluchtlier van het type Moussiaux, die de 
binnenschacht bedient, was voorzien van een uit-

I. met behulp van af bouwhamers 

schakelingsrondsel, om de werking als balans toe 
te laten. In uitvoering van een der voorwaarden 
van de afwijking aan art. 16, 4° en art. 30 van fret 
koninklijk besluit van 10-12-1910 en aangezien de 
werking ais balans onnodig was, werd dit uitscha­
kelingsrondsel geblokkeerd door een beugel, voor­
zien van twee bouten. Deze beugel wa~ losgeko­
men, aldus het uitschakelingsrondsel vrijlatend, en 
werd onder de lier teruggevonden. De bevestigings­
bouten werden niet te:uggevonden. Na dit incident 
werden de twee delen van het rondsel aan elkaar 
gelast en, ter intentie van de paswerkers gelast met 
het dagelijks nazicht van dergelijke installaties, 
werd een punteerlijst opgemaakt waarop de ver­
schillende te controleren onderdelen zijn aange­
duid. 

Afbouw. 

Onderstaande tabel toont percentsgewijze het re­
latief beiang aan van de diverse in 1955. 1956 en 
1957 toegepask afbouwmethoden. 

1955 1956 1957 

59,20 

- met combinatie afbouwhamers en ondersnijmachines 16 

- met combinatie afbouwhamers, ondersnijmachines en spring-
stoffen 

II. totaal half-gemechaniseerde pijlers 

- met behulp van schaven 
- met behulp van schraperbakken 
- met combinatie schaven en ondersnijmachines 
- met combinatie schaven en springstoffen 

1,22 

19,09 

20,53 

1, 18 

0,00 

0,00 

5, 1 

21,8 

30,1 

0,0 

0,2 

1,9 

41,9 

0,0 

0,2 

0,5 

- met ondersnijmachines ( Anderton, Trepanner ,enz.) die de 
totale afbouw doen 

III. totaal volledig gemechaniseerde pijlers 

Uit deze tabel blijkt duidelijk dat de mechani­
satie van de afbouw zich nog verder uitgebreid 
heeft in de loop van het jaar 1957 ; opvallend is 
het namellijk hoe de mechanisatie met behulp van 
schaven een grote vooruitgang boekte ten nadele 
van de winning met afbouwhamers. 

Volgende bijzonderheden mogen nog vermeld 
worden: 

Voor de ontginning van de harde lagen werden 
onderzaagmachines Anderton met trommel met suc­
ces gebruikt in een mijn, terwijl in een andere mijn 
daarentegen de uitslagen met een Trepanner-ma­
chine weinig gunstig waren. 

De « Anderton »-machine is een ondersnijma­
chine waarvan het ondersnijhoofd met horizontale 

0 0 

32,2 43,6 

100 % 100 % 100 % 

arm vervangen is door een trommel voorzien van 
messen, draaiend rond een horizontale as. Zij 
beweegt zich voort op de gepantserde vervoerinstal­
latie en de trommel ontkoolt een snede van 50 à 
60 cm dikte boven de muur. 

Het laden wordt verzekerd door een man aan de 
uiteinden geprofileerd ploegijzer dat onmiddellijk 
achter de trommel bevestigd is. De machine vat de 
Iaag aan met een stijgende bres en de dikte van 
de snede hangt af van de lengte van de naalddra­
gende cylinder. Men begint het laden bij de oprit 
en het ploegijzer vervolledigt dit bij de terugreis. 

De cylinder heeft een lengte van 50 à 60 cm ; 
zijn doormeter varieert van 0,80 à 1,25 m. Indien 
de doormeter groot is moet men de as van de trom-
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mel hoger hrengen:· door de machine op een slede te 
plaatsen. 

De as van de trommel staat lichtjes schuin op de 
norrnaal van het front om de wrijving te beletten 
van de achterzijde van de trommel op het front. 

Draaisnelheid : 70 t/m. De messen zijn schroef­
vorrnig op de trommel geplaatst. De machine wordt 
aan·gedreven door een driephasige motor van 95 
kW. Zij bevat een anti-stoftoestel met 4 verstuivers. 

De gemiddelde productie beliep in een pijler van 
1,30 m opening en 0,96 m dikte 493 t/dag met een 
gemiddeld rendement-werkplaats van 2.889 kg. Bij 
een prod om deze laag met de afbouwhamer af te 
bouwen bereikte het rendement-afbouw de waarde 
niet van het actuele rendement-werkplaats. ln harde 
kool schijnt de ondersnijmachine Anderton dus een 
interessante oplossing voor de gemechaniseerde af­
bouw. 

Men heeft in verscheidene pijlers van het bekken 
het systeem van de Duitse mijn van lbbenhüren 
overgenomen, namelijk de schaaf zonder geleidin­
gen te laten lopen. T erwijl deze werkwijze normaal 
in gestoorde terreinen toegepast wordt, wordt zij 
hier meestal in de met waterinjectie behandelde 
pijlers toegepast. Het bevochtigd stof in die pijlers 
dringt inderdaad in de geleidingen binnen en na 
een of twee rustdagen blijft de ketting vast in het 
verharde slijk. De schaaf wordt nu nog enkel geleid 
door een ring aangebracht op 30 cm hoogte zonder 
dat er bijzondere moeilijkheden ondervonden wor­
den. 

Bij het aaneenschakelen van schaafkettingen door 
tussenkomst van de aandrijfmachine is het meer­
maals voorgevallen dat de veiligheidsbout van de 
aan:drijfmachine brak zodat de ketting terugsloeg 
en gevaarlijk zweepte op het ogenblik dat de daar­
aan aangestelde arbeider de laatste schakel in de 
haak van de schaaf plaatste. T en einde dit te ver­
mijden werden ter kolenmijn Helchteren-Zolder 
speciale bouten vervaardigd die een hoge weerstand 
vertonen: maar die op zulke wijze vervaardigd zijn 
dat zij zeer gemakkelijk uit het aandrijfwiel vallen 
en aldus niet tijdens de normale werking kunnen 
benut worden. 

ln dezelf de mijn heeft men ondervon:den dat het 
gebruik van persluchhnotoren voor het aandrijven 
der kolenschaven verscheidene voordelen bood : 
daar de werking minder brutaal is, worden tot 4 
maal minder veiligheidsbouten gebroken· en het 
zwepen der schaafketting nabij de motoren wordt 
merkelijk verminderd. 

ln verband met het voorgaande viel een ongeval 
te betreuren in de volgende omstandigheden : 

ln: een dalende pijler van 229 meter, gedreven in 
een laag van 1,41 m opening, waarvan 0,21 m vals 
dak. uitgerust met snelschaaf en pantserketting, 
werd een kolenhouwer dodelijk getroffen door een 
zweepslag van de ketting der schaaf. Het slacht-

off er werkte op het ogenblik van het ongeval met 
de afbouwhamer over de pantserketting om het 
vals dak af te steken ten einde plaats te maken: 
voor het aanhangen van een kap. Üp de plaats van 
het ongeval vertoonde het pmfiel van de pijler een 
lichte zonk van 0,959 m maximum peil. over een 
lengte van: 34 m. De aandrijfmachine van schaaf 
en pantserketting bevond zich op 20 m van die 
plaats. 

Het divisiecomité was van mening dat in de 
schaafpijlers naar een voldoende rechtlijnigheid 
van het kolenfront zou moeten ges.treef d worden 
opdat de schaafketting niet aver de pantserketting 
zou komen. Het meent daarenboven dat de houwers 
en verbouwers van deze pijlers over het gevaar 
van het zwepen van de schaafketting zouden moe­
ten voorgelicht worden·, bijzonder wanneer de pijler 
een zonk vertoont. 

Ondersteuning. steen- en kolenval. 

In de pijlers werd de metalen ondesteuning met 
stalen stijlen· en koppelkappen nog uitgebreid ; zo­
als blijkt uit bijgaande tabel die de percentages van 
de totale productie geeft in de pijlers met zulke on­
dersteuning uitgerust : 

1955 
1956 
1957 

66,7 % 
67,4 % 
73.4 % 

ln een kolenmijn van het bekken zijn er meer dan 
6.ooo Dowty-stijlen in: dienst, terwijr er proeven 
met deze stijlcn aan gang zijn in drie andere mij­
nen. 

ln een kolenmijn zijn er 1.500 Dawty-stijlen en 
i.500 Wanheim-stijlen in dienst. ln 4 andere mij­
nen van het bekkerr hebben proeven plaats met 
Wanheim-stijlen, die de volgende voordelen hie­
den: 

Ais de stijl gans ingeschoven is, kan hij nog 
70 ton dragen ; de schuifkast is regelbaar tussen 20 

en 40 ton ; het olieverbruik · is zeer klein. 
Er werden ook proeven gedaan met wrijvings­

stij len Wiemann, die 40 ton dragen en een belas­
tingscurve vertonen welke deze van de hydraulische 
stijlen benadert. Bij gebruik zal men nog moeten 
nagaan of die karakteristieken zullen behouden 
blijven en af de spanning niet te zeer zal worden 
beïnvloed door gebrekkige plaatsing, zoals dit bij 
haast alle mechanische stijlen het geval is. 

Deze stijlen bestaan uit een ronde holle onder­
stijl en een· bovenstijl. samengesteld uit twee helf­
ten met cirkelvormige doorsnede, gescheiden door 
een spleet van ongeveer 29 mm. ln het slot, door 
de spleet, steken twee wiggen die beide helften van 
de hovenstijl uit elkaar en tegen de wan:den van 
het slot drukken. Beide helften van de bovenstijl 
worden verenigd in de kop, waarop een kopplaat 
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scharnierend vastgehecht is. Zij moeten geplaatst 
worden met een extensor, maar dit vereist slechts 
120 sekonden tijd. 

In een mijn wordt nog steeds de voorkeur gege­
ven aan de lamellen-stijlen, die zeer stevig zijn en 
weinig onderhoud vergen maar daarentegen zeer 
zwaar zijn. 

De mislukking van een proef met hydraulische 
stijlen werd voor een aanzienlijk deel toegschreven 
aan het feit dat zij in dienst gesteld werden in een 
pijler met zeer zwakke muur, waar men verplicht 
was houten kappen onder de stempels te plaatsen. 
De voorspanning werd grotendeels te niet gedaan 
door de inzakking in de muur. 

Uit deze tegenstrijdige ervaringen mag men 
nochtans naar onze mening besluiten dat de hy­
draulische stijlen gemakkelijk te plaatsen en te ro­
ven zijn en het dak op regelmatige wijze ondersteu­
nen, maar dat zij hoge investeringen meeslepen en 
belangrijke onderhoudskosten vergen. 

Eindelijk, worden nog proeven gedaan met de 
volgende stapels : 

a) een stapel Wanheim, bestaande uit twee stij­
len, op eenzelfde voetplaat van 35 X 60 cm, be­
wogen door éénzelfde centraal pompmechanisme ; 

b) een stapel Wiemann gebouwd volgens het­
zelfde principe als de stijl, doch met voetplaten 
van 40 X 50 cm en een draagvennogen van 
Bo ton; 

c) de stapel Mecapile waarvan de plaatsing zeer 
gemakkelijk is maar die daarentegen ais nadeel 
heef t dat hij weinig uitschuifbaar is ; vandaar het 
klein toepassingsgebied voor een bepaalde maat. 
Verder dient men nog op te merken dat de span­
ning tussen de twee beweeglijke bovenste balken 
zich voortzet op een houten sluitstuk dat tussen 
beide wordt geschoven ; dit sluitstuk moet aan zeer 
bepaalde voorwaarden van stevigheid beantwoor­
den - is het te zwaar dan is het. bij het roven, 
moeilijk te verwijderen ; is het te licht dan splijt 
het en valt de stapel in elkaar. 

Het verslagjaar was niet gunstig voor wat be­
treft de ongevallen veroorzaakt door steen- en ko­
lenval : vijf dodelijke ongevallen en drie emstige 
ongevallen deden zich voor in breukpijlers . 

Vier van de dodelijke ongevallen hadden plaats 
in een halfgemechaniseerde pijler en wel tijdens de 
afbouw aan het front ; het vijfde ongeval met do­
delijke afloop had plaats tijdens de afbouw in een 
niet gemechaniseerde pijler; opvallend is het dat 
geen enkel zwaar ongeval te wijten aan instortin­
gen te betreuren viel in vulpijlers. 

In verscheidene mijnen van het bekken werden 
studies en proeven ondernomen betreff ende de be­
kleding van de steengangen met betonblokken. 
Men weet dat de betonblokken sinds geruime tijd 
met tussenvoeging van houten plankjes geplaatst 
werden. Welnu, uit proeven uitgevoerd in verschei-

dene laboratoria zou blijken dat de drukweerstand 
van betonblokken aanzienlijk vermindert wanneer 
men plankjes tussen de blokken aanbrengt. Men 
denkt dat het hout, tijdens zijn samendrukking, de 
boven- en onderliggende blokken aan trekkrachten 
cnderwerpt. 

Verscheidene proeven nochtans bewezen dat het 
niet mogelijk was de betonblokken te gebruiken 
zonder tussenvoeging van een elastisch element, 
o.a . ter kolenmijn André Dumont waar blokken 
zonder plankjes geplaatst werden in een steengang: 
aanzienlijke beschadigingen waren er reeds zicht­
baar v66r dat de steengang in gebruik genomen 
werd. 

Er werd dan overwogen de gebruikte plankjes 
met zinkplaten te bedekken maar dit kwam veel te 
kostelijk voor. 

Uitgebreide proeven worden thans gedaan met 
verschillende materialen die zoals hout voldoende 
elasticiteit vertonen maar zelf geen trekkrachten 
kunnen ondergaan. 

De meest overtuigende werden gedaan met pla­
ten uit « Linex » (samengedrukte vlasafval) ; dit 
product dat door het water niet zou vergaan, werd 
gekozen omdat het een gelijkaardig diagramma 
« krachtverzakkingen » vertoont als hout. 

T wee zware ongevallen. waarvan een dodelijk, 
waren toe te schrijven aan steenval aan het front 
van in delving zijnde steengangen : een derde on­
geval had plaats aan· de nabraaksbres van een 
steengang met betonblokken: een steenhouwer werd 
er dodelijk getroffen door steenval uit de open 
ruimte tussen de oude en de nieuwe blokkenringen. 

In de galerijen van de werkplaatsen, wordt het 
gebruik van Moll-ramen voor de ondersteuning 
meer en meer uitgebreid. ln een mijn waar men 
zulke ramen en ook schuivende ramen gebruikte, 
is de directie tot de overtuiging gekomen dat de 
Moll-ramen in galerijen betere uitslagen geven en 
wel om de volgende redenen : 

1) er moet practisch geen nabraak meer gedaan 
worden; 

2) de nadieping is veel gemakkelijker want men 
stoot nooit op omgeplooide ijzeren stijlen ; 

3) de ramen zelf plooien niet ; soms zijn er die 
breken maar zulks is meestal te wijten aan een 
slechte bereiding ; 

4) de terugwinning is veel gemakkelijker. 

Door steenval aan het uitsnijdingsfront van een 
luchtgalerij werden drie zware ongevallen, waarvan 
twee met dodelijke afloop, veroorzaakt. 

Een van de dodelijke ongevallen had plaats tij­
dens het verschuiven van de aandrijfmachine van 
een pantserketting met_ aanbouwschaaf: door steen­
val uit het uitsnijdingsfront van de galerij werd 
een steenhouwer gedood. De dakuitsnijding moest 
nonnaal achter de pijler gemaakt worden doch was 
door een te sterke bezetting te ver vooruitgedreven 
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en hevond zich juist hoven de aandrijfmachine ; 
het front der uitsnijding van ongeveer 0,80 m 
hoogte, was niet afgeschoord. 

Het divisiecomité was van mening dat in het 
Kempisch Bekken. het gesteente zo zeldzaam de 
gewenste waarhorgen van cçihesie hiedt dat de ver­
tikale wand van de galerij-uitsnijding systematisch 
zou moeten ondersteund worden en daarenhoven 
dat de uitsnijdingsfronten van de galerijen zich niet 
juist hoven de aandrijfmachines zouden moeten he­
vinden. 

Dakbeheersing. 

Nog dit jaar, won de methode der hlaasvulling 
veld. terwijl de handvulling nog geleidelijk ver­
mindert ; dit hlijkt uit volgende tahel die de toe­
stand weergeeft op gehied van dakheheersing tij ­
dens de drie Iaatste jaren. 

% van de globale productie 1955 1956 1957 

in pijlers met hlaasvulling 8.2 11.8 13 
in pijlers met handvulling 9,4 5,7 3.1 
in hreukpijlers 8'.;l,4 82,5 83,9 

Een ongeval met dodelijke afloop had plaats tij­
dens roofwerkzaamheden in een pijler van 2.25 m 
opening : twee steenhouwers waren hezig een 
hreukstempel langs de dakhreuklijn te plaatsen toen 
zfch in het geroofde pand een instorting van het 
lage dak voordeed waardoor een ijzeren hreukstapel 
uiteengeslagen en negen stempels omgeslagen wer­
den in het afhouwpand. waardoor een der steen­
houwers zwaar gekwetst werd. Uit de omstandig­
heden van dit ongeval meende het divisiecomité te 
moeten afleiden dat in: de pijlers waar de laag­
opening meer dan 2 m heloopt, de dakhreuk dient 
vermeden te worden en de pneumatische opvulling 
aangeraden. 

Vervoer. 

Het vervoer met pantserkettingen in pijlers nam, 
in 1957, merkelijk toe, terwijl het vervoer met schud- . 
goten er opnieuw helangrijk verminderde. Dit hlijkt 
uit de volgende tahel waarin het vervoer in pijlers 
op grond van de productie, statistisch weergegeven 
wordt: 

% van de totale productie verwezenlijkt met: 

1956 1957 
schudgoten 12.4 5,8 
transporteurs met drag en de 

bovenband 4,4 1,8 

transporteurs met dragende 
onderband 22,8 19,7 

pantserkettingen 60,1 72,3 
andere 0,3 0.4 

100,- 100.-

Bij het vervoer met pantserkettingen in pijlers 
hadden weer talrijke ongevallen plaats waarvan 
twee met dodelijke afloop. 

Bij het vervoer van haut door middel van een 
pantserketting waarop een stilstaande ondersnij­
machine vastgelegd was, geraakte een hout vast tus­
sen een meenemer en het onderstel van de onder­
snijmachine. Deze Iaatste kantelde om, sloeg zes 
stempels van de stutting om en veroorzaakte een 
instorting waaronder een kolenhouwer gedood 
werd. Naar aanleiding van dit ongeval werd aan 
de mijndirectie gevraagd het vervoer van lang ma­
teriaal of van materiaal met zulke afmetingen dat 
daardoe>r een gevaar kan ontstaan, stellig te verhie­
den op de pantserkettingen waarop een ondersnij­
machine ligt. 

Het tweede ongeval met dodelijke afloop gebeurde 
door heknelling tussen de op de in beweging 
zijnde transporthanden liggende stenen en een we­
gens het omvallen van een inschuifhare stijl afge­
zakte kap van de ondersteuning. 

Een ernstig ongeval was het gevolg van een on­
voldoende doorgang tussen de vervoerinstallatie en 
de ijzerstapels ; een pijlermeester die de pijler af­
daalde plaatste zijn voet op de hoogsels van de 
pantserketting om Iangs de stapel door te gaan ; 
hierhij schoof hij uit en werd hekneld tussen ket­
ting en goot. Het betaamt steeds een voldoende 
doorgang te laten tussen het vervoertoestel en de 
stenen voortkomende van de dakhreuk ; uit het on­
derzoek is nog gehleken dat de emstige gevolgen 
van het ongeval hadden kunnen verminderd worden 
door het dragen van schoenen met stalen tippen. 

In de horizontale en licht hellende galerijen met 
machinaal vervoer, kan het respectievelijk helang 
van de verschillende vervoermiddelen, rekening 
houdende met de uitgeruste lengte, op het einde 
van de twee Iaatste jaren, ais volgt uitgedrukt wor­
den:: 

1956 1957 

sleepvervoer 27,9 % 27,0 % 
transportbanden 14,8 '% 15.4 % 
locomotieven 55,8 '% 56,0 % 
andere 1,5 '% 1,6 % 

100,- % 100,- % 

Naar de tijdens het verslagjaar vervoerde pro­
ducten (kolen + stenen) komen die verschillende 
vervoermiddelen ais volgt tussen : 

sleepinstallaties 
transportban:den 
locomotieven 
andere 

6,4 % 
10,4 % 
81,3 % 

1,9 % 

100,- % 
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ln verscheidene mijnen worden tamelijk veel me­
talen banden in gebruik genomen. Zïj bieden ten 
opzichte van de gummibanden de volgende voor­
delen: 

- zij hebben een grote vervoercapaciteit ; 
- het energieverbruik is bijzonder laag : een mo-

tor van 33 kW volstaat om een metalen band 
van ongeveer 500 meter lengte aan te drijven : 

- de af standen tus sen de aandrijf stations zijn 
het dubbele van deze met vervoerbanden : 

- zij zijn onbrandbaar ; 
- het vervoer is volkomen gelijkmatig in beide 

richtingen ten minste wanneer deze banden 
symmetrische elementen hebben ; 

- de metalen banden met enkele aandrijfketting 
kunnen de bochten volgen, hetgeen eventueeI 
toelaat storingen van kortbij te volgen. 

Nochtans worden de banden met enkele aandrijf­
ketting ais minder veilig beschouwd en zouden ze 
tot meer moeilijkheden aanleiding geven. 

Voor het verkeer van het personeel werd er in 
een mijn van het b ekken, tijdens het jaar, in een 
opgaande galerij van 320 m lengte en 21° helling 
een nieuw verkeersmiddel, « T elemine » genaamd, 
in dienst gesteld. 

De telemine is een zeer eenvoudige installatie die 
gesteund is op het princiep van de kabelbaan. 

Zij bestaat uit een kabel van 10 mm doormeter, 
zonder einde, die aangedreven wordt aan de kop 
door een electrische lier van 15 pk, en aan de voet 
vrij over een keerschijf loopt. 

De lier is zeer eenvoudig opgevat: een electrische 
motor drijft een vliegwiel aan, dat door tussenkomst 
van een as en een Galise ketting een kleine schijf 
met drie nerven aandrijft. Voor deze schijf bevindt 
zich een andere van dezelfde grootte met twee n er­
ven, die vrijdraaiend is opgesteld. De kabel draait 
zich tweemaal rond deze schijven, wat een goede 
aandrijving van de teleminekabel waarborgt. 

De lier en de keerschijf zijn op plaats gehouden 
door kettingen bevestigd aan ijzeren haken, die 1 m 
diep in de muur vastzitten. De aandrijving van de 
lier geschiedt op afstand en wordt bediend door de 
machinist van de binnenschacht aan de voet van 
de opgaande galerij. 

De terugkerende en afgaande kabels worden ge­
Ieid door rollen aan de ramen der ondersteuning 
bevestigd, zodat de opkomende werklieden niet ge­
hinderd worden. 

De opgaande galerij wordt verlicht door 5 veilig­
heidslampen die te gelijker tijd dienst doen ais 
signalisatielampen. Een kabel in het bereik van de 
opkomende werklieden Iaat toe seinen te geven. Het 
sein halt veroorzaakt tevens het automatisch stilval­
len van de telemine. 

Kop, voet en midden van de opgaande galerij 
zijn telefonisch verbonden langs de lampenkabel, 
waarin de telefoonkabel ingewerkt is. 

Üm zich te laten optrekken beschikken de werk­
lieden over een riem waaraan een tweevingerige 
vorl{ bevestigd is. Men plaatst de vork op de kabel 
en met de hefboom knelt men de kabels in de vork. 
De riem zelf wordt rond het middel gedraaid en 
met een halve slag rond de hefboom van de vork 
b evestigd. De riem is dus niet voorzien van een 
gesp. De werkman houdt het uiteinde in de hand 
na een halve draai rond de hefboom. Bij gevaar 
kan de w er.kman dit uiteinde lossen waardoor hij 
aanstonds vrij is. 

Bij de telemine is men dus nog verplicht van te 
gaan. Aiieen de vermoeienis wordt totaal uitge­
schakeld. 

Wanneer de werkman boven komt, laat hij de 
hefboom los, zodat de vor.k vrij komt. De snelheid 
kan geregeld worden tussen 2,7 km en 7 km per 
uur. Om te vermijden dat een arbeider zich door 
verstrooidheid tot in de lier zou laten trekken, werd 
op enige meter afstand een veiligheids-uitscha.ke­
lingskabel gespannen, die door aanraking de stroom 
afsnijdt. 

Zes ongevallen waarvan twee dodelijke en vier 
met meer dan 20 % bestendige onbekwaamheid 
hadden plaats tijdens het machinaal vervoer in ga­
lerijen. 

Bij het ondergronds horizontaal vervoer kwamen 
in totaal vier dodelij.ke en zes met meer dan 20 % 
bestendige onbe.kwaamheid ongevallen voor. Drie 
ernstige ongevallen hadden opnieuw plaats tijdens 
h et zuiver maken van leirolien van de aandrijfma­
chine van transportbanden, terwijl de installatie 
in werking was. Gezien de frequentie van derge­
lijke ongevallen, adviseerde het divisiecomité dat 
de mijndirecties de middelen zouden moeten be­
studeren om de rollen van transportbanden, waar­
op zich koleng;uis kan afzetten, tijdens de werking, 
automatisch zuiver te maken. 

Bij het vervoer met locomotieven had slechts één 
dodelijk ongeval plaats ; de andere dodelijke onge­
vallen deden zich voor tijdens het sleepkabel­
vervoer. 

Schietwerkzaamheden. 

Door de zeven steenkolenmijnen werden in totaal 
240.289 kg dynamiet en 262.102 kg veiligheids­
springstoffen verbrui.kt. Het totaal aantal verbrui.kte 
ontstekers bedroeg 992.291 waarvan 496.572 ont­
stekers met .korte vertraging. 

Het maandelijl{s onderricht van het met schiet­
werhaamheden belaste personeel had geregeld 
plaats ; deze instructies werden do or de af gevaar­
digden bij het mijntoezicht bijgewoond. 

In verband met het gebruik van springstoffen 
had in 1957 een ernstig ongeval plaats : het werd 
v eroorzaakt doordat een steenhouwer met de af­
bouwhame;:pin in een patroon « Alsilite » stak. 
welke nog in een gedeeltelijk ontploft boorgat aan-
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wezig bleek te zijn ; hij werd ernstig gekwetst aan 
één der ogen. 

Luchtverversing - Mijngas. 

In enkele gevallen werd door de bedrijfsleiding 
van een tweetal mijnen kennis gegeven van een ho­
ger gehalte dan 1 1/2 % in de uittrekkende stroom 
van gasrijke pijlers ; door ambtenaren van de dienst 
werd gedurende het verslagjaar enkele keren een 
hoger gehalte aan mijngas geconstateerd dan 
1 1/2 % in de uittrekkende stroom van een werk­
plaats of in uithoilin·gen aan het front of in de zij­
wanden van luchtafvoergalerijen. Door opvoering 
der Iuchthoeveelheid of door vermindering van de 
dagelijkse productie van de afbouwwerkplaats lmn 
de normale toestand steeds worden hersteld. 

De mijngasafzuiging werd in 1957 verder voort­
gezet en uitgebreid in zes mijnen van het Kempisch 
Bekken. Gedurende het jaar werden in die mijnen 
ruim 22.890.000 m 3 mijngas, omgerekend op 100 % 
CH4. afgezogen en naar de bovengrond geleid. 
Hiervan werd circa 17.000.700 m 3 in droogovens 
van de kolenwasserijen en in stoomketels van de 
electriscche centrales van 5 bedrijf szetels verbruikt. 
De aanleg van gasleidingen om die mijngashoevee!­
heden op rationele wijze aan te wenden werd jam 
mer genoeg tot nog toe niet onder ogen genomen. 

De merkelijke verhoging van de mijngasafzuiging 
ten opzichte van het jaar 1956 ( 15.830.000 n-i3

) is 
meestal te wijten aan· het feit dat de mijngasafzui­
ging bij de kolenmijnen André Dumont dit jaar 
een maximum bereikte. Het gedeelte van de tweedc 
dwarssteengang Noord-Oost op de verdieping van 
920 m van de bedrijfszetel Waterschei, dat vooruit 
op de normale luchtkring gedolven en met lucht­
kokers verlucht was, werd inderdaad met een dam 
afgesloten wegens het vrijkomen van be!angrijke 
hoeveelheden mijngas tengevolge van de ontgin­
ning van een pijler in de laag E, dewelkc op 140 m 
onder de steengan·g doorgegaan is. Belangrijke hoe­
veelheden mijngas werden gedurende het ganse 
jaar achter deze dam gecapteerd. 

Steen- en kolenstof. 

Üp aIIe bedrijven heeft de bestrijding van het 
gevaarlijlce steen- en kolenstof de voile aandacht. 
De beschikbare stofbestrijdingsmiddeien worden 
over het algemeen goed toegepast en de opmerkin­
gen dienaangaande worden steeds minder talrijk ; 
het toezichthoudend personeel en de arbeiders, 
dank aan de toegepaste opleiding, zijn thans vol­
doende bewust van de noodzakelijkheid van deze. 
bestrijding. 

Ter kolenmijn Beringen is men overtuigd van de 
noodzakelijkheid twee of meer stofhestrijdingsme­
thodes gelijktijdig te moeten aanwenden. Water­
sp:roeiers en waterafbouwhamers worden in aile pij-

lers gebruikt ; bij ondersnijding wordt altijd de ket­
ting besproeid. Overal waar het mogelijk is t.t.z. 
daar waar de opening en de kentekens van dak en 
muur het toelaten, wordt bovendien nog waterin­
jectie toegepast. 

Ter kolenmijn Houthalen werd door de Heer E.a. 
lngenieur Lavallée, Hoofd van de Veiligheids­
dienst, de tele-inspuiting op grote diepte verder be­
studeerd. Hij maakte onder andere een studie van 
de kurven der minima-drukking van de inspuiting 
in de omgeving van de grensoppervlakte van de 
zone met grote spleten, in functie van de uitbatings­
wijze en een studie van de kurven van inspuitbaar­
heid verder dan de zone met grote spleten ; de on­
derzochte zone breidde zich uit tot 28 m voor het 
ontginningsfront. 

Talrijke stofmetingen werden gedaan in deze ko­
lenmijn in samenwerking met het lnstituut voo·r 
Mijnhygiëne, ten einde er f o!"Illulen van weder­
zijdse betrekking uit af te leiden tussen de resulta­
ten bekomen met de hand-pump en de konimeter 
enerzijds en de thermische prècipitator anderzijds. 
Er werd hesloten voortaan de konimeter op te geven 
daar dit apparaat te afwijkende aanduidingen geeft. 
De hand-pump zou daarentegen voor een bepaalde 
werkplaats, op een bepaalde dienst, de evolutie van 
het stofgehalte weergeven maar zou niet gebruikt 
worden om een pijler met een ander te vergelijken. 

De orde van belangrijkheid van de in het Kem­
pisch Bekken toegepaste bestrijdingsmiddelen was 
als volgt op het einde van het verslagjaar : 

injecteren van het kolenfront 32,5 % 
gehruik van afbouwhamers met waterver-

stuiving, samen met injectie van het 
kolenfront 18,3 % 

gehruik van afbouwhamers met waterver-
stuiving 

gehruik van afbouwhamers met waterver-
stuiving, samen met natte ondersnijding 

gebruik van waterverstuivers 
hesproeiïng van· het kolenfront 
gehruik van andere middelen 
zonder stofbestrijding, inhegrepen de werk­

plaatsen die van nature vochtig zijn 

Brandvoorkoming en- bestrijding. 

4,0% 

~).9 % 
22.0% 

7,6% 
3,6% 

6,t % 

100,0% 

In de schachten, waar nog bijkomende uitrustin­
gen in· bout bestonden, werden die stukken vervan­
gen. Nu zijn de schachten praktisch in aIIe mijnen 
volledig onhrandbaar behalve de houten halken 
van een schacht ter kolenmijn Limburg-Maas en 
de houten geleidingen van heide schachten ter ko­
lenmijn André Dumont. 

In verschillende mijnen worden de proeven met 
de onhrandbare vervoerhanden voortgezet. Thans 
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wordt de kwestie der herstellingen grondig onder­
zocht; in tegenstelling met de gewone vervoerban­
den die volgens een koud procédé hersteld worden, 
moeten de riemen in polyvinyle warm hersteld wor­
den, wat moeilijke problemen stelt. 

Het Coordinatie-centrum Reddingswezen van de 
mijnen van het Kempisch Bekken ging in de loop 
van het tweede semester over tot een zeer interes­
sante proef ter kolenmijn Beringen, namelijk het 
oprichten van een luchtdichte afdamming in een 
ontginningsgalerij zonder voorafgaandelijke voorbe­
reiding van de plaats en zonder aan de bekleding 
te raken. 

De proef geschiedde in een oude galerij van 7 m 2 

sectie in de laag 63/64, ondersteund met MoII­
ramen op houten stapels. De opgerichte dam be­
stond uit twee delen : 

a) het weerstandbiedend gedeelte bestaande uit 
een opstapeling van zakken zand van 4 meter lengte 
(in werkelijkheid had men 8 m zakken moeten 
plaatsen maar hier beoogde men slechts de lucht­
dichtheid) ; 

b) het luchtdicht gedeelte bestaande uit een 
steenstapel tussen twee muren ingesloten. 

Door middel van een lichte opvulmachine van de 
fïrma «Torkreh, « Verpreszkessel » genoemd, wordt 
tussen de twee muren, in de steenvulling, fijn ge­
malen steenstof ingespoten. De machine bestaat uit 
een enkele kamer ; door het inlaten van druklucht 
wordt het deksel gesloten en door het openen van 
een afsluiter wordt steenstof ingespoten. Het steen­
stof dringt in al de spleten van het terrein tot op 
7-8 m aan weerszijden van de muren en maakt niet 
aIIeen de afdamming luchtdicht maar vermijdt ieder 
luchtverlies langs het omliggende terrein. 

In de af damming is een mangat van 700 mm 
voorzien en een buisje om stalen te nemen. 

Deze proef heef t bewezen dat het do or middel 
van de « Verpreszkessel » mogelijk is in droog ter­
rein een luchtdichte dam op te richten zonder voor­
af gaande voorbereiding en zonder de bekleding weg 
te nemen. 

Het Coordinatie-centrum stelt zich voor in 1958 
een dergelijke proef te doen in een blokkensteen­
gang alsook in een vochtige steengang of galerij ; 
hier zou men nochtans geen steenstof. maar cement­
melk inspuiten. 

De kolenmijn Beringen heeft 100 waterlansen, 
type Lechner, aangekocht die onverschillig nevel of 
een gewone waterstraal kunne~ spuiten. Deze lansen 
worden gebruikt met een gummislang van 30 meter 
lengte en 28 mm inwendige doormeter, aan de kop 
en aan de voet en ook aan de tussenverdiepingen 
van de binnenschachten. 

Van een reddingsoefening, die hij in deze mijn 
bijgewoond heeft, gaf de E.a. Mijningenieur vol­
gende beschrijving : 

«« Er werd verondersteld dat een brand ontstaan 
was , in de voetgalerij, op 150 meter van een bin­
nenschacht ; twee arbeiders waren ter plaatse. 

Üp het signaal liep de eerste naar de binnen­
schacht om er het materieel uit de brandkast te ha­
len, terwijl de tweede ter plaatse bleef om steenstof 
te strooien. Aan de binnenschacht had men het 
ventiel van de waterleiding toegedraaid en de ma­
chinist werd verwittigd dat hij seinen ging ontvan­
gen om het opnieuw open te doen. De twee arbei­
ders hebben dan de waterleiding ontkoppeld, het 
passtuk gemonteerd, de darm opengeschroefd en 
eindelijk de machinist verwittigd. Tussen het ver­
treksignaal en het ogenblik waarop men begon te 
besproeien zijn 9' verlopen. » 

In de ganse mijn maakt men per jaar gemiddeld 
600 soortgelijke oefeningen ; aIIe werklieden in de 
werkplaatsen nemen er deel aan. 

Ter kolenmijn Helchteren-Zolder werden proeven 
aangevangen om het materiaal van een brand­
weerkoffer in twee rugzakken op te nemen wat het 
vervoer ten zeerste zou vergemakkelijken. Regelma­
tige oefeningen werden gehouden waarbij telkens 
met de daartoebestemde boorrnachine Rehbein, 
waterleidingen onder drukking aangebooYd werden. 
Tus sen het aanleggen van de boormachine en het 
waterspuiten verloopt 7' à to'. 

De nodige voorbereidingen werden getroffen om 
in de loop van het eerste kwartaal t958 de volgende 
organisatie te kunnen toepassen : de donderdag van 
elke week houden de reddingsploegen om de heurt 
hun trainingsoefening. Eike dag van de week die 
op een oefening volgt zullen 6 werklieden-redders 
van dienst zijn tot en met de woensdag die de oefe­
ning van de volgende ploeg voorafgaat. Deze zes 
redders worden on:derverdeeld in drie ploegen van 
twee redders, één ploeg per dienst. 

Eike ploeg zal een viervoudige opdracht te ver­
vullen hebben : 

1) om de heurt, in elke houwplaats nagaan of al 
de voorzorgsmaatregelen tegen het ontstaan van 
een brand wel degelijk genomen worden ; 

2) nagaan of al het nodige brandweermateriaal 
wel ter plaatse is en in goede staat ; 

3) de werklieden die wegens hun functie het 
best geplaatst zijn om een mogelijke brand van bij 
de aanvang te bestrijden, de nodige opleiding ge­
ven in het hanteren van blusmateriaal ; 

4)) in geval een brand zou ontstaan zich onmid­
dellijk ter plaatse begeven en de brandbestrijding 
zonder verwijl aanvatten. 

De twee redders van elke ploeg zullen zich met 
een mijnfiets verplaatsen. Zij zullen elk een· Dra­
gertoestel. één CO detector, een boormachine 
Rehbein, een brandweerlans en een brandweerdarm 
van 45 mm doormeter meedragen. 

Üm deze organisatie te kunnen verwezenlijken, 

werd reeds: 
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1) aan elk lid van het personeel een boekje uit­
gereikt waarin de volgende punten behandeld wor­

den: 

a) hoe kan een brand ontstaan; b) hoe kan men 
een brand voorlwmen ; c) hoe moet men een brand 
blussen; 

2) aan elke reddingsploeg de nodige richtlijnen 
en onderricht gegeven om de bovenstaande op­
drachten met een maximum kans op welslagen, te 
kunnen vervullen. 

Daar de blustoestellen van de drijfhoofden enz. 
steeds in gebreke gevonden werden, heeft de kolen­
mijn Houthalen de eventuele bestrijding door mid­
del van water en zand verkozen. Er valt op te mer­
ken dat deze elementen door iedereen kunnen ge­
bruikt worden terwijl, gezien de luchtsnelheid, het 
gebruik van blustoestellen een zekere handigheid 
vereist. Üm te vermijden dat de zandbakken op mi­
me afstand achter de machines worden: gelaten, 
worden zij aan de machine vastgemaakt. 

Ter kolenmijn Zwartberg werden de blustoestel­
len met schuim buiten dienst gesteld omdat zij te 
veel onderhoud vergden ; ze werden door poeder­
toestellen vervangen·. 

Aan de nabralœn, ter kolenmijnen Winterslag 
en André Dumont, wordt thans een voorlopige on­
dersteuning geplaatst, bestaande uit ijzeren langs­
kappen dewelke teruggewonnen worden ais de de­
Jinitieve ondersteuning geplaatst is. Deze methode. 
die reeds sinds verscheidene maanden toegepasl 
wordt, geeft voldoening en wo.:-dt tot de fronten van 
de steengangen uitgebreid. 

Ter kolenmijn André Dumont werden 14 loco's 
uitgerust met vaste C02-flessen, die de C02 langs 
buizen op 4 punten van de Ioco kunnen uitstorten : 
injectiepomp, kop van de vlotter die de aankomst 
van mazout regelt, aanzuigzijde en uitlaat van de 
motor. Daarenboven dragen deze loco' s een schuim­
blusser van 10 liter. 

Reddingsmaatregelen. 

Üp alle mijnbedrijven werd de training van de 
reddingsploegen regelmatig voortgezet. 

Tijdens een oefening heeft een reddingsploeg 
vastgesteld dat de gasmeter Riken sterk beïnvloed 
wordt door het C02. ln een recuperatiewerk werd 
op het Riken-toesteI 8 % gas gelezen terwijl de 
ontledingen van de in die galerij genomen monsters 
aangetoond hebben dat het Riken-toestel in een 
C02 midden aanduidingen gaf alsook in een· mijn­
gasmidden. Deze vaststelling werd aan de bouwer 
medegedeeld ; het zou mogelijk zijn het toestel al­
dus uit te rusten <lat alleen mijngas aangeduid 
wordt ; hiervoor zou een filter op het toestel moeten 
geplaatst worden en zouden de aflezingen door be­
rekeningen moeten verbeterd worden. 

Veiligheid en gezondheid. 

Naar aanleiding van verscheidene ongevallen 
werden de arbeiders van een steenkolenmijn aan­
gemaand hun gereedschap van de bramen te Iaten 
ontdoen· en dit door de zorgen van de mijndiensten; 
gedurende deze behandeling wordt hun ander ge­
reedschap in Ieen gegeven. 

De propaganda-campagne tot het dragen van 
handschoenen en schoenen met stalen tippen werd 
in de Ioop van het verslagjaar voorlgezet ; in twee 
mijnen werd het dragen van zulke schoenen ver­
plicht gemaakt voor het ondergronds personeel. 

Naar aanleiding van een emstig ongeval veroor­
zaakt door het vastgrijpen van een los uiteinde van 
de halsdoek van het slachtoffer tussen de boor­
stanghouder en een draaiende boorstang bij het 
aanzetten van het boorgat werd de aandacht van 
de arbeiders opnieuw gevestigd op het gevaar van 
loshangende klederen te dragen die door bewegende 
machinedelen kunnen gevat worden. 

ln een mijn waar deze laatste jaren enige Ieden 
van het personeel aan hartziekte bezweken, besloot 
men de medische dienst uit te rusten met een elec­
trocardiograaf. Het ligt in de bedoeling, na verloop 
van tijd, elk lid van het personeel aan een perio­
dische en systematische opsporing van hartafwij­
ldngen te onderwerpen, ten einde op preventieve 
wijze bij elke gebeurlijke hartaandoening te kunnen 
ingrijpen. Tot nog toe werden reeds chauffeurs, 
ophaalmachinisten en andere personen met grote 
verantwoordelijkheid onderzocht. 

Bovengrond. 

Zoals blijkt uit hetgeen hierover vermeid wordt 
in de rubriek V. hadden op de bovengrondse be­
drijven, in 1957. belangrijke uitbreidingen plaats 
om de installaties aan te passen aan de voorziene 
productieprogramma' s ; de uitbreiding van de in·­
stallaties voor kolenwasserijen met zware vloeistof­
fen werd namelijk voortgezet. 

Buiten een dodelijk ongeval veroorzaakt door 
eiectrocutie, waarover hieronder enige uitleg, had 
men, in 1957, een enkel dodelijk ongeval te betreu­
ren in de bovengrondse aanho·righeden der Kem­
pische kolenmijnen waaruit bleek dat zelf s wanneer 
er vaste verlichting bestaat. het aan te bevelen is 
aan de sporen tewerkgestelde arbeiders · s nachts 
door goed zichtbare. rode Iichten te beschermen. 

Electrische inrichtingen. 

Uit onderstaande tabel blijkt de geleidelijke uit­
breiding van de electrische inrichtingen in het on­
dergronds- en in het bovengronds bedrijf. 
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Gezamenlijk vermogen van de in gebruik zijnde 
electrische motoren (kW) 

Ondergrond Bovengrond 

I955 r957 r955 I957 

49.210 55.623 (3) 60.719 215.824 260.669 270.593 

(3) verbeterd cijfer. 

Tijdens het verslagjaar werd een electrieker, ge­
last met het onderhoud van de bedieningschakel­
kast op 5.300 volt van een bovengrondse pomp­
inrichting, in de volgende omstandigheden ge­
eiectrocuteerd. Na zijn werk uitgevoerd te hebben 
werd de stroom opnieuw opgezet in· het voedings­
station. Om dan de goede werking van de schakeI­
kast te beproeven, ging de brigadier in de kelder 
bij de pomp in kwestie ten einde de afstandbedie­
ning te doen werken. De eiectrieker stelde dan vast 
dat een signaallampje los stond en trachtte het vast 
te zetten wat normaal zonder gevaar langs buiten 
kon geschieden. Üp dat ogenblik hoorde de briga­
dier een: slag, hij liep naar boven en vond de elec­
trieker zieltogend voor de geopende deur van de 
schakelkist. Vermoedelijk heeft het slachtoffer zijn 
arm langs binn·en in de kast willen steken om het 
steekcontact, waarin het lampje gevat was, naar 
voor te duwen en heeft hij daarbij een ontlading 
van de hoogspanning ondergaan. 

Een ander ernstig ongeval waarbij de wattman 
van een verdeeistation zwaar verbrand werd, ge­
beurde doordat hij, per vergissing, een kabel die 
langs een tweede stel rails onder spanning van 
3.150 V stond, wou aarden. De aardschakelaar was 
voorzien van een: grendeling die normaal werkte, 
maar met de hand 'kon opgelicht worden. lngevolge 
dit ongeval werd een practisch toestel « Hafeli » 
aangeschaft dat toelaat op volstre'kt veilige wijze 
na te zien of geen spanning meer op de kabel of 
de inrichting staat; daarenboven werd de vergren­
delingsplaat overdekt door een ijzeren kap, zodat 
het oplichten ervan onmogelij'k wordt. 

VII. Opleiding. 

Nieuwe mijnwerkers. 

De opleiding van de talrij'ke nieuwe werk'krach­
ten aangeworven tijdens het jaar 1957 werd syste­
matisch gedaan in de verscheidene steen'kolenmij­
nen volgens het door de Federatie der Belgische 
kolenmijnen in april 1955 opgesteld programma (4). 

{ 4) cfr « Overzicht van de bedrijvigheid in de divisie 
van het Kempisch Bekken tijdens het jaar 1955 », AM.B. 
jaar 1956, 5• aflevering, blz. 860. 

De beroepsop!eiding die ze krijgen wordt nu 
door monitoren gegeven volgens de T.W.1.-methode 
(training within industry) ; deze methode is ge­
steund op een techniek van arbeidsontleding en ze 
maakt het mogelijk een vak systematisch aan te le­
ren door de verscheidene taken eigen aan dat vak 
op onberispelijke wijze uit te voeren. 

Vooraleer deze opleidingsmethode toe te passen 
hebben, begin 1957, verscheidene ingenieurs van 
elke mijnonderneming, lessen-cyclussen gevolgd om 
grondig voorbereid te worden op het aanleren van 
de methode ; deze voorbereiding werd toevertrouwd 
aan een gespecialiseerd en bevoegd organisme. 

Deze ingenieurs hebben dan eerst voorlichtings­
vergaderingen gehouden voor de directies en de 
hoge kaders. Onder de beste toezichters en arbeiders 
werden dan kandidaten-monitoren gekozen die een 
speciale opleiding onlvingen vanwege de ingenieur­
instructeur. 

Na een theoretische en praktische proef, zullen 
dan deze monitoren hun getuigschrift van gebreve­
teerde monitor behalen ; voortaan zal de opleiding 
van de nieuwelingen uitsluitend aan zulke moni­
toren toevertrouwd worden. 

Leercentra voor jonge mijnwerkers. 

Centrum Houthalen. 

Üp 7 juli 1957 werden, tijdens een plechtige 
feestzitting in het Casino te Houthalen, de eerste 
diploma's van leerling-mijnwerker uitgereikt aan 68 
leerlingen. 

Verscheidene voo:aanstaande personaliteiten uit de 
provincie, waaronder de Heer Gouverneur Roppe, 
waren op deze uitreiking aanwezig. 

4 leerlingen zijn geslaagd in een herkansings­
examen, dat in september doorging. Er zijn aldus 
72 gediplomeerden. Van deze gediplomeerden wer­
ken er 70 in de mijnen. Een oud-leerling studeert 
ve:-der aan de Rijksmijnbouwschool te Hasselt. 

De leerlingen, die het diploma van leerling-mijn­
werker behaalden, deden, tijdens de vacantie, een 
tweedaagse uitstap naar Duitsland. De reis was 
deels als ontspanning bedoeld : de Ahrvallei en 
deels als studiereis : Bergbaumuseum te Bochum. 

Üp initiatief van de directie der Potasmijnen uit 
de Elzas had er, tijdens de verlofdagen, een uitwis­
seling plaats van leerlingen tussen de opleidings­
scholen van Mülhouse en Houthalen. 24 leerlingen 
uit het vierde leerjaar, vergezeld door 2 leraars en 
3 monitoren, deden een stage in de potasmijnen van 
Mülhouse van 4 tot 18 augustus. 20 Franse leer­
lingen, vergezeld door 3 monitoren, kwamen op 
stage in de mijnen van Houthalen, Zolder of Be­
ringen van 18 augustus tot 1 september 1957. Het 
ligt in de bedoeling deze uitwisseling te herhalen. 

ln september 1957 ging het leercentrum van 
Houthalen zijn vierde schooljaar in met 343 leer-
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lingen, verdeeld over 15 klassen. Het personeel om­
vat 26 leerkrachten, met volledige betrekking en 

7 lesgevers. 

ln verband met de wet van 15 juli 1957, waarbij 
de productieve ondergrondse mijnarbeid van jonge 
lieden onder de 18 jaar verboden werd en bovendien 
het aantal werkdagen in de ondergrond, voor deze 
jongens werd gereglementeerd, heeft het leercen­
trum van Houthalen een lessencyclus van de eerste 
graad ingericht. Al de gediplomeerde leerlingen 
volgen een dag per week een bijzondere cursus 
met volgende vakken op het programma : mijn­
bouw, toegepaste mechanica en electriciteit, alge­
mene opvoeding, toegepaste rekenkunde en licha·· 
melijke opvoeding. 

De bouwwerken van de nieuwe school schieten 
goed op. Eïnde december 1957 was de ruwbouw 
klaar. Behoudens onvoorziene omstandigheden, zal 
het gebouw gans gereed komen tijdens het groot 

verlof 1958. 

Centrum van Genk-Hoevezavel. 

ln het Ieercentrum van Hoevezavel-Genk werd, 
in september 1957, naast het bestaande '.3" leerjaar, 
een 4• Ieerjaar ingericht. Het leercentrum telt thans 
120 Ieerlingen, verdeeld over 5 klassen. Nieuwe 
voorlopige gebouwen werden opgericht. 

Het terrein waarop de definitieve gebouwen zul­
len opgericht worden, werd aangekocht. 

Ondergrond 

lnstortingen, vallen van stenen en brokken kool 

Vervoer 
Hanteren of gebruik van gereedschap met de hand, 

machines en tuigen 
Hanteren van allerlei voorwerpen, vallen van voor-

werpen 
Vallen van het slachtoff er 
Schachten 
Allerlei 

Totaal 

Bovengrond 

Vervoer 
Hanteren o·f gebruik van gereedschap, machines of 

tuigen 
Manipulaties, vallen van voorwerpen 
Va lien· van het slachtoff er (val in schachten inbe-

g~epen) 

Allerlei 

Totaal 

Centrum van Eisden. 

Het Ieercentrum van Eisden stak van wal in sep­
tember 1957 met 42 Ieerlingen, verdeeld over twee 
klassen. De school is ondergebracht in voorlopige 
gebouwen, maar men overweegt de oprichting van 
definitieve werkplaatsen, wasplaatsen en refter v66r 
volgend schooljaar. 

Centrum van Beringen. 

Met het doel in september 1958 het leercentrum 
open te stellen, construeerde men definitieve gebou­
wen waarvan de aanbesteding op 2 juli 1957 werd 
gehouden v~or een totaal bedrag van. ongeveer 
11 millioen F. 

Vill. De ongevallen. 

ln 1957 bedroeg het totaal aantal ongevallen met 
werkongeschiktheid, bij de Kempische steenkolen­
mijnen 17.895 ; van deze ongevallen hadden er 
17.280 in de ondergrondse- en 615 op de boven­
g~ondse werken van de mijnen plaats. 

Het aantal dodelijke ongevallen in het verslag­
jaar bedroeg 21, waarvan 19 ondergronds en 2 bo­
vengronds ; deze cijfers waren respectievelijk 21 en 
3 over 1956. 

Onderstaande tabel geeft een overzicht van het 
risico verbonden aan de verschillende soorten van 
werken. 

Gekwetsten met 
Totaal blijvende werk-
aantal Do den ongeschiktheid 

slachtoffers van 20 % 
of meer 

7.806 9 6 
1.373 8 11 

t.160 2 -

4.774 - 3 
1.250 - 2 

504 - 2 
413 - 2 

17.280 19 26 

1 

69 1 1 

148 - 2 
197 - -

126 - 1 
75 1 1 

615 2 5 
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Meer hepaaldelijk voor de zware ongevallen (met 
dodelijke afloop of een blijvende arbeidsongeschikt-

Ondergrond 

Jaar B.W. 
Doden 20% Totaal Doden 

of meer 

1953 17 29 46 2 

1954 22 37 59 3 
1955 16 40 56 2 

1956 21 41 62 3 
1957 19 26 45 2 

Daaruit blijkt dat het verslagjaar bijzonder gun­
stig was in zake zware ongevallen. 

Onderstaande tabel geeft anderzijds, afzonderlijk 
voor de ondergrond en de bovengrond, de veelvul-

Veelvuldigheidsvoet 

heid van 20 % of meer veroorzakende) is de toe­
stand in de onderstaande tabel weergegeven. 

Bovengrond Onder- en bovengrond samen 

B.W. B.W. 
20 % Totaal Doden 20 % Totaal 

of meer of meer 

2 4 19 31 50 
2 5 25 39 64 
7 9 18 47 65 
5 8 24 46 70 
5 7 21 31 52 

digheids-, de ernst- en de risicovoet betreffende de 
laatste vijf jaren. Hier ook zijn de cijfers van het 
jaar 1957 bijzonder gunstig, namelijk voor de on­
dergrond. 

Ernstvoet Risicovoet 
( aantal ongevallen per 

300.000 posten) 
( aantal dagen werkloosheid 

per ongeval) 
( aantal dagen werkloosheid 

voor 300.000 posten) 
Jaar 

Ondergrond 1 Bovengrond Ondergrond 1 Bovengrond Ondergrond 1 Bovengrond 

1953 853 79 
1954 792 74 
1955 851 79 
1956 731 71 
1957 711 64 

Eindelijk geeft de hiernavolgende tabel voor de 
jaren 1956 en 1957 de frequentiecijfers van de on­
gevallen· met een arbeidsongeschiktheid van min-

23 
26 
24 
28 
26 

44 19.855 3.513 
53 20.360 3.900 
49 20.082 3.923 
56 20.522 3.992 
70 18-438 4.519 

stens 1 dag per 10.000 werklieden werkzaam tijdens 
de werkdagen en per 1.000.000 ton gedolven steen­
kolen. 

In de Kempische steenkolenmijnen voorgekomen ongevallen met een arbeidsongeschiktheid van minstens 1 dag 

Totaal 

1956 1957 

Ondergronds 17.505 17.280 
Bovengronds 695 615 
Onder- en bovengronds 18.200 17.895 

IX. Sociale aangelegenheden. 

1. Gewestelijke Gemengde Mijncommissie. 

De G.G.M.C. vergaderde driemaal in 1957. 
De vergaderingen werden gewijd aan de vast-

Per 10.000 welklieden Per 1.000 000 ton 
gedolven steenkolen 

1956 1957 1956 1957 

7.308 7.204 t.672 1.674 
782 737 

5.543 5.356 

stelling van de verletdagen die verlet zouden wor­
den in 1957 in· verband met de verkorting van de 
arbeidsduur, alsook aan besprekingen over de op­
stelling van een kalender met betrekking tot de 
18 rustdagen van het jaar 1958 (toepassing van de 



October 1958 Bedrï;vigheid van het Kempisch Bekken tijdens 1957 921 

overeenkomsten nopens de verkorting van de ar­
beidsduur), de toepassing van de index op de pre­
mies van de arbeiders der electrische centrales en 
ketelhuizen en het opnemen van de premies in de 
lonen, alsmede over de herziening van het regle­
ment betreffende de vermindering van de huishuren 
aan de regelmatige werklieden. 

2. Stakingen en conflicten. 

Op 14 en 15 januari brak bij het onder- en bo­
vengronds personeel van de mijnen van het Kem­
pisch Bekken een staking uit. Buiten de algemene 
eisen van het A.C.V., te weten: verhogin·g der 
pen:sioenen, structuurhervorming, enz., werden er 
geen andere redenen voor deze staking ingeroepen. 

Er hadden geen rechtstreekse onderhandelingen 
plaats tussen de werkgevers en de arbeiders, en de 
staking eindigde door voorlopige schorsing op 
19 januari. 

Tijdens deze staking gingen voor de ondergrond 
47.429 en voor de bovengrond 23.431 werkdagen 
verloren, terwijl een productieverlies van 10i.043 
ton viel te noteren. 

De 5° februari brak een wilde staking uit bij de 
locomachinisten·, personeel van de loco's en kranen, 
alsmede bij het onderhoudspersoneel van de machi­
nes van de bovengrond op de kolenmijn Helchteren­
Zolder. 

De stakers verzetten zich tegen de door de di­
rectie getroffen maatregel waarbij een opzichter, die 
in gebreke bevonden werd, werd afgezet. Door 
rechtstreekse onderhandelingen tussen werkgever en 
arbeiders, werd het werk dezeifde dag nog herno­
men nadat de opzichter terug zijn dienst had mo­
gen hernemen. Het productieverlies beperkte zich 
tot -+- 1.000 ton·. 

Een begin van staking deed zich voor bij het on­
dergronds personeel van de kolenmijn André Du­
mont op 1 maart, op de 1 e post. 

De stakers eisten dat de gepensioneerdc opzich­
ters die nog in: dienst waren, geen sancties meer 
zouden mogen treffen tegenover in fout bevonden 
arbeiders. 

Deze eis werd niet ingewilligd, omdat hierdoor 
de veiligheid in het gedrang gebracht werd. 

Na besprekingen en met de toegeving van de di­
rectie om enkele speciale geva!Ien nader te onder­
zoeken, kon met de afdaling een aanvang genomen 
worden: een uur Iater dan gewoonte. 

3. Mènselijke betrekkingen. 

In verscheidene mijnen werd het personeel uitge­
breid met een psychologische sectie onder leiding 
van een psychiater. 

Deze diensten houden zich hoofdzakelijk bezig 
met de aanpassing van iedere arbeider aan zijn 
taak door grondig onderzoek van de aangeworve-

nen. T evens wordt op die dienst ook beroep· gedaan 
voor het selectionneren van kandidaat-monitoren, 
opzichters en Ieerlingen voor de mijnschool en zo 
meer. 

Speciale aandacht wordt gewijd aan de vaststel­
ling van de ongevalsvatbaarheid, om Iangs die weg 
de veiligheid te verhogen. 

T enslotte wordt deze dienst belast met het geven 
van onderricht in menselijke betrekkingen aan de 
opzichters. 

4. Huisvesting. 

Üp gebied van huisvesting was de toestand van 
de mijndorpen einde 1957 ais volgt : 

aantal woongelegenheden (inbegrepen 133 
barakken) 8.339 

aantal werkliedenwoningen . 7 .404 
aantal werkliedenwoningen bewoond door 

f amilies waarvan minstens één lid op de 
mijn werkt . 7.02,5 

aantal arbeiders wonend in de mijndorpen : 
ondergrondse 8.673 
bovengrondse i.309 

De noodtoestand in zake mijnwerkerswoningen 
blijft steeds groot en het aantal in aanbouw zijnde 
huizen blijft onvoldoende om het huisvestingspro­
bleem te normaliseren en om te kunnen overgaan 
tot de opruiming van de noodwoningen. 

B. GROEVEN EN GRA VERIJEN 

ln de loop van het jaar 1957 werden door de Be­
stendige Deputaties 11 openluchtgroeven vergund 
en door colleges van Burgemeester en· Schepenen 
vier tijdelijke groeven vergund na voorafgaandelijk 
advies van het Mijnwezen. 

C. METAALNIJVERHEID 

Belangrijke werken. 

In de zinkaf deling van beide f abrieken te Over­
pelt en te Lommel van de N.V. Metaalfabrieken 
van Overpelt-Lommel en Corphalie werd overge­
gaan tot de modernisatie van het Iaadwerk aan de 
ovens. Sommige ovens werden vergroot en omvat­
ten nu 4 rijen moff els in plaats van 3 ; het Iaden 
geschiedt pn·eumatisch en liftvloeren werden ge­
plaatst om het Iaden van de bovenste rijen te ver­
gemakkelijken. De uitbreiding dezer installaties 
·heeft het plaatsen van: nieuwe persluchthouders 
van 120 m3 nodig gemaakt. 

De uitrusting van de af deling « fijne mechaniek » 
van de fabriek van Overpelt werd verder aange­
vuld door een rectificeermachine, een: graveerma­
chine en een luchtcompressor van 30 pk. ln de her­
stelwerkplaatsen werd een automatische lasmachine 

""<· 
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en een betonmolen met ophaalbak toegevoegd. ln de 
electrische centrale werd een recuperatiegroep La 
Mont nr III in bedrijf gesteld ; het doel van deze 
inrichting is : de warme gassen, afkomstig van· de 
afdeling « Verbranden der ruimgassen » te gebrui­
ken voor het produceren van stoom. Deze stoom 
wordt gebruikt tot het aandrijven van een nicuwe 
turbo-alternator van· 4.000 kW. 

In de zwavelzuurafdeling werd de capaciteit op 
10.000 T per maand gebracht door toevoeging van 
cen wastoren en een absorptietoren. 

ln de af deling van het verbranden van de as sen 
werd eveneens een nieuwe inrichting in dienst ge­
steld, n.I. een maalinrichtin·g, een stockeerinrichting 
en 4 ovens voor verbranding der assen. 

ln de f abriek van Hoboken van de Société Gé­
nérale Métallurgique de Hoboken werd een derde 
Lurgi-oven van de roost-inrichting in dienst geno­
men. Hierdoor werd de natte Cottrell-installatie on­
voldoende en daarom werden de secties 5 en 6 van 
de Cottrell 6 verlengd en werden er platen bijge­
hangen. 

Een· nieuw apparaat voor de mechanische reini­
ging van de rookkanalen der ovens werd in dienst 
gesteld. 

In het rooklmnaal achter hoogoven 5 werden twee 
reeksen van 5 watersproeiers bijgeplaatst. Aldus 
staan er nu 3 reeksen. 

lrr de tinsmelterij werd een toestel geplaatst om 
tinanoden mechanisch te gieten. 

In de fabriek van Olen van dezelfde vennoot­
schap kunnen onder de bijzonderste verwezerrlijkin­
geu op technisch en hygiënisch gebied vermeld 
worden: 

- een installatie voor het ziften van de afval 
van vuurvaste stenen ; 

- een signalisatie-installatie in geval van brand; 
- een zaagmachine met wisselbeweging voor de 

metallographie. 

In de electrische centrale werden de stoomketels 
Ladd-Belleville n° 2. 3 en 4 uitgerust voor het ge­
bruik van· stookolie. 

In de af deling der vertikale gieting werd een 
tweede draaioven Thomas, uitgerust met mazout­
verwarming, in bedrijf genomen. 

In de afdeling walserij van de N.V. Sidal te Duf­
fel werden de gebouwen verder af gewerkt en werd 
een rrieuwe wals Duo-réversible geplaatst, met ta­
felbreedte van 1.000 mm. T evens werd er aan de 
montage begonnen van een wals type quarto, voor 
het walsen van aluminiumpapier en van de bijho­
rende uitrustin·g voor het snijden van het metaal. 

ln de onderhoudswerkplaats werd een nieuwe in­
richting geplaatst voor het harden van matrijzen. 

In de verschillende afdelingen van de N.V. La 
Vieille Montagne te Balen dienen vermeld : 

Afdeling roosting en zwavelzuur. 

10 nieuwe afkoeltoestellen werden geplaatst 
om de te behandelen rookgassen af te koelen. 

Afdeling lood. 

een nieuwe reductieoven met een capaciteit 
varr 20 ton/ 24 h werd aan de Harris-af deling 
gevoegd, alsmede een tweede filter Sweet­
land; 
de capaciteit der zakfilters-installatie op de 
superroosting werd verduhbeld door het bij­
plaatsen van een nieuwe installatie, identisch 
aan de reeds bestaande ; 
twee warmterecuperateurs werden opgericht 
in de Harris-afdeling. 

Zink-Electrolyse. 

een tweede Dorr van 16 m diameter werd in 
gebruik genomen ; 
aan de voetkroes der ovens werden ventilato­
ren geplaatst met de bedoeling de arbeiders 
tijdens de zomermaanden te verfrissen ; 
voor de behandeling van de slijken werden 
twee nieuwe kuipen van 25 m 3 in dienst ge­
nomen; 
het natte vervoer van de gerooste zinkblende 
werd gewijzigd ten einde minder stof te be­
komen. 

Electrisch~ inrichtingen. 

de vervanging der lastschakelaars in olie door 
lastschakelaars met perslucht werd voortgezet. 

Algemene diensten. 

een nieuwe turbine met alternator van 20.000 

kW err een installatie om het water voor de 
ketels te zuiveren, werden in gebruik geno­
men; 
een zesde Acétron-groep werd in dienst ge­
steld voor de omzetting van wisselstroom tot 
gelijkstroom bij de zinkelectrolyse. 

Ongevallen. 

ln de loop van 1957 gebeurden· er drie dodelijke 
ongevallen irr de metaalf abrieken onder het toezicht 
van de divisie. 

In het zinkmagazijn van een fabriek waren twee 
laders bezig zinklingots te hernemen om ze op een 
vrachtwagen te laden. Er stond nog een stapel van 
30 cm hoogte, welke ze aan het afbreken waren, en 
daarnevens een volledige stapel van 1,90 m hoogte. 
Deze kantelde onverwachts om, waarbij een der ar­
beiders door de af schuivende lingots dodelijk ge­
troffen werd. 
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De machinist van een rolbrug had ais naar ge­
woonte een laadbak opgehaald en de bedrijfsarbei­
der, die de bak had aangehaakt, wilde de plaats 
waar hij gestaan had, zuiver maken. De laadbak 
viel af en trof de onderstaande arbeider dodelijk. 

Het derde on·geval met dodelijke afloop gebeurde 
in de volgende omstandigheden : 

Twee arbeiders waren gelast met het kuisen van 
de bovenvloer van de electrostatische Cottrell-filters 
van een loodf abriek. 

Deze vloer, waarop zich bereikbare delen onder 
hoge spanning (tot 55.000 V) bevinden, is voor­
zien van ijzeren omrasteringen in traliewerk van 
1,72 m hoogte, die de vloer verdelen in 4 secties. 
Eike sectie bevat twee Cottrell-tremels. 

De toegang tot deze secties is versperd door deu-

TABEL III. 

ren die normaal op slot zijn en waarvan de enige 
sleutel in het bezit is van de Cottrell-machinist. 

Alvo•rens de secties te betreden, moet men de 
electrische stroom uitschakelen door middel van een 
schakelaar, die van buiten de sectie bediend wordt. 
Vervolgens dienen de onder spanning zijnde delen 
geaard door middel van een bijzondere haak die 
aan een geïsoleerde aardleiding verbonden is. 

Na samen de secties 1 en 2 te hebben zuiver ge­
maakt, waren genoemde werklieden bezig sectie 3 
te kuisen. T oen zij hiermede klaar waren, heeft de 
hulpmachinist zich buiten weten van de machinist 
in de sectie 4 begeven zonder de stroom af te sluiten 
en zonder de aarding aan te brengen. Hij werd op 
slag gedood bij het aanraken van een onder span­
ning zijnde stuk. 

INDICES 1957. 
( Aantal tewerkgestelde arbeiders per productieeenheid van 100 ton) 

Maand Houwers Pijler Ondergrond 
1 

Bovengrond 
1 

Onder- en 
Bovengrond 

januari 10 27 69 25 94 
februari 10 26 68 25 93 
ma art 11 26 68 25 93 
april 10 26 68 25 93 
mei 10 26 69 24 93 
juni 10 26 68 24 93 
juli 10 26 69 26 95 
augustus 9 25 70 25 95 
september 9 25 69 27 96 
oktober 10 26 70 24 94 
november 10 26 70 23 93 
december 10 26 70 23 93 
jaar 1957 10 26 70 25 95 
jaar 1956 10 26 68 25 93 
jaar 1955 15 27 69 26 95 
jaar 1954 14 30 74 29 103 
jaar 1953 16 33 77 30 107 

TAJ3EL IV. 
INDICES ONDERGROND. 

Jaar Kempisch Duitsland Frankrijk Saar Nederland E.G.K.S. 
Bekken 

1951 77 69 77 62 58 73 
1952 78 68 74 62 62 72 
1953 77 69 71 60 64 72 
1954 74 67 67 57 67 70 
1955 69 65 63 55 67 67 
1956 68 64 61 55 67 66 
1957 70 63 59 56 67 65 
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VOORTBRENGST - AFZET - VOORRAAD 

V oorraad einde der maand (ton) 
Voortbrengst Afzet 

1957 

1 1 1 

(ton) (ton) Bruto Cokesfijn Nootjes en Gemengde 
gruiskool stukkool kool 

januad 829.642 809.933 8.197 11.277 8.906 7.162 
februari 820.452 826.327 4.968 9.404 8.347 6.154 
ma art 896.630 89t.257 7.552 12.307 9.261 4.492 
april 839.814 838-487 6.824 13.243 6-438 8.661 
mei 889.435 876.274 9.183 17.458 9-440 14.064 
juni 833.264 800.491 10.251 36.941 20-422 15.939 
juli 852.288 729.475 18.140 122.087 45.010 22.240 
augustus 865.990 83t.388 21.007 142.737 56.497 22.403 
september 748.533 73i.189 30.177 135.873 66.525 27.609 
oktober 970.303 842.462 37.654 197.437 116.096 38._i32 
november 893.178 815.693 40.128 231.930 142.285 5i.516 
december 89i.427 86t.501 42.537 264.739 129.868 58.375 

Totaal 1957 10.330.956 9.854-477 42.537 264.739 129.868 58.375 
1956 10-467.511 10.512.444 3-449 2.705 2.274 7.711 

1955 10.144.403 10.973.791 9.230 14.037 12.318 11.193 
1954 9.257.619 9.528.356 65.366 406.756 347.630 40.545 
1953 9.482.580 8.978.200 27.600 310.095 732.878 46.932 

1 

Schlamm 
1 

Totaal 

7.876 43.418 
8.670 37.543 
9.304 42.916 
9.077 44.243 
7.259 57.404 
6.624 90.177 
5.513 212.990 
4.948 247.592 
4.752 264.936 
3.458 392.777 
4-403 470.262 
4.669 500.188 

4.669 500.188 
7.570 23.709 

2t.864 68.642 
37.733 898.030 
5t.260 t.168.765 
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TABEL Il. 

Nationaliteit 

Belgen 
Italianen 
Pol en 
Nederlanders . 
Duitsers . 
Grieken . 
Joego-Slaven . 
Hongaren 
Tsjecho-Slowaken 
Russen 
Fransen 
Spanjaarden 
Andere nationaliteiten 

Totaal 

Nationaliteit 

Belgen 
Italianen 
Pol en 
Nederlanders . 
Duitsers . 
Grieken . 
Joego-Slaven . 
Hongaren 
Tsjecho-Slowaken 
Russen 
Fransen 
Spanjaarden 
Andere nationaliteiten 

Totaal 

Overzicht van het op 31 december van de jaren 1954-1957 ingeschreven personeel. 

a) Absolute cijfers. 

Kolenhouwers G!obaal afbouwpersoneel Ondergrond Bovengrond Onder- en Bovengrond 

1954 1 1955 1 1956 1 1957 1954 1 1955 1 1956 1 1957 1954 1 1955 1 1956 1 1957 1954 1 1955 1 1956 1 1957 1954 1 1955 1 1956 1 1957 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

2.190 1.951 2.040 1.791 2.789 2.414: 2.571 2.378 19.662 19.043 19.366 20.292 9.237 9.287 9.241 9.230 28.899 28.330 28.807 29.522 
2.245 2.528 2.414: 2.355 2.379 2.972 2.719 2.608 3.974 5.719 5.123 5.224 41 36 47 49 4.015 5.755 5.170 5.273 

564 470 387 363 626 546 439 412 1.774 1.626 1.479 1.416 57 54 54 53 1.831 1.680 1.533 1.469 
681 605 541 665 765 679 604 790 1.527 1.479 1.390 1.859 59 53 46 46 1.586 1.532 1.436 1.905 
186 203 173 176 211 227 180 188 534 530 507 509 8 5 6 9 542 535 513 517 
- 132 110 313 - 152 150 568 - 330 351 1.363 - 11 11 2 - 331 352 1.365 
40 37 30 40 43 48 35 47 249 255 226 223 11 7 9 6 260 262 235 229 
26 22 21 90 26 22 53 136 125 114 228 269 4 4 66 6 129 118 234 275 
23 21 15 19 24 21 15 19 128 118 103 96 3 4 2 2 131 122 105 98 
12 62 52 38 14: 6& 58 38 45 188 161 154 3 3 3 2 48 191 164 156 
8 6 6 7 8 8 6 7 23 20 21 22 4 4 4 3 27 24 25 25 
3 5 9 84 3 5 16 246 11 10 42 497 - - - - 11 10 42 497 

133 62 64 82 145 64 67 100 439 246 266 363 12 8 10 10 451 254 276 373 

6.111 6.104 5.862 6.023 7.033 7.226 6.922 7.537 28.491 29.678 29.263 3.2.286 9.439 9.466 9.429 9.418 37.930 39.144: 38.692 4:1.704 

b) Verhoudingsci;fers. 

Kolenhouwers Globaal afbouwpersoneel Ondergrond Bove.ngrond Onder- en Bovengrond 

1954: 1 1955 1 1956 1 1957 
1 1 1 

1954 \ 1955 \ 1956 1 1957 1954 1 1955 l 1956 1 1957 1954 1 1955 1 1956 1 1957 1954: 1 1955 1 1956 1 1957 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

35,8 31,9 34,8 29,7 39,7 33,4 37,2 31,6 69.0 64,2 66,2 62,9 97,9 98,1 98,0 98,0 76,2 72,4: 74:.0 70,8 
36,7 41,4 41,2 39.1 33,8 41,1 39,3 34.6 13,0 19,3 17,5 16,2 0,4 0,4 0,5 0.5 10,6 14:,7 13,4 12,7 

9,2 7,7 6.6 6,0 8,9 7,5 6.3 5,5 6,2 5,5 5,1 4:,4: 0,6 0,6 0,6 0,6 4,8 4,3 4,0 3,5 
11.2 9,9 9,2 11,l 10,9 9,4 8,7 10,5 5,4 5,0 4.8 5,7 0,6 0,6 0,5 0.5 4,2 3,9 3,7 4,6 
3.1 3,3 2,9 2,9 3,0 3,1 2,7 2,5 1.9 1,8 1.7 1,6 0,1 0,1 0,1 0,1 1.4 1.4 1,3 1,3 
- 2,2 1,9 5,2 - 2,1 2,2 7,5 - 1.1 1.2 4:,2 - o.o 0,0 o.o - 0,9 0,9 3,3 
0,7 0,6 0.5 0,7 0,6 0,6 0.5 0,6 0,9 0,8 0,8 0,7 0,2 0.1 0,1 0,1 0,7 0,7 0,6 0,5 
0,4 0,4 0,4 1,5 0,4: 0,4 0,8 1.8 0,4 0,4: 0.8 0,8 0,0 o.o 0.1 0,1 0,3 0,3 0,6 0,6 
0,4 0,4: 0,3 0,3 0,4 0,4 0,2 0,2 0,4: 0,4 0,3 0,3 0,0 0,0 o.o 0,0 0,4 0.3 0,3 0,2 
0.2 1,0 0,9 0,6 0,1 0,9 0,8 0,5 0.2 0,6 0,5 0.5 0,0 o.o 0,0 0,0 0,1 0,5 0,4 0,4 
0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 0 ,1 0,1 0.1 0,1 0,1 o.o 0,0 0,0 0,0 0,1 o.o OO o.o 
o.o 0,1 0,1 0,4 0,0 0,1 0.2 3,3 o.o 0,0 0,1 1,5 - - - 0,0 0,0 o.o 0,1 1,2 
0,2 1.0 1.1 1.4 2,1 0.9 1.0 1.3 1,6 0,8 0,9 1,1 0,2 0.1 0,1 0,1 1,2 0,6 0,7 0,9 

100.0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100.0 100,0 100,0 100,0 
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Système indicateur électronique pour les mines 
Possibilité de contrôler, à partir de la surface, la position de tous les interrupteurs 

commandant les moteurs utilisés dans les travaux du fond 11 l 

par W. UNSWORTH et R.F. ELLIS 

Traduction adaptée par Y. de WASSEIGE, 

Ingénieur è lnichar. 

Introduction. 

Le développement de la mécanisation dans les 
mines britanniques a posé de nombreux problèmes 
parmi lesquels le danger d'incendie peut être consi­
déré comme l'un des plus importants. 

Il y a de nombreuses circonstances dans lesquel­
les un interrupteur est resté dans la position « on » 
(circuit fermé), soit parce que les contacts s'étaient 
gelés, soit pour d'autres causes, alors que la manette 
de l'interrupteur était sur la position «off» (circuit 
ouvert). 

Le poste suivant a manœuvré l'interrupteur gé­
néral, ignorant qu'en agissant ainsi, il mettait en 
route des machines, telles que des convoyeurs ou 
des haveuses, dans un: quartier où personne n'était 
occupé à ce moment, créant par conséquent des 
conditions dangereuses qui pouvaient provoquer un 
incendie. 

En 1954, Machin et Ügden, à la mine Warsop 
dan:s le district n° 3 de la division East Midlands, 
ont mis au point un système qui a été connu sous 
le nom « Little Mo » et qui promettait de pouvoir 
résoudre ce problème. Ce système électromagnétique 
transmettait jusqu'à la surface, par un conducteur 
double, les informations sur la position des inter­
rupteurs. Ce système a fonctionn:é de manière par­
faite, mais il avait le désavantage majeur que cha­
que interrupteur requérait deux conducteurs qui se 
trouvaient dans un câble à fils multiples. 

Aussi longtemps que le nombre d'interrupteurs 
à contrôler était peu élevé, ce fait ne présentait pas 
un inconvénient majeur. Cependant, lorsqu'on a 
réalisé que, dans les mines largement développées, 

(1) Traduction adaptée de l'article «An electronic in­
dicating system for mines» par W. Unsworth et R.F. 
Ellis - Colliery Guardian, 1958, 3,1 juillet, pp. 125-129. 

on pouvait avoir à contrôler jusqu'à 500 intenup­
teurs, le problème des câbles s'est posé puisqu'une 
telle installation aurait requis l'emploi de 1000 con­
ducteurs. 

La grande extension des travaux dans les min:es 
modernes nécessitait lemploi de grande longueur de 
câbles à conducteurs multiples qui s'avérait, dès 
lors, d'un coût prohibitif. 

Ce système « Little Mo » était bien conçu, le 
panneau indicateur dans la salle de contrôle en· 
surf ace était arrangé de manière à renseigner, par 
des lumières de différentes couleurs, la position de 
chaque interrupteur; il était aisé pour n'importe 
qui, par un simple coup d'œil au panneau de con·­
trôle, de voir quel interrupteur était ouvert et quel 
interrupteur était fermé. 

Ce système a tellement impressionné un des 
auteurs du présent article qu'il a cherché à obtenir 
le même résultat sans utiliser de câble à conduc­
teurs multiples. 

On sait qu'un conducteur peut transporter un nom­
bre infini d'impulsions à des fréquences légèrement 
différentes. Le problème était alors de concevoir un 
système dans lequel une impulsion puisse être in­
duite dans un: conducteur par la fermeture d'un in­
terrupteur, transmise par ce conducteur jusque la 
surface, captée et transformée de façon à agir sur 
un système indicateur. Si cela pouvait être réalisé, 
un très grand nombre d'impulsions, séparées par 
une fréquence convenable, pouvaient être in·duites 
par un nombre égal d'interrupteurs dans un câble 
commun, transmises ainsi jusqu'à la surface et cap­
tées ; chacune de ces impulsions pouvait, alors, ma­
nœuvrer un: indicateur convenable montrant la po­
sition de l'interrupteur. 
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Description générale du système 1 1 ) • 

Ce système comporte trois parties principales : les 
ceIIules sensitives. le câble de transmission des 
signaux et les unités de captage des signaux avec 
le panneau indicateur. La figure donne le schéma 
des connexions. 

1. Les cellules sensitives. 

Chaque ceilule sensitive consiste en un cristal 
oscillateur à transistor, placé à chaque interrupteur 
qui doit être contrôlé. Un sign·al électrique est pro­
duit par loscillateur et sa fréquence est réglée par 
un cristal de quartz. Dans l'installation p:-ésente, la 
bande de fréquence est comprise entre 60 kilocycles 
par seconde et 100 kilocycles par seconde et r espace 
entre fréquences est d~ 250 cycles. La fréquence de 
ce signal est étroitement réglée par ce cristal. Avec 
cette bande de fréquence et cette séparation, il y a 
159 canaux disponibles. Naturellement, ce nombre 
peut être accru en utilisant une large bande de fré­
quence de 60 kilocycles à 120 ou 150 kilocycles, 
sous réserve de prendre certaines précautions pour 
éviter des résonances d'harmonique et d'utiliser un 
amplificateur commun supplémentaire en surface 

(2) Ce système est à l'essai à la mine Merry Lees; il a 
été réalisé avec la collaboration de plusieurs firmes. no~ 
tamment la Sargrove El_ectronics Ltd et St Helens Cable 
and Rubber C0 Ltd. 

X 
'-...-0 

/+ 
Lampe de 
contrôle du 
circuit 

A 
1 

B 

c 

Autre!:> { 
fréquence~ 

pour s'adapter à la largeur de bande augmentée. 
Ainsi qu'on le veTra plus loin, il y a, dans l'instal­
lation de captage à la ~urface, un autre cristal de la 
même fréquence que celui de la ceilule . sensitive 
qui permet aux signaux de cette fréquence d'être 
filtrés et captés. La puissance nécessaire à cet oscil­
lateur est fournie par un câble co-axial à 4,5 V. 

Lorsque l'interrupteur à contrôler est déplacé 
dans la position «on» (circuit fermé), une paire 
de petits contacts placés dans l'interrupteur se fer­
ment et comme ils sont connectés à I' osciIIateur, il 
se produit un court-circuit dans l'enroulement ter­
tiaire d'un petit transformateur qui étouffe le signal­
fréquence normalement induit dans la ligne de. 
transmission. 

Les cellules sensitives sont logées dans des cof. 
frets antidéflagrants voisins des interrupteurs à con­
trôler, par groupe de 2 à 5 avec un oscillateur de 
vérification. 

On notera que l'enroulement entre Finterrupteur 
et l'unité de contrôle est complètement neutre et ne 
conduit aucun courant quoiqu'il arrive. II agit plus 
comme une boucle de fermeture coupant le sign·al 
no::-malement transmis, quand l'interrupteur est fer­
mé. II n'en résulte donc aucun dommage si le câble 
est coupé. raccourci ou endommagé. 

Les transistors, qui sont du type standard, et les 
cristaux doivent travaiiler convenablement à haute 

Alimentation 
en courant 
continu 

Câble 

Cellules sensitives 

Oscillateur 
de contrôle. 
en fin de 
rami fic:otion 

Fig. 1. - Schéma de principe d'un système de contrôle en surface de ln position des interrupteurs situés 
au fond. 
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température sans perte de puissance ou de fluctua­
tion de fréquence. Ceci a pu être vérifié jusque 
55° C et maintenant les pièces constitutives de I' ap­
pareillage peuvent travailler avec satisfaction à des 
valeurs beaucoup plus hautes. 

2. Le câble. 

Le câble co-axial, avec conducteur central et 
gaine flottante, est installé entre l'unité de captage 
en surface et les cellules sensitives au fond. Ce seul 
câble est suffisant pour assurer le contrôle de 200 

à 300 interrupteurs et même plus. L'ouverture de 
cette gaine d'un côté et l'ouverture de chaque cel­
lule sensitive d'un autre côté en font un système 
complètement indépendant (fig. 1). 

Le câble installé dans le système initial est main­
tenant considéré comme de trop grande dimension 
et les installations futures pourront utiliser un type 
moins coûteux. Comme on I' a dit plus haut, ce 
câble conduit un courant d'une tension de 4,5 V 
fournie par une petite batterie du type utilisé dans 
les téléphones des min·es et le courant total est de 
l'ordre de 6 mA ; ce câble co-axial aboutit dans une 
série de coffrets antidéflagrants, chacun d'eux con­
duisant à plusieurs cellules sensitives. 

3. L'unité de captage et le panneau indicateur. 

Dans une salle de contrôle à la surface, il y a une 
unité de captage et d'amplification et un panneau 
de contrôle. Chaque cristal-filtre de l'unité de cap­
tage est connecté au câble co-axial par l'intermé­
diaire d'un amplificateur commun (fig. 1). 

Chacun de ces filtres est en résonance, avec une 
des cellules sensitives au fond ; par conséquent, le 
signal induit dans le câble à une fréquence définie 
par la cellule au fond est capté en surface par le 
cristal qui est en résonan·ce avec elle. Chaque filtre 
est connecté à un amplificateur et un détecteur 
agissant sur des relais qui allument les lampes sur 
le panneau indicateur. 

Lorsque l'interrupteur au fond est déplacé dans la 
position « on» (fermé), la cellule de captage et 
d'amplification correspondante est influencée et les 
relais qui lui sont associés, ne recevant plus mainte­
nant le signal, tombent et en conséquence une lu­
mière rouge s'allume sur le panneau. 

Lorsque l'interrupteur est placé dans la position 
« off » (ouvert). la cellule de captage ferme les re­
lais qui allument une lumière verte. On peut se 
rendre compte que cette disposition assure une sé­
curité totale. 

L'oscillateur de vérification fournit une disposi­
tion de sécurité particulièrement utile parce qu'il 
montre si le circuit en question est en bon état ou 
non ; s'il y a un défaut dan·s le circuit, cet oscilla­
teur, travaillant avec sa cellule de captage appro-

priée, p:ovoquera l'apparition d'une lumière rouge 
sur le panneau indicateur. 

Si le circuit est en ordre, une lumière blanche 
s'allume. 

Bien que I' équipement du fond soit alimenté par 
une batterie en raison de la faible consommation 
d'énergie, I' amplificateur commun et les unités de 
captage à cristal sont alimentés à partir du courant 
normal 230 V monophasé à partir d'une source 
de courant approprié. L'alimentation complète de 
l'installation de surface ne demande que quelques 
ampères à cette tension. 

Les lampes indicatrices elles-mêmes travaillent, 
soit sous 10 V, soit sous 5 V. suivant le type de 
lampe. Elles sont prévues pour une longue durée 
sous charge et alimentées par un transformateur. 
Un transformateur à tension constante est normale­
ment incorporé dans cet équipement. Le courant 
total à ce voltage est de I' ordre de 3,3 A, le pan­
neau indicateur intervenant pour 0,7 A. 

La construction de l'installation de surface est 
composée de matériel standard et enfermée dans 
une armoire blindée normalement fermée. Des por­
tes, sur les côtés, permettent l'inspection et I' entre­

tien. 

L'installation d'essai. 

Lorsque la recherche a débuté selon ce schéma, il 
a été décidé d'essayer ce principe sur un· nombre 
limité de circuits de contrôle et l'installation a été 
prévue pour 30 interrupteurs avec 6 circuits de vé­
rification. 

Dans la large bande de 60 à 100 kilocycles-se­
conde, l'installation actuelle n'utilise qu'un très pe­
tit nombre des 159 canaux disponibles. 

Du fait qu'il n'y avait que 30 interrupteurs à 
contrôler, on s'est arrangé pour couvrir un secteur 
représentatif de la mine dans le but de pouvoir vé­
rifier le fonctionnement du système. 

Ce prototype a permis de tirer de nombreuses le­
çons qui seront évidemment retenues dans les réali­
sations futures, mais il a aussi permis d'entrevoir 
les possibilités de développement. 

Possibilités et projets de développements 
de ce procédé. 

1. Ampèremètre enregistreur. 

Bien que I' équipement initial consistait en séries 
de lampes rouges et vertes utilisées comme indica­
teur, d'autres formes de signalisation lumineuse 
sont facilement applicables. Des prises peuvent nor­
malement être prévues en parallèle avec les lampes 
rouges ; un· enregistreur volant peut être connecté 
à ces prises et fournir ainsi un enregistrement de la 
marche et de l'arrêt, en un point désiré du circuit, 
sur toute période de temps. 
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En introduisant un ampèremètre dans le circuit 
électrique, il est possible, en modulant les oscilla­
tions produites par les cellules sensitives, d'avoir, 
à la surf ace, une mesure de la charge de chaque 
machine et, si on le désire, un enregistrement con­
tinu de la charge. Puisqu'on a pu produire un cou­
rant radio-fréquen·ce non modulé, il n'est pas diffi­
cile de superposer à ce système les moyens de four­
nir d'autres informations supplémentaires. Ceci peut 
être obtenu, soit sur la base d'une modulation de 
la fréquence, soit sur la base d'une modulation de 
lamplitude. Dans le premier cas, il sera nécessaire 
d'élargir la bande de chaque canal beaucoup plus 
largement pour éviter les interférences entre signaux 
et, par conséquent, ce système doit être pratique­
ment écarté. 

Un système basé sur la modulation d'amplitude 
requiert aussi un élargissement de la largeur du ca­
nal, mais à un degré beaucoup moindre : en fait, 
une séparation de 500 cycles apparaîtra suffisante. 

Un système utilisant ce principe est maintenant 
construit pour la mesure de la puissance consom­
mée par chaque machin·e. Dans ce cas, il n'est pas 
suffisant de réduire ou d'étouffer complètement un 
signal par une boucle en court-circuit, comme c'est 
le cas de l'enroulement travaillant à partir des con­
tacts interrupteurs. Le courant d'alimentation de la 
machine doit être prélevé et redressé. En prenant 
certaines autres précautions, ée courant sera ap­
pliqué à la transmission radio-fréquence qui sera 
démodulée dans la salle de contrôle et utilisée à la 
commande d'un indicateur ou d'un enregistreur 
donnant une indication constante de la consomma­
tion de puissance de la machine. 

2. Appareillage avertisseur d'incendie. 

Ce système peut être utilisé pour donner lalarme 
en cas d'accroissement de la température en des 

points stratégiques au fond tels que têtes motrices 
de convoyeur et points de transfert. Ceci peut être 
réalisé de deux manières : premièrement, par l'utili­
sation dans le système actuel, d'un appareillage 
thermo-sensible qui provoque un court-circuit dans 
la cellule sensitive, ou secondement, par un système 
de modulation de lamplitude qui peut donner une 
indication constante de la température en un cer~ 
tain nombre de points choisis au fond. 

3. Communications vers le fond. 

Ce système peut aussi être utilisé ·en sens inverse 
et les communications expédiées depuis la surf ace 
peuvent être captées en des points convenables au 
fond. Dans cet ordre d'idées, ceci peut être utilisé 
pour le contrôle à distance ou le choix des sonneries 
d'alarme. 

4. Contrôle à distance. 

Ce même appareillage peut également être utilisé 
pour contrôler les équipements de verrouillage, par 
exemple sur un réseau compliqué de transports par 
locomotives ou comme méthode de contrôle d' opé­
rations successives telles que le démarrage de con­
voyeurs. 

5. Signalisation de puits. 

Sous sa forme actuelle, il peut être utilisé pour 
la signalisation dans les puits en éliminant les câ­
bles à conducteurs multiples utilisés jusqu'à pré­
sent. 

6. Communication téléphonique. 

Il est aisé d'ajouter au système un canal pour le 
téléphone utilisant la modulation d'amplitude. Les 
téléphones seront toujours à simple câble et seront 
équipés de sélecteurs de sonnerie et de parole. 



REVUE DE LA LITTERATURE TECHNIQUE 

Sélection de fiches d'lnichar 

lnichar publie régulièrement des fiches de documentation classées, relatives à l'industrie charbonnière 
et qui sont adressées notamment aux charbonnages belges. Une sélection de ces fiches paraît dans chaque 
livraison des Annales des Mines de Belgique. 

Cette double parution répond à deux objectifs distincts : 

a) Constituer une documentation de fiches classées par objet, à consulter uniquement lors d'une recherche 
déterminée. II importe que les fiches proprement dites ne circulent pas ; elles risqueraient de s'égarer, 
de se souiller et de n'être plus disponibles en cas de besoin. II convient de les conserver dans un meuble 
ad hoc et de ne pas les diffuser. 

b) Apporter régulièrement des informations groupées par objet, donnant des vues sur toutes les nouveautés. 

C'est à cet objectif que répond la sélection publiée dans chaque livraison. 

B. ACCES AU GISEMENT. 
METHODES D'EXPLOITATION. 

IND. B 114 et D 24 Fiche n° 21.271 

W. HAUPT. Ergebnisse des Stossschiebungsmessungen 
beim Abteufen zweier Gefrierschachte am linken 
Niederrhein. Résttltats des mesttres de mottvement de 
pottssée att cours du crettsement par congélation de deux 
puits sur la rive gattche du Bas-Rhin. - Bergbauwis­
senschaften, 1958, juin, p. 159/165, 9 fig. 

Les deux puits se trouvent sur le Horst Rossenray 
et sont écartés de 120 m. Le puits 1 Rossenray 
recoupe : 26 m de quaternaire - 210 m de tertiaire 
- 36 m de triasique inférieur et 150 m de permien. 
Au n° 2, on a respectivement: 26, 210, 60 et 126 m. 
Profondeur de la congélation : 300 m. Section des 
puits à terre nue : 9 m. La recherche a porté sur le 
déplacement de la paroi congelée depuis le moment 
du creusement jusqu'au moment du revêtement; ces 
mouvements dépendent évidemment de la nature du 
terrain, de la hauteur libre et de la température du 
terrain congelé. Pour effectuer ces mesures en fonc­
tion du temps, on a chassé, dans le terrain congelé 
mis à nu, des broches repères espacées en verticale 
de 2,50 m environ, lalignement repère étant celui 
de la paroi bétonnée. Au contact marne-sable marin, 
on a constaté d'autre part, dans la surface cylindri­
que, des soulèvements de la marne par le sable, 

très caractéristiques. Concernant le déplacement de 
la paroi vers l'intérieur, c'est aussi au niveau du 
sable marin (base du tertiaire) que les déplacements 
ont été les plus marqués : tableau et diagramme 
des valeurs (max. de 10 cm au puits 1 et 7,5 cm au 
puits 2) pour des passes de 25 à 30 m environ. 

IND. B 43 Fiche n°' 21.122 

E. GLEBE. Der Abbau des Schachtsicherheitspfeiler 
im westdeutschen Steinkohlenbergbau. La reprise des 
piliers de protection des pttits dans les mines de charbon 
de la Républiqtte Fédérale. - Glückauf, 1958, 10 mai, 
p. 633/656. 

L'auteur, qui est président du Comité pour la 
technique des sondages et des creusements de puits, 
rappelle les travaux du Congrès d'Essen, et notam­
ment la communication de I'Ir G.J. de Vooys de 
Heerlen au sujet des dispositions prises à la mine 
Beatrix. Il signale les diverses études du Comité 
depuis lors. Il introduit les exposés actuels et pré­
side la discussion. En résumé, le Comité, en confor­
mité de vues avec les spécialistes nationaux et étran­
gers, recommande lexploitation hâtive des massifs 
entourant les puits nouveaux. Les présentes com­
munications et la discussion le confirment dans ces 
vues, aussi bien en ce qui concerne les mines an­
ciennes que les nouvelles. 
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JND. B 43 Fiche n° 21.121 

R. BALS. Kan.n man Sicherheitspfeiler von Schachten 
auch bei wasserführendem Deckgebirge abbauen ? 
Peut-on exploiter les massifs de protection même si les 
morts-terrains sont aquifères? - Glückauf, J958, JO 
mai, p. 646/653, 39 fig. 

Un exploitant, qui se trouve dans le cas, y regarde 
à deux fois avant de se lancer dans cette exploita·­
tion. Cependant. depuis 45 ans déjà, Herbst a fait 
remarquer que ces massifs étaient une cause de rup­
ture des bancs aquifères et d'arrivée d'eau dans les 
travaux. Théoriquement, il y a deux solutions pour 
enlever les piliers : 1) construire le puits d'une 
façon assez solide pour résister aux affaissements -
2) conduire r exploitation pour avoir un affaissement 
aussi régulier que possible. Pratiquement, seule la 
seconde solution est réalisable, bien que lon puisse 
;echercher pour le puits les meilleures conditions 
possibles d'étanchéité en prévision des affaissements, 
ce qui a par exemple été réalisé à la mine Beatrix : 
cuvelage rigide en acier avec garnissage extérieur 
plastique. 

L'auteur examine quelques cas rencontrés, notam­
ment celui d'un puits avec cuvelage double en fonte 
depuis la profondeur de 35 m jusque 372 m, avec 
322 m dans le tertiaire. Parfois tout autour, parfois 
d'un côté seulement, on a exploité quatre couches 
jusqu'à 100 m du puits. Le cuvelage a subi des 
dégâts importants en trois points; cependant. pen­
dant vingt ans, on ne s'en est pas préoccupé: il 
n"y a pas eu de coup d'eau parce qu'il s'agissait de 
tassement dans des zones friables. Le calcul montre 
qu'il ne pouvait y avoir que compression; par contre, 
une exploitation dans lautre sens aurait provoqué 
des extensions, ce qui aurait évidemment été beau­
coup plus grave. 

En bref. I' auteur est partisan de I' exploitation 
harmonique de Lehmann avec une certaine réserve 
parce que, pendant la progression des travaux, on 
passe par des sollicitations inverses; pour être appli­
cable sans réserve, il faut que les morts-terrains 
soient à plus de 200 m au-dessus des travaux. Une 
exploitation idéale serait une exploitation simulta­
née par quatre galeries perpendiculaires avec des 
tailles des deux côtés. c· est difficilement réalisable. 
mais on peut s'en rapprocher (plan). La session 
d'étude sur le sujet, qui a eu lieu à Hasselt les 18 
et 19-11-54, a confirmé lauteur dans sa manière de 
voir. Bibliographie. 

JND. B 43 Fiche n° 21.120 

P. STODT. Erf ahrungen bei schachtnahem Abbau auf 
der Schachtanlage Grimberg 3/4. La pratique de la 
reprise des piliers de protection des puits à la mine 
Grimberg 3/4. - Glückauf, J958, JO mai, p. 642/ 
646, 9 fig. 

Cette concession dispose de 8,9 km2
• II y a 414 m 

de morts-terrains (marnes et craies) et en dessous 12 m 

de sables glauconifères. Le gisement est pratique­
ment plat. Le puits n"' 3 a été creusé de 1923 à 
1927 et s'est noyé la même année. Les travaux furent 
repris en 1934 : puits dénoyé, et en 1935 : puits n° 4 
terminé. Deux accrochages ont été créés à 850 et 
930 m. Skips et cages au puits 3 (d'extraction), 
cages au puits 4 (de retour d'air). Les couches Blü­
cher (1,25 m), ldoc (1,70 m) et Rottgersbank (1,95 m) 
sont exploitées lune après I' autre avec un léger 
décalage. II y a environ 500 m de front dans chaque 
couche (un peu moins dans Rottgersbank). On em­
ploie le foudroyage. Vu la puissance des couches, 
les massifs des puits sont exploités avec un ensemble 
de précautions : deux anneaux concentriques de 
piles d1t bois remplies de pierres et entourées de 
remblai massif pour faire un anneau de 5,90 m 
d'épaisseur autour du puits; lexploitation s'est faite 
symétriquement avec remblai complet et exploitation 
accélérée. Dans ces conditions et vu la grande dis­
tance des morts-terrains (400 m de stampe), l'ab­
sence d'eau et le gisement plat, on ne constate pas 
de déviation importante des puits (max. : 15 cm). 

IND. B 43 Fiche n° 21.119 

E. GREMMLER. Erfahrungen beim Abbau des Sicher­
heitspfeilers des Neu-Schachtes der Grube Maria bei 
Aachen sowie der Gustavschachte der Grube Velsen 
in Saarland. La pratiq11e de la reprise des piliers de 
protection au nouveau puits de la mine Maria près 
d'Aix-la-Chapelle ainsi qu'a11 puits Gustav de la mine 
Velsen dans la Sarre. Travaux du Comité pour la tech­
nique des sondages et des creusements de puits. 
Glückauf, J958, JO mai, p. 635/642, J6 fig. 

A la mine Maria, depuis 1930, on a repris 4,6 
millions de tonnes du pilier de protection du puits. 
Sept couches ont été exploitées dans un gisement à 
pendages accentués : le nouveau puits coïncide ap­
proximativement avec un axe anticlinal; on a pra­
tiqué le remblayage complet, les épis de remblai et 
le foudroyage. Le puits a été foncé de 1929 à 1931 ; 
il a 5 m de diamètre jusque 630 m et 6 m plus bas; 
il y a 56 mm de cuvelage qui commencent 12 m 
sous la surf ace, le reste est maçonné. 

Les sept couches ont de 75 cm à 1,70 m. De 1930 
à 1938, les exploitations eurent surtout lieu sur le 
versant N. On a enlevé 700.000 t. Sur la plus grande 
portion, la stampe totale enlevée oscille entre 1,50 m 
et 3,50 m. II en est résulté un déversement du puits 
de 56 cm (mesurés à la surface). De 1937 à 1948, 
on a exploité 2.4 millions de t; le puits a dévié en 
sens inverse de 28 cm. De 1948 à 1952, on a encore 
pris 1 million de t et le puits a encore dévié d'une 
trentaine de cm au N et I'W selon la profondeur. 

Des diagrammes circulaires montrent le déplace­
ment de laxe du puits à différentes profondeurs : 

le maximum est à la surf ace, il ne dépasse pas 
60 cm. En Lorraine, il y avait surtout deu'x couches 
sous le niveau de 340 m à pendage moyen régulier 
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et totalisant 5 m d'ouverture. Là non plus, la dévia­
tion de laxe du puits ne dépasse guère 60 cm. 
Quelques mesures de protection pour les puits ont 
été prises avec plus ou moins de résultats. Spécia­
lement, des lyres furent installées dans les tuyaute­
ries pour se prêter aux déviations. Diagrammes des 
cuvettes d'affaissement dans les environs des puits 
dans les deux cas. 

C. ABATAGE ET CHARGEMENT. 

IND. C 223 Fiche n° 21.266 

F. ANDERSON. Drill steel developments i.n the labo­
ratory. Etudes de laboratoire sur les fleurets. - Mining 
Congress Journal, 1958, mai, p. 51/53, 4 fig. 

Résumé de nombreuses études et essais de fleurets 
en laboratoire pour élucider les causes de détério­
rations et de ruptures. L'auteur rappelle l'évolution 
du choix des aciers pour fleurets : acier à bas et 
à haut carbone, taillants en carbure de tungstène. 

Les résultats des essais montrent que les fleurets 
sont souvent soumis à des efforts qui dépassent leurs 
limites de résistance parce que l'usure des taillants 
est exagérée ou parce que lalignement du fleuret est 
défectueux. Le proportionnement rationnel de I' éner­
gie de frappe avec la section du fleuret et le réglage 
convenable du courant de circulation ont aussi leur 
importance. En somme, le rendement de la perfora­
tion dépend plus de causes mécaniques que de cau­
ses métallurgiques. Les contrôles de dureté, de com­
position chimique et de qualité des aciers doivent 
être complétés par des contrôles de leur utilisation 
mécanique rationnelle. 

IND. C 2352 Fiche n° 21.178 

P. WEEKES et M. WATKINS. The breaking of coal 
by highpressure compressed air at Mari.ne Coilliery. 
L'abattage du charbon par !'air comprimé à haute pres­
sion au Charbonnage Marine. - Colliery Guardian, 
1958, 22 mai, p. 631/632. 

La couche exploitée a 2, 10 m de puissance dont 
on laisse le lit du toit très dur et noduleux. Elle 
est très grisouteuse. On y a appliqué la cartouche 
Armstrong. Le compresseur a été installé à 135 m 
du puits d'entrée d'air. Les trous étaient forés à 
2,40 m d'intervalle et 1,20 m de profondeur, légère­
ment plongeants pour y tenir un peu d'eau afin 
d'éviter la poussière. 

Précédemment, on employait l'infusion propulsée, 
les Cardox et les marteaux-piqueurs. 

Le rendement par journée d'ouvrier est passé de 
7 à 9 t et l'installation, complétée d'ailleurs p3r 
différentes améliorations, étançons hydrauliques et 
barres articulées, convoyeur blindé, etc. a donné 
toute satisfaction. Le rendement en gros charbon a 
été substantiellement augmenté. 

IND. C 40 et Q 1140 Fiche n° 21.047 

H. KUNDEL. Der neueste Stand der schalenden und 
schneidenden Kohlengewinnung im westdeutschen 
Stei.nkohlenbergbau. La situation actuelle du rabotage 
et du havage mécanique dans les mines de la Républi­
que fédérale. - Glückauf, 1958, 26 avril, p. 569 /576, 
11 fig. 

Quand on compare la mécanisation de labattage 
en 1950 et en 1957, il en résulte deux observations 
principales : dans le total de lextraction, le mar­
teau-piqueur participait pour 83 \% en 1950; en 
1957, il ne compte plus que pour 60 1%. Dans le 
même intervalle, le rabot est passé de 2 à environ 
14 %. Le reste de l'écart est pris pour 2,3 1% par 
les haveuses, et le reste par les tailles semi-mécani­
sées. La mécanisation est ralentie dans son progrès 
par deux causes : les conditions de terrain défavo­
rables, les progrès insuffisants de la technique pour 
labattage des charbons durs. 

Quelques machines qui retiennent plus spéciale­
ment r attention actuellement sont signalées. 

Le bélier de Peissenberg, avec scrapers multiples 
pour les plateures, installations de commande, for­
mes de béliers - Le rabot Beien - Les tarières fron­
tales Korfmann - variante Cuylen - La haveuse à 
tambour Eickhoff (variante de l'Anderton) - Licence 
Eickhoff des chaînes de haveuses Joy à buselures 
remplaçables : leurs éléments très courts (90 mm au 
lieu de 190 mm) et leur montage à buselure en 
rendent la durée d'usage plus longue, le remplace­
ment facile et le rendement plus grand. 

IND. C 40 Fiche n° 21.223 

X. Fortschritte in der Entwicklung und Anwendung der 
Gewinnungsmittel im Bergbau untertage. Progrès 
réalisés dans la mise au point et l'utilisation des engins 
d'exploitation pour le fond. - Schlagel und Eisen, 
1958, mai, p. 316/321, 12 fig. 

Les efforts réalisés dans la Ruhr pour abaisser 
lindice d'abattage portent leurs fruits : en 1951, il 
était de 14,5 et, en 1956, il est descendu à 12.45 
postes aux 1 OO t. Sans prétendre être complet, I' ar­
ticle passe en revue quelques nouveautés. 

Le marteau-piqueur pèse de 6 à 12 kg : la dureté 
de la couche et lentraînement des ouvriers déter­
minent le choix; le pulvérisateur d'eau et la poignée 
en plastique sont des progrès appréciés; linjection 
d'eau en veine présente des avantages divers : abat­
tage des poussières, facilités d'abattage. 

L'abattage du charbon par les explosifs progresse 
grâce aux détonateurs à milliretards; en cas de gri­
sou, les procédés au Cardox et à I'Airdox donnent 
de bons résultats. Pour l'abattage mécanisé, il y a 
des machines appropriées à presque toutes les cir­
constances. La haveuse constitue une mécanisation 
partielle; la chaîne Austin Hoy (licence Eickhoff) 
avec ses maillons courts accroît la productivité et 
diminue les frais d'entretien. Pour la mécanisation 
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totale, on signale spécialement: la tarière Korfmann, 
I' abatteuse continue desservie par la bande Stubbe 
à godets (utilisée dans les mines de potasse), I' abat­
teuse-chargeuse à tambour pourvue de tuyères pul­
vérisatrices . Enfin, les rabots : le plus répandu est 
le Westfalia; cette firme a construit un rabot étagé 
pour charbons durs. Pour couches minces, Beien a 
un rabot haveur avec convoyeur léger. En pendages 
moyens, le bélier de Westfalia Lünen donne d'ex­
ceilents résultats à Peissenberg. 

IND. C 4215 Fiche n° 21.091 

G. DOWNEND. Electro-hydraulic winches for coal­
face haulage. Treuils hydro-élecMques de sûreté pour 
front de taille (incliné) . - Colliery Guardian, 1958, 
17 avril, p. 477 /481, 6 fig. 

Contre la dérive des haveuses en moyens pendages 
(> 20°), diverses précautions ont été envisagées : 
1) câble tendu le long de la taille. attaché à r engin 
d'abattage par une roue à rochet qui ne permet que 
la montée - 2) deux coins normalement solidaires 
sont débrayés par la progression de la machine; si 
le brin moteur vient à se rompre ou à prendre du 
mou, les deux coins embrayent et le poids de la 
haveuse est reporté sur le brin de retour - 3) un 
petit treuil à air comprimé est en parallèle dans la 
voie de tête. Un moyen plus sûr consiste à utiliser 
les treuils hydroélectriques. Celui-ci est chargé de 
prendre à son compte la composante, selon la pente 
de la taille. du poids de la haveuse + le frottement. 

Les treuils hydroélectriques ayant un fonctionne­
ment souple et continu conviennent le mieux pour 
ce service. Deux types sont décrits : J' un utilise la 
transmission à réducteur hydraulique Vickers-Arm­
strong VSG avec pompes. I' autre utilise la pompe 
hydraulique Hele-Shaw avec moteur à plateau-came 
et cylindres en étoile. Description et caractéristiques 
des deux types. Ces deux types de commande don­
nent une progression continue de 0 au maximum de 
vitesse et une indépendance complète du moteur 
électrique. Exemple de courts-circuits. L'huile com­
me médium évite en outre les chocs sur les dents -
un bon rendement, etc. 

Le treuil hydroélectrique est aussi app!icable à 
tous les cas d'engins à marche intermittente : hala­
ge, transbordeurs, convoyeurs, etc. 

IND. C. 4222 Fiche n° 21.298 

X. lnstaHatio.n de rabot intercalable Beien avec rabot 
à plaques de havage Beien. - Bulletin d'information 
Beien, 1958, ianvier, p. 60/64, 6 fig. 

Ce rabot emploie des plaques taillantes pourvues 
de couteaux de havage disposés de façon réglable en 
hauteur. Ces plaques débordent les couteaux de 
rabotage et réalisent ainsi un sous-cavage préalable 
du front de taille sur une profondeur correspondant 
à la largeur d'une saignée du rabot. Les couteaux 
du corps du rabot travaillent donc dans du charbon 

préalablement détendu sous laction de ces plaques 
de havage. Le guidage du rabot est constitué d'un 
profil en forme d'épingle à cheveux dans lequel 
glisse un doigt vertical. 

Les têtes motrices de rabotage sont équipées de 
réducteurs identiques à ceux du convoyeur, avec 
réducteur additionnel. Elles peuvent être intercalées 
à n'importe quel endroit du convoyeur. 

La notice renseigne sur diverses modalités d' ap­
plication à des conditions de dureté du charbon, 
d'intercalations stériles, et sur les rendements que 
r on peut obtenir. 

D. PRESSIONS 
ET MOUVEMENTS DE TERRAINS. 

SOUTENEMENT. 

IND. D 40 Fiche n" 21.046 

H. LOWENS et O. KUHN. Die wirtschaftlichen Vor­
teilen metallenen Strebausbaus gegenüber Hofzaus~ 
bau. Les avantages économiques du soutènement métal­
lique par rapport au bois. - Glückauf, 19581 26 avril, 
p. 565/569. 

Comparaison des années 1951 et 1956 au sujet 
de la production nette passée de 118,9 millions de 
t à 134,4 - de la consommation de bois variant peu : 
de 3,13 millions de m 8 à 3,15 - des étançons métal­
liques disponibles passés de 1,045 million (727.000 
en service) à 1,539 million ( 1.070 million en service) 
et des b êles métalliques. respectivement 655.800 
(458 .000) à 1,053 million (794.000). 

En fait, la proportion de bois a diminué, non 
seulement à cause de r accroissement de la produc­
tion, mais encore parce que la puissance moyenne 
des couches s'est accrue de 1,33 à 1,37 m et que les 
travaux sont devenus plus profonds, en moyenne 
de 659 m à 696. En prenant .l'accroissement par 
rapport à 1951 des étançons et des bêles et leur 
prix moyen, on arrive à une dépense de 80,48 mil­
lions de DM, dont il faut prendre 10 '% pour l'in­
térêt, 19,4 1% pour les pertes , et 40 % sur les étan­
çons et 30 '% sur les bêles pour les frais de répa­
ration. On arrive ainsi à une dépense de 28 mil­
lions de DM; mais, sans cela, on aurait eu une 
consommation supplémentaire de bois de 62,7 mil­
lions de DM. de sorte que, tout compte fait, les 
étançons et bêles métalliques ont fait réaliser une 
économie de 34,7 millions de DM, ou encore une 
économie de 0,26 DM/t (environ 3,12 PB). 

IND. D 41 Fiche n° 21.181 

F. BISHOP et C. HODKIN. Aspects of prop-free­
front mi.ning. Aspects de l'exploitation avec front de 
taille dégagé. - Iron and Coal' T.R., 1958, 25 avril, 
p. 967 / 979, 13 fig. 

Cet article, écrit par deux ingénieurs principaux 
du Corps des Mines anglais, envisage la mécanisa-
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tion au point de vue de la sécurité. Ils examinent 
d'abord les machines Anderton et A.B. Trepanner 
et diverses adaptations de haveuses montées sur 
convoyeur blindé : haveuses à bras en col de cygne, 
haveuses à bras multiples, abatteuses-chargeuses à 
palettes; ensuite les rabots, rapides ou lents, et le 
mineur Dosco. Les avantages de ces machines sont 
exposés, ainsi que leurs possibilités d'adaptation 
à diverses conditions de travail. 

On décrit les méthodes de soutènement qui ont 
été créées pour libérer le front de taille des obstacles 
à ces machines : barres articulées, barres coulis­
santes, barres ondulées appuyées à des étançons cou­
lissants et enfin le soutènement marchant : système 
Dowty, Seaman Gullick et lsleworth-Dowty. D es 
schémas d'application de ces systèmes sont donnés, 
avec quelques cas de difficultés résultant d' acci­
dents du toit. La libération du front, même avec 
ces systèmes de soutien du toit, n'est possible 
qu'avec une efficacité renforcée du remblayage exer­
çant une action de soutien. On examine donc le 
problème du remblayage avec celui du soutènement 
au front de remblai qui crée une cause d'accident 
fréquent lors du retrait des étançons. 

On étudie enfin les risques particuliers à lemploi 
des machines à front et les cas d'accidents décrits 
appellent les recommandations et précautions qui 
doivent pennettre de les éviter. 

IND. D 53 et F 412 Fiche n° 21.274 

X. Zur Staubbekampfung an untertatigen Bergbrech­
anlagen. Lutte contre les poussières dans les installa­
tions de concassage au fond. - Kompass, 1958, avril, 
p. 57 /59. 

Anciennement, on abattait les poussières des 
installations existantes par ladjonction d'installa­
tions d'arrosage, par exemple aux culbuteurs, points 
de transfert, cribles, entrée et sortie de concasseurs, 
etc. Pour les installations de concassage, on a tou­
tefois obtenu de meilleurs résultats en les entourant 
d'une enveloppe et en aspirant Tes poussières. Ac­
tuellement, on préfère prévoir l'installation de lutte 
contre les poussières au moment où l'on réalise 
l'installation de concassage. Le résultat recherché 
dans les concassages au fond, c'est de pouvoir rever­
ser lair purifié dans le circuit d'entrée d'air. Jus­
qu'à présent, on n'y est pas arrivé. 

Quelques installations insuffisantes sont signa­
lées: le cyclone dépoussiéreur, le séparateur mouillé; 
de ce dernier type, un dispositif américain est actuel­
lement aux essais. Un autre aussi est à signaler avec 
bougies filtrantes en P .V.C. Les filtres donnant les 
meilieurs résultats sont ceux en tissu de laine ou 
de coton ou fils synthétiques. La forme du filtre a 
son importance. Les premiers étaient en forme de 
sacs parallèles, ceux à poches à parois planes sont 
moins encombrants, ils sont cependant plus diffi­
ciles à nettoyer. 

E. TRANSPORTS SOUTERRAINS. 

IND. E 122 Fkhe n° 21.042 

E. FRIEDRICH. Pneumatische oder hydraulische Vor­
schubvorrichtung für Forderer aller Art unter Tage. 
Pottsseur hydraulique ou pneumatique pour les con­
voyeurs du fond. - Bergbau Rundschau, 1958, avril, 
p. 229 /230, 2 fig. 

Les pousseurs ordinaires pour convoyeurs blindés 
sont généralement pourvus d'un cylindre avec pis­
ton; ce dernier doit présenter une surface usinée 
bien lisse, difficile à conserver dans les conditions 
du fond; de plus , le pousseur est pesant et difficile 
à manipuler. Pour remédier à ces divers inconvé­
nients, dans son brevet l'auteur propose un dispo­
sitif avec soufflet en tissu solide et étanche, tel le 
tissu de chanvre imprégné de caoutchouc ou résine 
artificielle. Les deux parois d'extrémité sont rigides 
et guidées par des tubes coulissants ou des tiges 
boulonnées pour rester parallèles; l'introduction du 
fluide se fait par une de ces faces. En variante, les 
tiges peuvent coulisser dans un ensemble de deux 
parois internes de diamètre plus petit et pourvues 
d 'un second soufflet, c' est alors celui-ci qui reçoit 
la pression. 

IND. E 1311 Fiche n° 21.096 

L. HEMS. Assessing the performance of conveyor 
belti.ng. Appréciation du service des courroies de con­
voyeur. - Colliery Guardian, 1958, 8 mai, p. 567 / 
573, 4 fig. 

La substitution généralisée des courroies en P.V.C. 
aux courroies en caoutchouc entraîne la nécessité 
d'apprécier par des méthodes aussi pratiques que 
précises les qualités de service du nouveau type de 
courroie. La mesure de la durée de vie d'une cour­
roie de convoyeur se complique du fait qu'elle est 
composée d e plusieurs longueurs dont le remplace­
ment doit se faire à des époques différentes. Les 
raisons du remplacement d'un tronçon sont d'ail­
leurs plus souvent accidentelles que dues à r usure 
normale. Il faut donc des observations multipliées 
dans des conditions de travail très variées et sur 
un même type de courroie pour pouvoir apprécier 
ses qualités de résistance relative par rapport à ceiles 
d'un autre type. C'est ce qui a été réalisé dans 
I'area n" 3 de la Division N.E. : quarante courroies 
expérimentales sont observées pendant six mois de 
service au front de taille et, chaque trimestre, dix 
courroies sont mises en service. A chaque série, on 
ajoute trois courroies de contrôle, toujours de la 
même espèce, servant de point de comparaison. Ces 
treize courroies sont réparties sur dix convoyeurs 
travaillant dans des conditions variées. Les résul­
tats des observations sont soigneusement enregis­
trés et analysés. Des essais en cours et qui doivent 
être développés, on a déjà pu tirer quelques con­
clusions utiles pour les fabricants. Il semble notam-
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ment que la tendance doive être plutôt au renforce­
ment du tissu des âmes qu'au renforcement de la 
couche protectrice. 

IND. E 1331 Fiche n" 21.020 

H. JOHANNSEN. Die Weiterentwicklung der Héir­
stermann-Tragbandféirderer auf Grund der Betriebs­
erfahrungen im Unter- und Uebertage-Einsatz. Per­
fectionnements apportés aux convoyeurs Horstermann 
tant au fond qu'à la surface. - Schlagel und Eiser., 
1958, avril, p. 232/234, 11 fig. 

L'instaIIation du convoyeur H-Orstermann à · la 
mine Sachsen a donné lieu à quelques améliora­
tions. Les supports de bandes étaient lisses avec 
des bouts de tôle en porte-à-faux qui se repliaient 
après un certain temps vers le haut, coupant la 
bande; ils sont actuellement remplacés par des 
oblongs garnis de caoutchouc. Le dispositif à chaîne 
galle roulant sur galets fixes a été remplacé par une 
chaîne galle pourvue de galets mobiles sur chemin 
de roulement et assure une plus grande rectilignité 
longitudinale de la bande. 

Rappel de3 principes qui ont présidé à la créa­
tion du convoyeur Horstermann : grande longueur 
du convoyeur en un seul tronçon, commande mul" 
tiple disposée aux points favorables pour réduire 
les tensions dans la chaîne, groupes standards d'un 
placement facile (vue de ces groupes doubles), fati­
gue minimum de la bande qui peut être de qualité 
moins coûteuse. La firme Horstermann a créé un 
groupe de tension à l'air comprimé qui est actuel­
lement adopté par leG autres firmes (vue de ce 
groupe avec crémaillère à rochet pour le réglage 
automatique de la tension). 

IND. E 20 Fiche n° 21.191 

J. TEILLAC. Evolution des grands roulages au fond. 
- Annal'es des Miines de France, 1958, avril, p. 199 / 
209 , 11 fig. 

Evolution des transpo.rts dans les mines fran­
çaises : berlines plus grandes, locomotives plus puis­
santes. 

L'infrastructure s'amplifie parallèlement et aussi 
les procédés de contrôle et de régulation de la 
circulation : pédales magnétiques, circuits de voie, 
trolleyphones et radiocommunications. 

La concentration des exploitations entraîne la 
création de services d'études ou organisations cen­
trales nouveaux et plus ou moins autonomes. 

Organisation et conception générale - Locotrac­
teurs et réseau de traction - Freinage - Berlines -
Infrastructure - Signalisation et contrôle du roulage. 

Information et concentration : structure et men­
talité de lentreprise industrielle. 

Dans certaines mines françaises, on atteint déjà 
des vitesses de roulage de 40 km/h. Quant à la 
capacité utile des berlines, leur prix d'achat spéci­
fique décroît proportionnellement au volume utile. 

Si on possède de grandes berlines et des voies 
permettant d'atteindre de grandes vitesses, on peut 
se contenter de n'installer qu'un raillage à simple 
voie, ce qui réduit la section des galeries. Les pro­
chaines mines françaises vont être équipées de ber­
lines d'une capacité d'environ 10 m 5 • 

IND. E 22 Fiche n° 21.193 

M. HEIDET. La signalisation automatique du roulage 
à la mine Marie-Louise (potasses d'Alsace). - Anna­
les des Mines de France, 1958, avril, p. 210/225, 
21 fig. 

L'accroissement de la production a justifié une 
étude du roulage avec signalisation automatique, 
basée sur lemploi de pédales magnétiques influen­
cées par un aimant permanent placé sous les loco­
tracteurs . La pédale comporte un contact inverseur 
qui agit sur différents relais disposés dans des 
armoires de construction antidéflagrantes, assurant 
ainsi les protections et verrouillages nécessaires. Cet 
appareillage est alimenté en courant continu par un 
petit redresseur avec une batterie montée en tam­
pon. En cas de panne du secteur, les relais conti­
nuent à être alimentés, tandis que les feux fonc­
tionnent en 220 V-secteur s'éteignent. 

Le système est complété par des dispositifs de 
sécurité. Le roulage est prévu pour 10.000 t/j : 17 
berlines de 6 m 8 tractées par locos Diesel de 125 ch 
à la vitesse de 20 km/h. Rails de 36 kg/m, écarte­
ment: 1.12 m. 

IND. E 26 Fiche n° 21.125 

W. MORA W et R. MOEBIUS. Bretriebserfahrungen 
mit dem Dieselkarren Unicar unter Tage. Essais au 
fond avec le chariot Diesel Unicar. - Gfückauf, 1958, 
10 mai, p. 667 /669, 3 fig. 

La firme Ruhrthaler Maschinenf abrik Schwarz & 
Dyckerhoff construit actuellement des chariots Die­
sel montés sur pneus, de· dimensions réduites, ce 
qui les rend très maniables. Le moteur est à alimen­
tation en tête et, à la vitesse de 1.200 t/min, déve­
loppe une puissance de 12 ch. Depuis 1 "12 an, une 
telle navette est en service à la mine de charbon 
Graf Bismarck VII. Dimensions d'encombrement : 
largeur 3,23 m X 910 mm; hauteur de la plate­
forme au-dessus du sol : 700 mm; hauteur libre au­
dessus du sol : 200 mm; surface utile : 2,16 m2

, avec 
allonge : 3 m 2

• Démonté, le plus gros morceau me­
sure 1,63 m X 91 cm X 65 cm. Poids propre: 
2.000 kg; charge utile : 1.000 kg. Prix: 30.000 DM. 

Ce chariot automobile est autorisé par !'Admi­
nistration des Mines allemande. Le prix de revient 
est établi dans le cas d'emploi pour la reprise de 
cintres Moll. On arrive à 12,34 DM/unité contre 
25,28 pour le procédé classique. Quelques incon­
vénients mineurs sont signalés : la commande par 
chaîne Galle entraîne une grande consommation 
d'énergie, surtout quand le moteur est froid. L'usure 
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des pneus est grande, des essais sont en cours pour 
y remédier. L'emplacement du siège du machiniste 
peut être à larrière ou à ravant selon le service à 
réaliser, la vue est cependant bonne en général par­
dessus la charge. Les essais continuent, mais d'une 
façon générale le chariot automobile se montre avan­
tageux. 

IND. E 414 Fiche n° 21.097 

J. TODD. Design and installation of the four-rope 
friction Winder at Maltby Colliery. L'étude et l'ins­
tallation de la machine d'extraction à friction ( Koepe) 
à quatre câbles au Charbonnage de Maltby (Yorkshire). 
- Mining Elec+rical and Mechanical Engineer, 1958, 
avril, p. 279. 

Le charbonnage de Maltby extrait 4.000 tonnes 
par jour à 800 m de profondeur ; on se propose d e 
porter la production à 6.000 t/j. La nouvelle ma­
chine à 4 câbles extraira à 800 m par skips de 12 t 
de capacité. Vitesse maximum: 13,80 m/sec. Dia­
mètre du tambour : 3,60 m. largeur : 1,50 m. Dia­
mètre des câbles : 30 mm. L'article fournit les 
autres caractéristiques de l'installation mécanique, 
électrique. les données concernant le chevalement, 
les essais de celui-ci avec mesures des déformations 
élastiques. L'équilibrage des câbles, leurs systèmes 
d'attaches, les détails concernant l'équipement du 
puits, les dispositifs de sécurité sont décrits, ainsi 
que les opérations de placement des câbles et le 
timing de la réalisation du programme de recons­
truction. 

IND. E 43 Fiche n° 21.051 

O. SMIDT. Ein neues Gerat zur Ueberwachung der 
Spurlatten in forderschachten. Un nouvel appareil 
pour le contrôle des conducteurs dans les puits d'ex­
traction. - Glückauf, 1958, 26 avril, p. 599/601, 
5 fig. 

Depuis 1927. à la mine Hamborn, on utilise un 
appareil pour le contrôle des conducteurs en bois 
qui mesure les lacunes entre conducteurs successifs, 
compare r épaisseur réelle à lépaisseur théorique. 
l'écart des mains-courantes par rapport à leur guide 
respectif. L'appareil rend de grands services, il se 
déplace à faible vitesse (0,5 à 1 m/sec). Il était tou­
tefois intéressant d'avoir un dispositif qui mesure­
rait r ordre de grandeur des chocs au passage des 
joints à grande vitesse. Le mesureur double d'accé­
lération de Cambridge (Cambridge Instrument C 0

, 

Londres) répond à ce desiratum. 

Une visite dans les mines hollandaises l'a fait 
adopter par les mines Hambom et Friedrich Thys­
sen. En principe, il s'agit de deux masses qui peu­
vent se déplacer dans deux directions perpendicu­
laires du plan horizontal; ils communiquent leurs 
mouvements à deux bandes oscillantes en alumi­
nium qui, elles-mêmes, actionnent des stylets sur 
un film en celluloïd. Les déplacements ordinaires 

sont peu marqués, mais les accélérations et les 
oscillations à hautes fréquences sont amplifiées. Un 
freinage magnétique freine les oscillations; l'appa­
reil est alimenté par une batterie de 6 V. L'appareil 
se fixe sur les rails d'un plancher de cage. L'utili­
sation du diagramme demande une certaine initia­
tion. 

IND. E 443 Fiche n° 21.050 

P. RUMBERG. Eine neuartige fahrbare Seilauflege­
winde. Un nouveau type de treuil mobile pour la pose 
des câbles d'extraction. - Glückauf, 1958, avril, p. 
596/598, 6 fig. 

A la mine lbbenbüren (comme dans beaucoup 
d'autres mines), l'approfondissement des travaux et 
la modernisation des machines d'extraction, le fait 
que lon a opté pour la poulie Koepe, font que les 
treuils utilisés jusqu'à présent étaient insuffisants. 
On a décidé de créer un treuil susceptible de cir­
culer sur les routes pour le service des quatre sièges. 
Dans ceux-ci, on a prévu des assises bétonnées, mais 
ce n'est pas indispensable, on peut amarrer le treuil 
à des installations fixes quelconques. La descente 
du châssis sur le sol est commandée hydraulique­
ment, de sorte que le machiniste suffit. L'appareil­
lage électrique est protégé contre la pluie (schéma 
des connexions). Caractéristiques du treuil : couple 
max. : 24.000 kmt - diamètre de bobinage du tam­
bour : 1.000/2.500 mm - largeur : 1.600 mm - Vi­
tesse moyenne : 0,21 m/sec - Puissance du moteur: 
n kW - Poids propre : 27 t - Poids du fardier: 
10.3 t - Force portante du fardier : 30 t -Surface 
portante : 2,50 m X 5,00 m - Longueur d'encom­
brement : 10.800 mm - Rayon minimum en courbe : 
4.100 mm - Vitesse sur route : 20 à 40 km/h. 

IND. E 53 Fiche n° 21.054 

G. FORDAN. Verstarker mit selbsttatiger Pegelrege­
lung für Lautfer.nsprechanlagen. Amplificateur avec 
réglage automatique du niveau de son pour communi­
cations téléphoniques à distance. - Siemens Zeitschrift, 
1958, février, p. 67 / 70, 4 fig. 

Les amplificateurs avec réglage automatique du 
niveau sont de plus en plus utilisés dans la techni­
que des télécommunications. L 'article décrit les dis­
positifs de réglage les plus importants avec leurs 
caractéristiques et donne quelques exemples d'appli­
cation. Les amplificateurs sont classés en cinq caté­
gories : les amplificateurs sans réglage automatique -
les amplificateurs à extension dynamique et, en va­
riante, ceux à seuil dynamique (tous servent à élever 
le niveau du son) - il y a alors ceux à pression 
dynamique et, en variante, à limite dynamique 
(lamplification diminue quand la tension d'entrée 
augmente) . Tous les types d'auto-réglage introdui­
sent des éléments de distorsion : tubes électroniques, 
transistors, diodes, redresseurs, variateurs, filaments 
chauds, etc.; ils sont eux-mêmes influencés par la 
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fréquence acoustique; le montage doit donc prévoir 
des filtres qui rectifient la fréquence acoustique. 
Trois schémas sont donnés pour des cas différents : 
ligne simple - dispositif à pression dynamique -
installation à amplification simultanée dans les deux 
sens de transmission. 

1F .. AERACE ... ECLAIRACE. 

HYCl·ENE DU FOND. 

IND. F 15 Fiche n° 21.124 

W. SCHMIDT et K. FISCHER. Anforderungen an 
neuzeitl'iche Wettertüren und Erprobung der Extern­
brinkschen Pendeltür. Exigences des portes de ventila­
tion modernes et mise à l'épreuve de la porte Extern­
brink. - Glückauf, 1958, 10 mai, p. 663/667, 9 fig. 

Les auteurs traitent par un exemple le cas d'une 
mine avec une communication en parallèle, desser­
vie par un ventilateur dont la caractéristique est 
donnée; ils donnent ensuite la formule générale de 
combinaison des circuits en parallèle. Cette dé­
monstration expérimentale fait ressortir lintérêt 
important qu'il y a à avoir des portes de communi­
cation bien étanches et le restant automatiquement 
pendant leur utilisation. c· est précisément le cas 
des portes Externbrink qui sont étudiées pour résis­
ter au choc des berlines grâce à une disposition 
judicieuse qui soustrait laxe de rotation à la per­
cussion. Des fourrures arquées assurent un glisse­
ment sans choc pendant louverture. Une suspen­
sion sur chemin de pivotement en hélice fait que 
la porte se soulève pendant louverture, le convoi 
passé, elle se referme par son propre poids. L' ou­
verture atteint 180° pour les deux sens. Installée 
au pied d'un descenseur, elle a été soumise à un 
régime de 800 ouvertures et fermetures par jour sans 
que la résistance au courant d'air descende en des­
sous de 35 Wb dans des conditions soignées. Elle 
a aussi été éprouvée à la galerie de recherche de 
Dortmund où on la soumise avec bons résultats 
à un coup de grisou-poussières. 

IND. F 230 Fiche n° 21.215 

A. DOBSON et W. CHALLENOR. Firedamp risks 
in modern mini.ng. Les danf{ers du grisou dans l'ex­
ploitation des mines. - Colliery Guardian, 1958, 24 
avril, p. 505/510, 4 fig. 

Etude de l'influence sur l'émission de grisou du 
taux d'avance du front de taille, de la nature des 
remblais, de la disposition des voies, des loges de 
dépait en avant des tailles. Des . mesures à inter­
valles réguliers ont été prises, montrant les varia­
tions d'émission au cours d'avancements plus ou 
moins rapides du front, d'arrêts de labattage et de 
changements du régime de la ventilation. Elles 
permettent de conclure que ht ventilation doit être 
activée suivant l'augmentation du taux d'avance-

ment du front, tout en assurant un balayage efficace 
des fronts de remblais, bosseyements et loges de 
départ. Au besoin, la sécurité doit être améliorée 
par trous de sonde de drainage. 

L'importance d'un contrôle du toit régulier est 
mise en lumière. Au moment de la préparation du 
minage, on doit veiller à la surveillance des exca­
vations du toit et lobservation de la teneur en grisou 
aux endroits dangereux. 

Dans les tailles doubles à voie médiane, assez 
inclinées, il est préférable de recourir à r aérage 
par la voie médiane, malgré l'inconvénient d'avoir 
le courant d'air descendant dans la moitié inférieure. 

En somme, il importe moins de constater une 
teneur relativement élevée de grisou dans les retours 
d'air que d'en purger efficacement les chantiern et 
leurs dépendances. 

IND. F 231 Fiche n° 21.030 

H. HYDE. F-iredamp ignition, cause of Risehow cd­
liery explosion. L'allumage du grisou, cause de l'ex­
plosion de Risehow. - Iron and Coal T.R., 1958., 18 
avril, p. 933/936. 

Le 26 novembre 1957, dans un chassage de la 
couche Lower Three Quarter à la mine Risehow, 
un coup de grisou tuait 2 ouvriers et en blessait 
gravement un 3""0

• La mine possède deux puits 
foncés jusqu'à cette couche (174 m de profondeur), 
elle extrait 500 t/j de charbon avec 460 ouvriers 
au fond et 140 à la surface. Il y a un ventilateur 
aspirant Walker de 60 m 3/sec à 100 m. La pré­
sence de grisou dans la mine est plutôt rare, on y 
utilise cependant les lampes de sécurité. Les chas­
sages s'étant éloignés depuis la dernière recoupe 
et des dérangements dans la région dégageant un 
peu de grisou, on avait renforcé la ventilation par 
des ventilateurs auxiliaires et décidé, depuis une 
quinzaine de jours, de creuser une nouvelle recoupe. 
c· est à celle-ci que 3 ouvriers du poste d'après­
midi étaient occupés. A larrivée à 2 h. ils avaient 
trouvé le ventilateur arrêté et le chantier plein de 
grisou. On a attendu un certain temps après la 
remise en marche du ventilateur, le surveillant est 
venu voir, puis on a foré 13 mines, le temps pres­
sait pour miner avant la fin du poste, pendant le 
tir le coup de grisou s'est produit. L'enquête a 
montré que les fils, connectés à un exploseur pour 
100 mines, étaient en très mauvais état : nombreuses 
parties dénudées et connexions mal faites. 

IND. F 231 Fiche n° 21.177 

G. HOYLE. Explosion at Golborne CoJIJ.iery, Lar.ca­
shire. Explosion au Charbonnage de Go/borne, Lanca­
shire. - CoUiery Guardian, 1958, 15 mai, p. 621 /626. 

Explosion survenue le 7 décembre 1957, blessant 
17 hommes. Elle eut lieu dans une galerie à travers­
bancs creusés vers le niveàu de 550 m, légèrement 
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en montant. Le creusement avait recoupé une cou­
che qui se trouvait encore à peu de distance au mur. 

Après une opération de tir d'une volée à front, 
une explosion se produisit et une flamme se pro­
pagea jusqu'à r endroit où le personnel s'était retiré, 
lui causant des brûlures plus ou moins sérieuses. 
L'enquête n'a pas complètement réussi à expliquer 
laccident. Du gaz s'est certainement accumulé au 
toit de la galerie jusqu'au front d'attaque et n'a 
pas été efficacement balayé par le dispositif d' aéra­
ge. Il a dû s'enflammer, soit par le tir, soit par une 
décharge statique de lexploseur à capacité aussitôt 
après le tir. 

Le rapport décrit en détail les circonstances de 
laccident et les investigations de lenquête. II énon­
ce une série de recommandations concernant les 
mesures d'aérage à prendre dans le creusement des 
tunnels, et le choix aussi bien que le maniement des 
exploseurs et câbles conducteurs. 

IND. F 24 Fiche n° 21.045 

H. FEYFERLIK. Die Grube.ngasabsaugung beim Streb­
rückbau in Fohnsdorf. Le captage du grisou en tailles 
rabattantes à Fohndorf. - Berg- und Hüttenmannische 
Monatshefte, 1958, mars, p. 41 /51, 13 fig. 

Avec son gisement qui date du Miocène et ses 
25 à 35 m 3 de grisou par tonne de lignite noir, la 
mine de Fohnsdorf est considérée comme très gri­
souteuse. Le charbon vendable qui donne 5000 kcal 
contient 40 % de M.V. et 7 ;% d'eau hygroscopique, 
il a une tendance à I' autoinflammabilité. Les ex­
ploitations sont à 1000 m de profondeur et la 
température en taille atteint 32". La pente oscille 
actuellement entre 18 et 25°. Contre le danger d'in­
cendie, on prend les tailles en rabattant, les chas­
sages sont pris à quelques mètres dans le mur tant 
en tête qu'en pied de taille, il y a des recoupes de 
place en place, de plus en tête de taille on prend 
4 m en cul-de-sac que l'on remblaie pour y faire 
passer le grisou. Pour étudier la possibilité de capter 
le grisou, on a d'abord créé une galerie dans le 
toit, parallèle à I' aérage à 20 m en aval et 10 m 
au-dessus, elle avait 12 m de longueur; on y a fait 
un barrage à rentrée et capté du gaz par succion 
(13,5 m3/min - 5000 mm d'eau). Les résultats ont 
été très convaincants. La taille (donnant 380 t/j de 
charbon) avait 1,5 % de grisou dans le retour d'air, 
après quelques jours on captait 4 à 5 m 3 de CH4 
par minute et la teneur en CH4 au retour d'air 
tombait en dessous de 1 %. On a alors commencé 
à faire des trous de sonde dans la voie de tête en 
direction de la tailie suivant le processus bien 
connu. La galerie avait été essayée en novembre 
1953, les trous de sonde en avril 1954. Un diagram­
me montre les résultats obtenus. Au printemps 1956, 
la méthode a été essayée dans le gisement E à la 
mine Wodzic.ki. Les trous de sonde se font à partir 
du bouveau de retour d'air, ils ont 160 mm de cp 

et 150 m de longueur, à faible pente. Le captage 
se fait aussi par des sondages au-dessus de larrière­
taille. Détails sur la sondeuse (Salzgitter) et le 
problème des poussières de forage (captées à sec). 

!ND. F 30 et F 40 Fiche n° 21.135 

E. PERELES. The theory of dust deposition from a 
turbulent airstream by several mechanisms. Théorie 
dtt dépôt des poussières d'un courant d'air turbulent 
selon divers processus. - Safety in Mines Research 
Establ. Res. Report 144, 1958, février, 34 p., 4 fig. 

Etude théorique du phénomène de dépôt des 
poussières en courant d'air turbulent, en vue d'in­
terpréter les résultats obtenus en 1954 par Dawes 
et Slack. On ne peut obtenir un dépôt aussi impor­
tant que celui d'un courant turbulent avec des sim­
ples moyens physiques utilisant les charges électri­
ques des particules, le mouvement Brownien, etc ... 
On peut interpréter la relation entre le dépôt sur 
les quatre parois d'une galerie par une théorie de 
diffusion générale basée sur leffet combiné de la 
diffusion et du dépôt dû à la gravitation. On cal­
cule alors le taux de dépôt latéral en courant tur­
bulent en termes de concentration de poussière dans 
la galerie, en application de la théorie de la turbu­
lence et en postulant que la diffusion par les remous 
persiste jusqu'à proximité immédiate de la paroi. 

On montre que le dépôt par le mouvement Brow­
nien est moindre que le 1/1 ooom· du dépôt total 
pour les particules au-dessus du micron, et est par 
conséquent négligeable. 

IND. F 53 Fiche n° 21.171 

KRIPPNER. Betriebserfahrungen mit einer Wetter­
kühlmaschine für Streckenvortriebe auf der Zeche 
Salzer-Amalie. Essais d'une machine frigorifique dans 
un bouveau à la mine Salzer-Ainalie. - Glückauf, 1958, 
24 mai, p. 728/729, 3 fig. 

La firme Deutsche Waggon- und Maschinenfa­
brik G.m.b.H. de Berlin a mis récemment sur le 
marché une machine frigorifique pour la climatisa­
tion du creusement des bouveaux. A la suite des 
premiers essais, elie a été perfectionnée; larticle 
décrit ses caractéristiques et les résultats qu'on ob­
tient actueliement. 

La machine est du type ordinaire avec compres­
seur et moteur calés sur le même axe, le fluide fri­
gorifique est le Fréon 22 (CHF2CI). La machine 
débite 42.000 cal/h. Elle a fonctionné pendant 8 
mois à la profondeur de 975 m. Pendant ce délai, 
800 m de galerie ont été creusés. La climatisation 
s'est maintenue très sensiblement constante, il y a 
eu une élimination de 39.000 à 43.500 cal/h. Débit 
d'air réfrigéré 160 m 3/h. Température à l'entrée 34° 
avec 64 % d'humidité relative; température à la 
sortie 20,5°, 100 % d'h. rel. A la sortie du canar 
28,5°, 79 % d'h. rel. 
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Quantité d'eau nécessaire 5 m 3 /h. Température 
de l'eau à l'entrée 28°; à la sortie 39°. Consomma­
tion de courant 13 kW. Dimensions d'encombrement 
1,445 m X 800 mm X 1920 mm de hauteur. 

IND. F 53 Fiche .n° 19 .250 

J. HITCHCOCK, C. JONES et R. TEALE. Studies in 
an air-conditioned heading at Snowdown Colliery. 
Etudes dans une galerie avec conditionnement d'air au 
Charbonnage de Snowdown. - Colliery Engineering, 
1958, avril, p. 165/168 et mai, p. 204/209, 6 fig. 

La galerie était ventilée par un canar amenant de 
['air réfrigéré. Il y avait peu de changement dans 
le conditionnement de r air à r orifice de sortie 
quand on fais ait passer une partie du courant d'air 
total autour du réfrigérant. La chaleur regagnée par 
r air conditionné, après le remélange avec la partie 
en question et le cheminement le long du canar, 
était due surtout à la radiation de la roche environ­
nante, avec la chaleur de convection qui jouait un 
rôle moins important mais non négligeable. La puis­
sance acquise pour créer le courant d'air doit être 
réduite, de même que la transmission de chaleur par 
radiation et par convection. L'efficacité de la réfri­
gération est diminuée par le manque de contact 
entre l'air débité par le canar et le front d'attaque 
où se produit une rapide humidification. Le choix 
raisonné du diamètre optimum est important pour 
le canar et son isolement présente un intérêt appré­

ciable. 
Les expériences à Snowdown se faisaient dans 

une galerie à 1000 m de profondeur, une tempéra­
ture de roche de 35°, une section de 4,80 m X 
3,60 m. Débit d'air: 141 m 3 /min. Compression 
électrique du réfrigérant : 13 ch. 

La première partie de cet article ne terminait par 
des formules pour calculer la transmission de cha­
leur par radiation et par convection au courant d'air. 
Le présent article donne un bilan calorifique expé­
rimental sur le courant d'air en canars et I' impor­
tance relative des facteurs intéressés dans la trans­
mission de chaleur est déterminée. On indique des 
méthodes pour réduire cette transmission de chaleur. 
La distribution de l'air conditionné et le front de 
travail demanderont de nouvelles études. 

Un certain nombre de conclusions sont notées : 
1) il n'y a pas avantage à réduire le courant d'air 
dans la machine frigorifique - 2) l'abaissement de 
température de l'eau du condenseur de 1° Fahr. 
(;:::: 1/2° C) améliore de 1 % environ l'extraction 
de la chaleur - 3) la source principale de chaleur 
gît dans le terrain, cependant la convection de r air 
en retour a une influence non négligeable - 4) la 
puissance requise pour assurer le courant d'air in­
tervient dans réchauffement - 5) la présence de 
poussières empêche lamélioration du coefficient de 
radiation - 6) le remplacement de la tôle par un 
autre matériau est sans grande influence - 7) la 

réduction de diamètre du canar, si elle offre un 
avantage au point de vue conduction thermique, 
présente un plus grand désavantage à cause de l'ac­
croissement de puissance requis - 8) il y a, par 
contre, avantage à recouvrir le canar d'une couche 
épaisse et imperméable d'un matériau mauvais con­
ducteur de la chaleur - 9) on a constaté un accrois­
sement considérable de l'humidité entre le canar et 
le front de travail. Il faudrait s'arranger pour amener 
lair jusqu'à front sans trop changer le milieu. 

H. ENERGIE. 

IND. H 402 Fiche n° 21.358 

R. WOLIN. A prediction of future demands in coal 
quality by the electric utility industry. Prévisions con­
cernant les exif{ences futures de la clientèle centrales 
électriques sur la qualité du charbon. - Mining Con­
gress Journal, 1958, mai, p. 39/42, 3 fig. 

Les grandes centrales électriques modernes, équi­
pées de générateurs de vapeur à haute pression, 
avec surchauffeurs et réchauffeurs, collecteurs de 
poussières, souffleurs de suies, etc. sont des instal­
lations compliquées, coûteuses et à haut rendement 
qui ne se justifient que par un coefficient d'utilisa­
tion très élevé. Normalement; on peut accepter un 
taux de mises hors service pour entretien ou répa­
ration de 1 •% environ et pour inspection annuelle 
2.5 à 3 •%. Le rendement global d'une chaudière 
à vapeur est surtout influencé par ses frais de con­
duite et d'entretien, et ceux-ci sont eux-mêmes fonc­
tion de la qualité des charbons. La clientèle des 
utilisateurs du charbon accorde une importance tou­
jours plus grande au prix du charbon dépensé par 
kg de vapeur produite, plutôt qu'au prix de la tonne 
de charbon eIIe-même. Autrement dit, le rendement 
de la tonne de charbon importe plus que son prix 
et la valorisation du charbon doit être recherchée 
avant tout, en accordant tout le soin possible à sa 
préparation : élimination des cendres, soufre, vana­
dium, alcalis. etc. 

1. PREPARATION 
ET ACCLOMERATION DES CHARBONS. 

IND. 1 340 Fiche .n° 21.075 

H. ZIEMER. Grenzen der Feinkornsortierung in Schwe­
retrüben. Les limites d'emploi des séparateurs à liquide 
dense pour les fines de charbon. - Bergbauwissen­
schaften, 1958, n° 3, p. 65/70, 10 fig. 

L'énergie qui détermine la séparation des grains 
dans un milieu de densité apparente donnée dépend, 
à poids spécifique fixé, de la grosseur des grains. 
Des essais de séparation dans un milieu dense au 
repos ont prouvé que cette séparation est entravée 
par la viscosité (consistance) du milieu. Des essais 
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de séparation dans un milÏeu dense en mouvement 
ont montré que la séparation est moins bonne pour 
les plus petites catégories, toutes· autres conditions 
égales, En conclusion des études de laboratoire, on 
devrait admettre que la consistance du milieu con­
trarie la séparation et est particulièrement préjudi­
ciable pour les fines. En fait, des expériences con­
duites sur deux installations industrielles du type 
Humboldt ont indiqué que des fines pmticules, que 
I' on s'attendrait à trouver dans le plongeant. sont 
entraînées dans le flottant. 

IND. 1 340 Fiche n° 21.280 

D. ERNST. Bogensiebe in der Rückgewinnung von 
Schwerstoff einer Sink- und Schwimmanlage für Stein­
kohle. Tamis incurvés pour la récupération de l' alour­
dissant d'une installation de traitement du charbon 
par milieu dense. Aachener Blatter, 1958, n° 1-2, 
p. 68/75, 4 fig. 

Le tamis incurvé, possibilité de son emploi pour 
récupérer de la magnétite nans séparateur magné­
tique : le milieu dilué passe sur un crible à 0,5 mm 
et le passé est concentré dans un cône servant de 
volant, de là sur un tamis Ïncurvé qui sépare à 
0, 15 mm. Le - 0, 15 mm va à un bassin où lon 
recueille la magnétite lavée. Deux variantes pour le 
+ 0, 15 mm; la 1 re utilise la séparation magnétique, 
avec passage des eaux résiduaires sur un 2me tamis 
incurvé (0, 15 mm) qui fournit un supplément de 
magnétite ayant échappé au séparateur magnétique; 
la 21110 variante supprime le séparateur magnétique, 
mais garde le 2me tamis incurvé dont le -0,15 mm 
rejoint le bassin de recueil. Dans la 1 re variante, 
la magnétite lavée passe par un système bobine 
magnétisante-bobine démagnétisante entre lesquel­
les se trouve l'épaississeur. Dans la 2me. on passe du 
bassin de recueil à lépaississeur. La comparaison 
a montré qu'on ne pouvait se passer de séparateur 
magnétique; cependant, le tamis incurvé permet 
d'avoir un passé enrichi en magnétite et un refus 
enrichi en débris de charbon. 

(Résumé Cerchar Paris). 

IND. 1 42 Fiche n° 21.131 

H. SCHRANZ et R. NENZEL. Der Einsa+z von grenz­
flachenaktiven Mitteln beim Filtern von Steinkohlen­
schlammen. L'influence des agents tensio-actifs sur la 
filtration des schlamms de houille. - Berbauwissen­
schaften, 1958, n° 5, p. 134/ 143, 10 fig. 

Les auteurs ont étudié scientifiquement leffet de 
l'addition d'agents tensio-actifs à la pulpe schlam­
meuse alimentant des filtres à vide. 

Ces effets sont variables et peuvent paraître con­
tradictoires. Par exemple, les tensio-actifs font dimi­
nuer l'humidité des gâteaux pourvu que le schlamm 
ne contienne pas trop de < 60 µ,. En effet, pour les 
très fines particules, les tensio-actifs accroissent 
l'humidité du gâteau. Les auteurs ont essayé par 

une série d'expériences de dégager les paramètres 
agissant sur les rendements de filtration des 
schlamms sous vide. 

IND. 1 44 Fiche n° 21.083 

X. Water handling. Le traitement des eaux. - Coal 
Age, 1957, juillet, p. 154. 

Deux buts sont poursuivis : 1) récupérer des pro­
duits vendables et de leau réutilisable - 2) satisfaire 
aux exigences des lois sur la pollution. Le problème 
vise les trois points : 

1. Appoint d'eau neuve. 
2. Clarification et recyclage des eaux. 
3. Purges des circuits non complètement fermés. 
L'humidité moyenne des produits sortants com-

pense à peu près l'humidité du brut. L'eau d'appoint 
peut provenir de puits profonds. de puits de mine 
ou de ressources superficielles. Le pH devrait être 
de 8 à 8,5, peut-être faiblement acide. La concen­
tration de leau de circulation devrait être, selon les 
uns inférieure à 15 à 20 ·%. selon les autres < 5 %. 
Si l'on doit clarifier les eaux, on peut commencer 
par récupérer le maximum de solides dans des bas­
sins, des cônes, des cyclones, épaississeurs, filtres 
à vide. Les schémas proposés se terminent par un 
épaississeur circulaire de grand diamètre dont la 
purge est filtrée et le débordement recyclé ou évacué. 

IND. 1 44 Fiche n° 21.076 

B. FRANKE. Synthetische Klarmittel in .Kohlenwaschen. 
Clarifiants synthétiques pour lavoirs à charbon. -
Schlagel und Eisen, 1957, décembre, p. 899 /904, 8, fig. 

L'auteur situe le problème dans le cadre de la 
préparation. II relate ensuite les essais entreprin à 
la mine Auguste Victoria au moyen de produits de 
la Badische Anilin- und Soda-Fabrik AG. L'emploi 
des clarifiants synthétiques a permis de monter la 
production de 220 t/h à 400 t/h. En effet, sans ces 
clarifiants, les tours d'égouttage auraient eu un 
débit insuffisant et, par suite, les charbons lavés 
auraient eu une humidité inacceptable. L'emploi des 
clarifiants a réduit l'humidité des charbons à coke 
de 11 à 10 %. L'égouttage des schlamms s'est trouvé 
également amélioré et I' auteur pense que la flotta­
tion bénéficie, aussi bien que la filtration, de l'in­
corporation des clarifiants. 

J. AUTRES DEPENDANCES DE SURFACE. 

IND. J 31 Fiche n° 21.186 

J. Mc KINNON. Introduction and operation of plan­
ned maintena.nce at collieries. L'introduction et la 
mise en opération de l'entretien systématique dans les 
charbonnages. - Mining Electr. and Mechan. Eng., 
1958, mai, p. 307/314, 10 fig. 

L'organisation rationnelle des services d" entretien 
dans les charbonnages comprend d'abord la dési-
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gnation du personnel qui y est affecté : sous la 
direction de l'ingénieur électricien et de l'ingénieur 
mécanicien préposés, se répartissent leurs collabo­
rateurs subalternes. L'organisation doit établir un 
inventaire détaillé de toutes les installations, un 
plan de visites et vérifications de tous les articles 
du matériel avec registres et feuilles de vérifications 
tenus à jour à intervalles réguliers. L'article expose 
en détail I' organisation du service, !'établissement 
des fiches, des rapports. II examine le cas des acci­
dents de matériel, pannes dues, soit au manque 
d'entretien, soit à des manœuvres maladroites ou 
intempestives, soit enfin à la fatalité. Le rôle du 
service d'entretien dans la constatation, i' enregis­
trement et la réparation est défini. 

L'interconnexion des services d'entretien des dif­
férents charbonnages pourrait être essayée et donner 
des résultats intéressants. 

P. MAIN-D'OEUVRE. SANTE. SECURITE. 
QUESTIONS SOCIALES. 

IND. P 10 Fiche n° 21.095 

T. JONES. Mines inspection in 1956 - S.W. Division. 
Inspection des mines en 1956 - Division S.O. -
Colltiery Guardian, 1958, 17 avril, p. 497/501, 1 fig. 
- Iron and Coal T.R., 1958, mai, p. 1159/1161. 

425 charbonnages - Production : 24.140.034 ton­
nes. Achèvement des fonçages de . puits de Cyn­
heidre. Ceux des deux puits d'Abemant, ~etardés 
par de grosses venues d'eau, ont atteint 457 et 
510 m. La mécanisation de la production atteint 
12 % contre 5 '% l'année précédente. Pénurie de 
personnel d'inspection. La statistique de11 accidents 
est encourageante : 26 accidents mortels par ébou­
lements contre 35 de moyenne en 1953/55, 19 contre 
30 par les moyens de transport. Les circonstances 
entourant les accidents par éboulements montrent 
que le défaut de soutènement est la cause générale 
et évitable. Dans les transports, les ruptures de cor­
des et les berlines lâchées ont été les causes princi­
pales d'accidents, ainsi que les déraillements. Trois 
inflammations de grisou ont été causées par des 
haveuses : pics sectionnant un câble ou frappant 
des nodules de pyrite. Outre l'analyse de divers 

accidents, le rapport four.nit des renseignements sur 
la lutte contre les poussières, la ventilation, le cap­
tage du grisou, léclairage, !'apprentissage du per­
sonnel et les organisations de sauvetage. 

Q. ETUDES D'ENSEMBLE~ 

IND. Q 1131 Fiche n° 21.028 

H. KING. Colliery reconstructio.n in Scotland. Modet"­
nisation des charbonnages en Ecosse. - Iron and Coal 
T.R., 1958, 18 avril. p. 915/923, 5 fig. 

Dans le plan national de la modernisation, un 
grand nombre de mines écossaises ont été incluses. 
Un certain nombre de ces modernisations ont été 
décrites. L'auteur, directeur de la reconstruction 
pour la division d'Ecosse, a donné en février une 
conférence sur le progrès général de la modernisa­
tion dans la division. Un vaste effort financier a 
été réalisé en vue d'améliorer les conditions de tra­
vail; cependant, le niveau de fa discipline s'est 
plutôt détérioré, de sorte que le bénéfice attendu 
se fait attendre; quoi qu'il en soit, la modernisa­
tion n'est pas encore assez avancée pour porter plei­
nement ses fruits. 

Concernant les exploitations à flanc de coteaux, 
56 projets avaient été établis, plus d'un milliard de 
FB y étaient consacrés : les 6/10ines sont dépensés, 
13 projets ont été abandonnés, la production des 
autres pas!lera de 2.25 à 3,5 millions de t/an. 

Pour les mines profondes, les principaux projets 
sont passés en revue : sur 27 projets (de 35 à 1 OO 
millions de FB chacun}. 12 sont achevés. 14 sont 
en cours, 1 attend décision. Outre les modernisa­
tions, 8 nouveaux puits sont prévus, dont 4 sont 
achevés. II reste en creusement ou à creuser : Bow­
hill, Valleyfield, Monktonhall et Airth; pour ces 
deux derniers, on compte utiliser le creusement et 
le revêtement simultané grâce au double plancher, 
on se propose d'atteindre ainsi 12 m par semaine 
(en Afrique du Sud: 60 m). Dans les mines en 
développement, on met tout en œuvre pour hâter 
le creusement des galeries. A Glenochil, dans les 
chassages à double voie, on utilise le boulonnage. 

Dans la baie de Cubross, on se prépare à faire 
des sondages sous-marins. 

i 
1 
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H. WINKELMANN. Der Bergbau in der Kunst. (L'ex­
ploitation des mines dans l'art). - En collaboration 
avec Siegfried Lauffer, Christian Beutler, Walter Holz­
hausen, Erich Kôllmann, Hans-Ulrich Haedeke et 
Eduard Trier. Essen 1958. Edition Glückauf GmbH. 
480 p. (24 x 28 cm) avec 62 tableaux en couleur et 
330 figures - 98 DM. 

Dans cet ouvrage on entreprend pour la première 

fois de donner une synthèse des vues artistiques sur 

r exploitation des mines depuis les temps anciens 

jusqu'à nos jours. Comme lexploitation des mines 

se rattache aux toutes premières activités de l'hom­

me, on n'exagère pas quand on considère cet 

ouvrage iconographique comme une sorte d'histoire 

universelle de l'Art dont les exemples sont extraits 

de sujets miniers. La pensée directrice a été de pré­

senter le travail artistique des mines comme repré­

sentant lart de lépoque en relation avec l'histoire 

de la culture et permettant de découvrir les inter­

connexions humaines entre lart et lexploitation 

par l'image. 

Les figures reproduites dans le livre s'élèvent à 

environ t .ooo sujets que le directeur du Musée des 

Mines de Bochum, le Dr Ir H. Winkelmann a ras­

semblés au cours de plusieurs dizaines d'années. 

Les collaborateurs de l'histoire de I'Art ont donc 

eu l'inappréciable avantage de pouvoir exploiter un 

fond inépuisable d'iconographie de tous les temps. 

L'auteur et ses collaborateurs, qui appartiennent à 

des milieux très réputés de spécialistes sur le sujet, 

se sont limités aux considérations essentielles de 

façon: à laisser autant que possible parler les repro­

ductions mêmes. Le sujet s'étend depuis l'âge du 

bronze jusqu'à nos jours ; les témoignages sont 

choisis aussi bien dans le nouveau monde que dans 

l'ancien. 

Le Directeur du Musée, Dr Ir Wink.elmann', don­

ne, sous forme d'introduction, une contribution sur 

l'influence culturelle de la mine. Le Pr Dr Siegfried 

Lauffer de l'Université de Munich parle de I'Art 

des mines de lancien· monde. Le Dr Christian 

Beutler analyse l'iconographie depuis le gothique 

jusqu'à l'époque du rococo. La période sanguinaire 

dans les mines du 16me au 1801
• siècle a trouvé un 

interprète expérimenté dans le Directeur de l'Aca­

démie citadine de Bonn, le Dr Walter Holzhausen 

(anciennement Conservateur des «Verts Nuages» 

à Dresde), le domaine de l'Art dans les mines est 

toujours bien développé. C'est aussi le cas des con­

sidérations expertes sur les porcelaines du Direc­

teur du musée des professions artistiques de Co­

logne, Dr Erich Kollmann, et sur les monnaies, mé­

dailles et étains, Dr Hans-Ulrich Haedeke. Le cri­

tique d'art bien connu, Dr Eduard Trier, auteur 

de plusieurs livres sur l'art moderne traite pour ter­

miner de l'imagerie dans les mines à lépoque in­

dustrielle. C'est le Pr. Joseph Fassbender de Co­

logne qui s'est chargé de lordonnancement gra­

phique. 

Disposition et illustration de l'ouvrage consti­

tuent déjà une œuvre d'art. On n'a pu lui donner 

un tel ·cachet que grâce à la munificence de l'In­

dustrie des Mines Allemande. Avec ses 62 repro­

ductions en couleur à grande échelle et ses 330 fi­

gures, c'est jusqu'à présent le travail international 

le plus important et la représentation la plus artisti­

que des sujets miniers. De plus, on y trouve nombre 

de travaux artistiques, peu ou mal connus jusqu'à 

présent et dont la reproduction en couleurs paraît 

pour Ia première fois. Ce livre est précieux aussi 

bien pour l'histoire des mines que pour l'histoire 

de lart et de la culture. En tout cas, pour chacun, 

qu'il soit spécialiste ou profane, dans sa beauté ex­

terne et intrinsèque, c'est une richesse littéraire. 
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la métallurgie et les mines à Freiberg, du 13 au 15 
juin 1957 . (17 x 24 cm), 144 p., 99 fig. - Broché. 

Cette revue est publiée sous la direction du Prof. 

Dr. lng. H. Hartig; rédacteur en chef: Ing. R. 
Wendler - Editeur: Ak.ademie-Verlag, Berlin 

W 8, Mohrenstrasse, 39. Prix du numéro: 12,5 DM. 

Pour l'exportation : Buch-Export und -Import 

GmbH. Leipzig C 1 - Leninstrasse 16. 

Dans ce numéro, on trouve les communications 

suivantes (en allemand) : 



Il vous suffit de comparer la grue P. & H. 105 TC à des appareils 
de levage similaires pour voir combien son rendement est supérieur 
pour des travaux aussi variés que : levage de récipients à béton, 
érection de constructions métalliques ou comme pelle pour le 
creusement de tranchées. 
Cette puissante grue automotrice P. & H. vous assure : 
- Giration aisée et rapide 
- Commandes hydrauliques précises et sûres 
- Levage indépendant de la flèche par dispositif cc planétaire ,, 

(Système de descente de charges obtenable sur demande) 
- Organes mobiles travaillant dans bain d'huile 
- Flèche de 18,24 - jib de 6,08 m 
- Capacité égale sur les 360° de giration de la flèche. 
Construite en Europe avec les meilleurs alliages d'acier et par une 
main-d'œuvre hautement qualifiée, cette grue de 10 tonnes comporte 
tous les perfectionnements techniques qui font la supériorité des 
appareils de levage P. & H. Avant de passer à l'achat, demandez 
une documentation complète de cette grue automotrice P. & H. qui 
vous donnera une idée de ses capacités et rapidité de travail, de 
même que de ses nombreuses possibilités. 

MODÈLE 105 TC 

la plus 
puissante 
en Europe, 
cette grue 
de 10 tonnes 
a des 
muscles 
d'acier. 

Harnischfeger International Corporation Tous les renseignements détaillés vous serontfoumis très volontiers 

Milwaukee Wise. (U.S.A.)· Düsseldorf (Germany) par les concessionnaires de vente en Belgique et au Congo belge: 
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J. MACZYNSKI: Influence de la chaleur dans 

les réseaux de ventilation. 

T. BOLDIZSAR : Solution d'un problème de ré­

frigération de mine profonde. 

W. BRUECKNER : Evolution actuelle du maté­

riel de m écanisation pour les mines de schiste 
cuprifère . 

O. POPOWICZ: Résultats d'essais avec le rabot 

activé. 

G. SEIDELBACH : L'évolution mécanique et mi­

nière du foudroyage en courte taille et d'une 

machine pour creusement de voie à la mine 

Kurt, du Kombinat Golzau. 

P.S. PETUCHOW: Applications des mesures 

d'allongement. 

S. \VELTSCHEFF : Soutènement des chassages 

avec des cintres en béton armé. 

T.S. GORBATSCHOW : Les directives les plus 

importantes pour le perfectionnement des mé­

thodes dans les grandes couches du bassin char­

bonnier de Kousnetz. 

Communiqués 

ERRATUM 

Calcul des réseaux de ventilation, par L. van den 

DUNGEN, jutllet 1958, p . 693, 2° colonne. 13• 

ligne : 

au lieu de 
Rab . Rad 

lire Ra 
Rab . Rad 

XXXI• CONGRES INTERNATIONAL 
DE CHIMIE INDUSTRIELLE 

Liège 1958 

Cette importante manifestation, qui réunit quel­

que 1300 participants représentant plus de 30 pays, 

connut un très vif succès. 

Près de 350 conférences et communications de 

haute valeur scientifique y furent présentées, sur 

des sujets couvrant la quasi totalité du domaine 

des industries chimiques et parachimiques. 

La revue « Industrie Chimique Belge - Belgische 

Chemische Industrie » publiera sous peu un nu­

méro spécial, dans lequel le texte des conférences 

et communications présentées audit Congrès sera 

reproduit in extenso, avec les interventions et dis­

cussions auxquelles ces divers travaux ont donné 

lieu. 

Les demandes de souscription à ce compte rendu, 

dont le prix a été fixé à FB 1800,-, peuvent être 

adressées au Secrétariat Général, 32, rue Joseph Il. 
Bruxelles, Belgique. 



DOMAi EDE LA PREPARATID 
NOUS CONSTRUISONS 

Des installations 1:amplètes de préparation de Eharbons. 
de minerais et de taus autres minéraux d'après le dernier progrès 

de la temnlque moderne. 

Installation de pr6porotlon de chor ons 

e Préparation par liquide dense 
au mayen de séparateurs (sink and float) 
ou de cyclones-laveurs 

• Préparation mécanique par voie humide 
au moyen de bacs-laveurs ou tables 

e Procédé de flottation 
e Préparation magnétique au 

moyen de séparateurs 
eledro-magnetiques et à magnétisme 
permanent 

e En plus, nous fournissons tout 
le matériel pour: 
le concassage et le broyage, la 
classification, la manutention, 
le stockage, l'épaississement, l'égouttage 
et la déshydratation, 
la sélection et le dépoussiérage. 

WESTFALIA Dl NEN DAHL GRiiPPEL AG. BDCHU 

REPRÉSENTANT POUR LA BELGIQUE: 

30 B, BOULEVARD DE DIXMUDE 







pour 

l'équipemen t 

des matériel s 

de 

MINES 
TRANSPORTEUSES 
ÉLÉVATRICES 

• 
ARTICLES TECH NIQUES 

EN CAOUTCH OUC 

• 
PNEUS SP ÉCIAUX 

• 
COU RROIES 

• 
TUYAUX 
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